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« Et si je connais, moi, une fleur unique au monde, 
qui n'existe nulle part, sauf dans ma planète, et 
qu'un petit mouton peut anéantir d’un seul coup, 
comme ça, un matin, sans se rendre compte de ce 
qu'il fait, ce n’est pas important ça! » 


Antoine De Saint-Exupéry 


PRÉFACE DE 2021 


«Ma mère-grand, que vous avez de grandes oreilles ! 
C’est pour mieux écouter, mon enfant ! Ma mère-grand, 
que vous avez de grands yeux ! C’est pour mieux voir, 
mon enfant ! Ma mère-grand, que vous avez de grandes 
dents ! C’est pour te manger ! » 

C. Perrault (1697) 


L'Ogre, c’est celui qui mange les petits enfants ! Tout comme le 
loup, qui se déguise en mère-grand (après l’avoir dévorée) et qui se 
glisse dans son lit pour y inviter le Petit Chaperon rouge et le 
manger à son tour. Les anciens contes pour enfants montrent 
souvent d’une façon étrange, ces figures adultes formidables et 
dangereuses, auxquelles il faut échapper, quand on le peut... 

Les contes peuvent être interprétés de différentes façons, 
comme nous l’ont montré Propp (1970) et Bettelheim (1976). 
Cependant, on peut aussi considérer certains d’entre eux comme la 
métaphore de dangers bien réels, qui portent sur la sexualité 
partagée entre adultes et enfants. 

Car comment ne pas reconnaître, dans la belle illustration de 
Gustave Doré, pour le conte de Perrault du « Petit Chaperon Rouge », 
la métaphore d’une scène « pédophile » en voyant ce loup déguisé, 
partager le même lit qu’une jolie fillette ? Ce symbole nous renvoie 
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ainsi aux deux bases de la transgression sexuelle : le rapport adulte- 
enfant et le déguisement. 

Tout acte transgressif portant sur la sexualité met en jeu le 
rapport adulte-enfant... même lorsqu'il n’y a aucun enfant parmi 
les protagonistes. Cette règle empirique est évidente lorsque nous 
avons affaire à la pédophilie, à l'inceste, au tourisme sexuel: il y a 
bien ici un adulte qui soumet un enfant à des pratiques sexuelles 
inadaptées. Cependant, lorsque la victime est un adulte, elle est 
toujours placée, en tant que victime, dans une position infantile: 
elle est soumise, elle est affaiblie, humiliée, dominée, influencée, 
trompée, abusée, tout comme le serait un enfant. De même, il y a 
chez l’agresseur quelque chose de l’inconséquence de l'enfant, de 
son irresponsabilité, de sa cruauté et de son inventivité hors des 
normes. L’acte transgressif entre adultes porte bien la marque de 
l'enfance, dans ce rapport dramatique entre deux entités 
disproportionnées : la victime et son agresseur. 


lLa version de Perrault est effectivement un message préventif de la 
pédophilie, comme en atteste sa morale, moins bien connue que le conte 
lui-même : « On voit ici que de jeunes enfants, surtout de jeunes filles belles, 
bien faites, et gentilles, font très mal d'écouter toute sorte de gens, et que ce 
n’est pas chose étrange, s’il en est tant que le Loup mange. Je dis le Loup, car 
tous les Loups ne sont pas de la même sorte ; il en est d’une humeur accorte, 
sans bruit, sans fiel et sans courroux, qui privés, complaisants et doux, suivent 
les jeunes Demoiselles jusque dans les maisons, jusque dans les ruelles ; mais 
hélas ! qui ne sait que ces Loups doucereux, de tous les Loups sont les plus 
dangereux. » 
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Mais encore, tout acte transgressif utilise un déguisement, un 
subterfuge, une tromperie, cette «confusion des langages » dont 
parlait Ferenczi (1932). L'agresseur ne peut arriver à ses fins qu’en 
trompant sa victime potentielle (le loup se déguise en mère-grand). 
On pense d’abord au classique du pédophile qui aborde les enfants à 
la sortie de l’école avec un sachet de bonbons, les histoires à dormir 
debout et les scénarios du père incestueux, les préceptes ou les 
punitions «éducatives» de l’éducateur, destinés à justifier 
«l'initiation à la masturbation » ou « la fessée érotisée ». Cependant, 
la tromperie est aussi présente entre adultes, que l’on pense à 
l’homme qui estime qu’il a acquis tous les droïts sur une femme 
après l’avoir invitée au restaurant, celui qui se fait passer pour un 
magnétiseur, celui qui profite d’un entretien d'embauche, celui qui 
abuse de sa position professionnelle... Déguisement et tromperie 
sont toujours bien là. 

Cette tromperie nous ouvre à la troisième dimension de toute 
délinquance sexuelle : la fantaisie sexuelle. La tromperie prend 
naissance dans la fantaisie, cette rêverie, qui est à la fois source 
d'activation pour celui qui la façonne, l'utilise et la projette sur 
autrui, mais aussi stratégie imaginée (avant que d’être mise en 
scène) d’une manipulation capable de soumettre un enfant ou un 
adulte infantilisé. 

Enfin, le dernier élément de toute activité transgressive 
sexuelle, est cette «activation », justement, ce voluptueux orage 
somatique et psychique, de l'excitation sexuelle et de la jouissance, 
qui possède tant de vertus hédoniques, pour apaiser la souffrance 
psychique, les faiblesses narcissiques, les angoisses psychotiques et 
toutes les dépressions de nous autres, pauvres humains. Où l’on 
voit que le loup à toutes les raisons et les moyens d'inviter le Petit 
Chaperon rouge... au lit. 

La délinquance sexuelle a quitté, dans les sociétés occidentales, 
la sphère opaque des tabous, des non-dits, des lourds secrets de 
famille et des censures institutionnelles, pour entrer dans la sphère 
publique, l'information médiatique et la recherche scientifique. Cet 
ouvrage est destiné à faire un tour d’horizon sur ce phénomène, ces 
comportements apparemment aberrants. La délinquance et la 
criminalité sexuelles ne sont pas un comportement unique, 
atypique et isolé. Elles s'expriment d’une multitude de façons, 
certaines subtiles, invisibles, sournoises, d’autres plus 
spectaculaires et dramatiques; la délinquance et la criminalité 
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sexuelles ne sont pas que le fait d'individus « malades » et les gens 
«normaux » peuvent aussi avoir de tels comportements ; enfin, la 
délinquance et la criminalité sexuelles doivent être rattachées à 
d’autres comportements et nécessités humaines, comme les 
besoins hédoniques de soulagement, d’excitation, de plaisir et 
l’effervescence de l'imaginaire. C’est sous l'angle de cette 
complexité que nous présenterons de la façon la plus simple 
possible cette problématique entre soi, le sexuel et l’autre. 

L'ouvrage a été révisé et actualisé, notamment au vu des 
mouvements de dénonciation sur internet et les réseaux sociaux, de 
l’évolution de la loi en France. 


DÉLITS ET CRIMES SEXUELS 


Un fait masculin 


«< Tous les comportements sexuels violents sont marqués 
par une surenchère de protestation phallique. » 
C. Balier (1996) 


Le touriste sexuel, le père incestueux ; l’instituteur, l’'éducateur et le 
prêtre pédophiles ; le soldat violeur, le chef de service sexuellement 
harceleur... La délinquance et la criminalité sexuelles semblent se 
décliner essentiellement au masculin. Cela correspond-il à une 
prévalence scientifiquement démontrée ? Il semble que oui et la 
spécialisation de certains établissements pénitentiaires, presque 
exclusivement emplis d'hommes ayant commis des transgressions 
sexuelles, semble le démontrer, car on ne trouve pas l'équivalent du 
côté des femmes. 

Les femmes sont-elles épargnées de toute turpitude sexuelle 
pour autant ? Les études cliniques de Finkelhort et Russell (1984), 
de Evert et Bijkerk (1987), de Rouyer (1992), d’Elliott (1994), 
montrent que ce n’est pas le cas. On rencontre aussi chez certaines 
femmes des faits de pédophilie ou d’inceste, parfois de harcèlement 
sexuel. Les études psychanalytiques montrent que les femmes ne 
sont pas épargnées par les modes archaïques de stimulation 
sexuelle et lorsque l’autoérotisme déviant est absent c’est au prix du 
refoulement et de l’inhibition, l'incapacité à parvenir à l'orgasme, 
comme nous l'explique McDougall (1996). D’autres études, de 
Hariton et Singer (1974), de Sue (1979), de Pasini et Crépault 
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(1987), ont pu montrer toute l'importance de la fantasmatique 
sexuelle chez les femmes, dont on prétend parfois « qu’elles n’ont 
pas de fantaisies ». 

Cependant, il reste vrai que la froide statistique penche en 
faveur des hommes, au point que l'expression populaire dit « qu’en 
tout homme il y a un porc qui sommeille ». Comment peut-on 
expliquer ce fait? Certains, comme Money et Ehrhardt (1972), 
voudraient y voir une origine génétique et évolutive, biologique : le 
mâle humain est sexuellement agressif, ou encore, il est dans la 
nature des choses que l’homme soit le « chasseur » et la femme le 
«gibier » et il est vrai que beaucoup d'hommes et de femmes 
semblent se comporter ainsi. Il paraît difficile de démontrer 
scientifiquement de telles affirmations. Par contre, une explication 
en termes de schèmes socioculturels paraît beaucoup plus 
pertinente. 

Laissons (provisoirement) de côté la cause première et relevons 
simplement que l’ordre patriarcal séculaire donne la place à un 
homme sexuellement agressif qui, comme dans la loi du pater 
familias romain, a droit de vie et de mort, voire de prérogatives 
sexuelles sur son épouse et ses enfants. Sans faire appel aux 
déterminations génétiques, on peut concevoir que soit inscrite dans 
les esprits et transmise de génération en génération, par la culture 
et l'éducation, cette dissymétrie entre hommes et femmes, qui ne 
vient que s'ajouter à d’autres différences sexuelles culturellement 
déterminées, comme la répartition des tâches de travail, des rôles 
familiaux et sociaux, etc. 

Ainsi, l'orientation masculine de la délinquance et de la 
criminalité sexuelles, sans que nous puissions rejeter absolument la 
cause génétique, via les hormones, trouve actuellement son 
explication la plus plausible dans les schémas sociaux. Les femmes 
sont moins portées sur la transgression sexuelle parce que la société 
ne le leur permet pas, parce que leur culture et leur éducation en 
font des « gibiers » potentiels, des proies, au même titre que les 
enfants. 

Nous voyons ainsi que dans la délinquance et la criminalité 
sexuelles de l’homme persiste, même dans nos sociétés modernes 
marquées des valeurs féministes, la représentation de la femme 
soumise et infantilisée. L'avantage de l’explication psychosociale 
sur l'explication génétique est que nous pouvons espérer qu’un jour 
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de tels schémas se transforment dans la tête des hommes... et des 
femmes. 


ÉRIC LOONIS 
Un fait universel 


«.… nous fûmes obligés de conclure que la disposition 
aux perversions est une disposition originelle et 
universelle de l'instinct sexuel humain et que la 
sexualité normale se développe à partir d’elle. » 

S. Freud (1919) 


L'actualité de ces dernières années a été marquée par de 
nombreuses affaires de pédophilie, de trafic d'enfants, de tourisme 
sexuel, de pédopornographie sur internet. Nombre d'émissions 
télévisées sont consacrées à ce thème toujours consternant, 
révoltant, mais dont parfois la répétition complaisante dans les 
médias suggère la fascination qu’il provoque. Ainsi nous regardons, 
révélons, entre malaise et fascination. Car cette révélation a 
quelque chose de consternant et d’incroyable: l'ampleur de la 
chose. C’est bien par millions qu’il faut compter les touristes 
sexuels dans le monde, les pédophiles, les trafiquants de femmes et 
d'enfants et leurs clients, les industrielles de la pornographie 
illicite, les soldats sadiques et violeurs qui officient dès qu’un 
Casque bleu tourne le dos. 

Si l'on y ajoute tous ceux qui se livrent à des sexualités 
déviantes, parallèles, de façon licite lorsque la législation nationale 
le permet, entre adultes consentants et encore tous ceux qui ne 
peuvent ou n’osent pas réaliser leurs aspirations sexuelles, mais qui 
les ressassent dans la pornographie des médias (pornographie au 
cinéma, à la télévision, sur internet, sans compter l’étalage 
fantasmatique complaisant des journaux à scandale), la somme de 
tous ces individus ne nous place pas face à une minorité 
«maladive », « pathologique », mais face à un trait caractéristique 
et commun de l'espèce humaine? 

Prenons l'exemple du tourisme sexuel. On semble s'étonner 
aujourd’hui de ce phénomène international qui amène de 
nombreux hommes (généralement de pays développés, Europe de 
l'Ouest, Japon, États-Unis, Australie...) à se rendre dans des pays 


? Une enquête du site pornographique Pornhub, en 2015, donne des chiffres 
éloquents quant à la consommation de pornographie dans le monde entier. 
Des statistiques solides, car basées sur des milliards de visites (en anglais : 
https://bit.ly/3Ey3S2x). 
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pauvres (Cuba, Madagascar, République dominicaine, Brésil, 
Cambodge, Thaïlande, Birmanie, Costa Rica, Maroc, Égypte, pays de 
l'Est), où l’on trouve des gens prêts à prostituer leurs enfants pour 
survivre. 

Cependant, on oublie, par exemple, qu'aux 19° et 20° siècles, les 
anciennes colonies françaises d'Afrique et du Maghreb, étaient déjà 
le théâtre des mêmes crimes, impliquant parfois peintres célèbres, 
vedettes du cinéma muet, écrivains de renom, militaires basés en 
outremer. Dans des textes anciens de la Rome antique, on parlait 
déjà des «bébés suceurs » (Zwang, 1974). Encore aujourd’hui, la 
prostitution enfantine est culturellement intégrée dans maintes 
sociétés comme les chez les Massaïs d'Afrique, nous dit encore 
Zwang, les Sambias de Nouvelle-Guinée (Stoller, 1985), la tradition 
des « petites déesses », les devadasis, qui persiste encore en Inde, et 
qui voit des fillettes livrées à la prostitution sous motif et alibi 
religieux (Sankar Nair Sen, 2005). 

Ainsi, de l'enfant « pervers polymorphe » de Freud, nous devons 
passer à l’humain, la société «pervers polymorphes ». Nous ne 
sommes plus face à l'exception pathologique, mais face à un 
problème général, celui de la perversité humaïne. Les femmes sans 
homme harcelées, réduites en esclavage ou les épouses soumises et 
violées, les fillettes et les jeunes garçons torturés par les mutilations 
sexuelles rituelles, les enfants soumis aux désirs pervers d'hommes 
adultes, le mariage des enfants (filles) comme alibi pour la 
pédophilie ambiante, nous sommes bien là en présence de 
comportements ayant un caractère universel, traversant toutes les 
époques et toutes les civilisations. 

La simple consternation n'est sans doute pas l'attitude la plus 
rationnelle, pour ce qui concerne à l'évidence un «fait humain ». 
Notre devoir est de le découvrir davantage, afin de le reconnaître, 
de mesurer exactement son ampleur et de le comprendre, pour 
pouvoir agir. 
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Le harcèlement sexuel 


«De la question perverse nous ne pourrons jamais dire 
qu’elle ne nous regarde pas, sûrs que nous sommes 
qu’elle, de toute façon, nous regarde. » 

P. Aulagnier (1967) 


Il est toujours intéressant d'éclairer un comportement en 
examinant ses racines. On peut en effet considérer que le 
harcèlement sexuel prend son origine dans ce que l’on pourrait 
appeler l’> érotisme ambiant ». Il s’agit de comportements naturels, 
qu'adoptent hommes et femmes, peu ou prou dans toutes sociétés. 
Ces comportements sont généralement différents selon les sexes : 
les hommes sont aguicheurs, profèrent des plaisanteries grivoises, 
jettent des regards qui en disent long sur les femmes et font des 
compliments sur leur apparence. Du côté des femmes, l'érotisme 
ambiant se présente sur le mode de la séduction, avec certains 
regards, les sourires charmeurs, la tenue vestimentaire, la coiffure, 
le maquillage (tous ces comportements variant énormément, bien 
entendu, selon les cultures). 

Cet érotisme ambiant est tout à fait normal. On peut dire que 
c'est un fonctionnement social humain naturel. Pour Dunbar 
(2001), l'érotisme social, qui passe pour l’essentiel par le langage, 
est sans doute l’équivalent, chez nous, de l’épouillage chez nos 
cousins les singes. Une façon d’être bien ensemble, de maintenir 
une ambiance excitante, mais équilibrée, dans la famille, entre 
amis, entre collègues de travail. On peut comprendre ainsi qu’à 
partir de cet érotisme ambiant, des plaisanteries et remarques un 
peu lourdes et fréquentes de la part d’un homme, une tenue 
provocante et des poses exhibitionnistes de la part d’une femme, 
représentent les prémices du harcèlement sexuel. Le vrai 
harcèlement sexuel allant plus loin encore. 

Surtout le fait d'hommes, le harcèlement sexuel peut se 
présenter sous différentes formes et dans divers contextes, qui lui 
servent souvent de support. À son moindre degré, il peut s’agir de 
propos déplacés, ouvertement sexualisés, d’allusions explicites aux 
organes sexuels (les seins et les fesses étant ici considérés comme 
organes sexuels) ou à des activités sexuelles. Les paroles peuvent 
aller plus loin encore, avec des contenus  obscènes, 
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pornographiques, des propositions d'actes sexuels explicites, voire 
des insultes et des menaces. 

Plus loin encore, le harcèlement sexuel peut passer par des actes 
d’abord d'apparence anodine, comme le rapproché physique (entrer 
dans la sphère d'intimité de la personne en se plaçant trop près 
d’elle), les effleurements, les attouchements sur un mode plaisant 
(pincer les fesses, les seins), puis sur un mode plus agressif. Les 
actes peuvent aller jusqu'aux caresses imposées, l'obligation à 
l'exhibition, puis des actes sexuels effectifs (attouchements 
génitaux, mise à nu, stimulations sexuelles imposées et viol). 

Le harcèlement sexuel prend appui sur de nombreux contextes, 
qui ont tous pour point commun une relation de subordination qui 
se trouve détournée de façon sexuelle à partir d’un certain nombre 
de subterfuges. La subordination peut se rencontrer dans la famille 
(entre parents et enfants), dans l’entreprise, dans l’administration 
(soit entre employés, soit entre employés et usagers), à l’école et 
dans tous les contextes où des enfants sont sous la responsabilité 
éducative d'adultes, à l’armée, dans la police, à l’université, etc. 

À partir de cette relation de subordination qui, au départ, 
comporte une visée sociale positive (le contrat familial, le contrat 
de travail, la responsabilité éducative, la contrainte policière, etc.), 
la personne qui harcèle produit un détournement, une distorsion, 
transformant plus ou moins rapidement la subordination sociale 
en une soumission sexuelle. 

Le harcèlement sexuel représente ainsi la base de toute 
délinquance sexuelle, il en est le dénominateur commun. À partir 
du harcèlement, qui correspond au franchissement premier d’une 
frontière sociale (le non-respect d’autrui, de son intégrité et de sa 
volonté), le délit ou le crime sexuel entrent en scène. 

Le harcèlement sexuel est marqué par divers degrés de gravité 
des actes répréhensibles. Un seul de ces actes lorsqu'il est grave 
(comme les atteintes sexuelles) est punissable par la loi. Mais, la 
répétition des actes de moindre gravité (par exemple, les remarques 
déplacées, les propositions sexuelles explicites, les gestes à 
caractère sexuel...) est, elle aussi, punissable comme harcèlement : 
c’est le harcèlement sexuel. 
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Les atteintes sexuelles 


«La sexualité n’a partie liée avec le mal que lorsque sa 
composante érotique est dominée par sa composante 
narcissique, c’est-à-dire la haine ; lorsque la haine, qui 
prend sa source dans l’auto-affirmation du Moi, 
monopolise presque entièrement l'érotisme. » 

A. Green (1988) 


Les atteintes sexuelles correspondent à des délits, en soi peu graves, 
bien que leur impact sur les victimes puisse être considérable, 
surtout au plan émotionnel et psychologique. Ces actes sont 
pratiquement toujours soutenus par des fantaisies imaginatives 
sexuelles, c’est-à-dire sexuellement excitantes. Ces fantaisies 
portent en germe les passages à l'acte, qui ont généralement un 
caractère impulsif (malgré souvent de longues préparations), 
marqués par la répétition et l'intensité du comportement. 

Les atteintes sexuelles impliquent généralement une autre 
personne qui n’est pas consentante pour participer, assister, être 
témoin de l'acte sexuel. La base excitante de l'atteinte sexuelle est ce 
non-consentement d'autrui, qui représente une transgression des 
normes et désirs personnels de l’autre. Le non-consentement peut 
subtilement se transformer en une incapacité à un vrai 
consentement, lorsque la victime est immature (jeune enfant) ou 
incapable (handicapé mental). Parfois, autrui n’est impliqué 
qu'indirectement, par le biais de certains objets lui appartenant, qui 
lui sont subtilisés. Les atteintes sexuelles peuvent s'inscrire dans la 
sphère sociale et toucher des personnes inconnues du délinquant, 
ou bien dans la sphère privée et porter atteinte à des amis ou à des 
membres de la famille (partenaire de couple, enfants). 


Les atteintes sexuelles comprennent : 


e  L'exhibitionnisme : qui consiste à exposer ses organes génitaux 
à une personne étrangère pour un motif sexuel (il se distingue 
donc du fait d’uriner en public, de porter des vêtements légers 
et courts, ainsi que de l'examen médical génital). Dans 
l’exhibitionnisme, le délinquant cherche, d’une part, à produire 
un effet sur la personne d'autrui (soit choquer, soît exciter 
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sexuellement) et, d'autre part, il recherche un effet excitant 
pour lui-même, dans le cadre d’une masturbation et d’une 
jouissance sexuelle. L’exhibitionnisme peut être simplement 
fantasmé au cours de la pratique masturbatoire solitaire ou être 
une atteinte sexuelle impliquant alors une autre personne réelle 
non consentante. Dans un cadre plus large, il existe un 
exhibitionnisme indirect, différé ou en temps réel, qui consiste 
à enregistrer des images de soi dans l'intimité et de proposer ces 
enregistrements au public (par exemple, une image d’organe 
sexuel ou de masturbation). L’exhibitionnisme des vidéos 
d'amateurs diffusées sur internet (généralement sur des sites 
pornographiques adultes spécialisés), entre adultes 
consentants, perd alors son caractère délictueux. 

Le voyeurisme: qui consiste à observer, à leur insu, des 
personnes se livrant à des actes intimes (déshabillage, toilette, 
bronzage, masturbation ou rapports sexuels) ou par dérivation, 
à épier des éléments de nudité (échancrure des vêtements, le 
dessous des jupes, les décolletés). Encore dérivé du voyeurisme, 
il peut s'agir simplement d'écouter, sans pouvoir voir, au 
travers d’une porte ou d’une cloison les ébats amoureux d’un 
couple, ou encore d’épier des interactions privées 
émotionnellement chargées (châtiment d’un enfant, scène de 
ménage). Le voyeurisme peut parfois être armé d’un appareil 
d'amplification (longue-vue, microphone) ou d'enregistrement 
(magnétophone, caméscope, appareil de photo) et, dans ces 
derniers cas, le voyeurisme peut être différé dans l’activité 
d'écouter ou de regarder les enregistrements ultérieurement. 
Dans ce cadre d'idée, on peut aussi considérer un voyeurisme 
plus large, par procuration (les représentations érotiques ou 
pornographiques produites par d’autres) et culturel (comme le 
cinéma), cette généralisation faisant perdre au voyeurisme son 
caractère délinquant. La base d’excitation du voyeurisme réside 
dans l'insu. À ce titre, on pourrait hésiter à qualifier ces actes 
d’atteintes tant que la personne «regardée» ne le sait pas. 
Cependant, dans la mesure où le voyeuriste tend constamment 
à se placer à la limite (excitante pour lui) entre être découvert et 
ne pas l'être, le voyeurisme constitue donc une atteinte 
potentielle, qui peut s’actualiser à tout moment. L'acte 
voyeuriste s'accompagne d’une activité fantasmatique et de 
masturbation. 
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Le fétichisme : qui consiste, en premier lieu, à utiliser des objets 
inanimés pour s’exciter sexuellement, se masturber avec et 
parvenir à la jouissance, cela sur la base d’un support 
fantasmatique. Ces objets peuvent être du linge de corps 
(culotte, slip, soutien-gorge, bas) ou d’autres pièces de vêtement 
(chaussures, bottes, robe...). Le fétichisme s'attache souvent à 
certaines qualités de son fétiche (texture, odeur, forme). Le 
fétiche peut être tenu à la main, humé, porté sur soi ou porté 
par le partenaire, durant l'acte sexuel. De façon plus large, le 
corps de l’autre, dans son ensemble ou partiellement (pieds, 
oreilles, chevelure, organe sexuel), peut être aussi utilisé d’une 
façon fétichiste, l’autre perdant sa dimension d’altérité et de 
personne humaine, pour être réduit au rang d’objet (partiel). Le 
fétichisme peut être le succédané d’atteintes ou de crimes 
sexuels plus graves (comme le fait de voler et collectionner des 
culottes «usagées » de fillettes, en lieu et place de la pédophilie). 
Le fétichisme peut entrer dans une perspective plus large, non 
délinquante, comme le commerce des fétiches sur internet. Le 
fétichisme devient délinquant lorsque la capture du fétiche 
représente non seulement un vol, mais aussi une intrusion 
symbolique et choquante dans l'intimité de l’autre. 

Le frotteurisme : qui consiste à toucher les organes sexuels (y 
compris seins et fesses) d'autrui et frotter ses organes sexuels 
contre une personne non consentante. L'acte est généralement 
fait dans des situations d’anonymat et de foule (transports en 
commun, foule dans la rue, autour d’une attraction) et est 
commis par surprise, rapidement, suivi d’une fuite, pour éviter 
d’être pris. Dérivé du frotteurisme, sur des modes plus sadiques, 
il y a aussi le fait de pincer ou presser des parties du corps (seins 
et fesses généralement), voire de piquer avec des aiguilles. 
L’atteinte sexuelle réside dans le caractère soudain de l’acte, 
l'intrusion dans la sphère intime et corporelle, l'implication 
sexuelle de l'acte, généralement dans un contexte public 
conventionnellement non sexualisé. L'immaturité de la victime 
(jeune fille, enfant) peut constituer un facteur aggravant. La 
jouissance du frotteuriste est toujours très problématique. Elle 
est rarement simultanée à l’acte (qui se fait dans un état de 
stress lié au danger d’être pris et à la nécessité de fuir), mais 
postérieure dans une masturbation solitaire chez soi, qui profite 
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de l’activation physiologique déclenchée par l'atteinte et sa 
répétition fantasmatique. 

Le harcèlement sexuel verbal : consiste à s'adresser à une autre 
personne non consentante, pour lui proférer un discours chargé 
d'éléments sexualisés particulièrement crus. Ce discours peut 
porter sur des interrogations à propos de l'intimité physique, 
sexuelle de la victime, sur des invites à se masturber, à dire en 
écho des choses sexuelles, etc. L'acte peut se faire de visu, par 
exemple, dans un transport en commun peu fréquenté, ou bien 
par téléphone (le délinquant composant un numéro au hasard) 
ou encore dans le cadre d’une communication électronique sur 
internet (échanges en visioconférence : Skype, Duo, Snapchat, 
Facebook, etc.). L'acte s'accompagne (surtout par le biais du 
téléphone ou internet) d’une masturbation, dont il est le 
support. Par dérivation, le verbal peut être remplacé par l'écrit, 
par exemple en imposant des messages sexualisés (parfois 
accompagnés d'images sexuelles) sur une messagerie internet 
ou un réseau social. Plus loin, on aura les actes sexuels virtuels, 
mais entre adultes consentants, par téléphone ou les échanges 
en ligne, sur les chats ou forums internet, les réseaux sociaux, 
qui ne sont donc pas des atteintes. Le harcèlement sexuel verbal 
est un attentat pour plusieurs raisons : la crudité choquante des 
mots, l’intrusion dans la vie privée (par exemple à des heures 
tardives, dans la nuit), la réduction de l’autre à un objet 
manipulé et surtout la répétition des actes sur la même victime, 
générant une grande détresse émotionnelle et psychique et des 
sentiments de persécution. 

La nécrophilie: consiste à trouver une excitation et une 
jouissance sexuelles masturbatoires au contact d’un cadavre. 
L’attentat sexuel apparaît lorsque l’acte nécrophile est porté à la 
connaissance des proches, générant un choc psychologique en 
rapport avec la mémoire et la dignité du défunt. Par dérivation, 
la nécrophilie étant un subterfuge fantasmatique destiné à se 
protéger du surmoi d’autrui (l’autre, mort, ne peut plus être 
menaçant en tant qu'instance morale), d’autres modes de 
passivation peuvent être utilisés: la victime immature 
(typiquement donc la pédophilie) ou incapable (handicapée 
mentale), handicapée physique ou encore la victime attachée, 
bäâillonnée, les yeux bandés (cas du sadisme). On trouve encore 
un dérivé dans l’utilisation d’une substance psychotrope pour 
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passiver la victime (par exemple, l’utilisation de GHB, la 
«drogue du viol »). 

Les excentricités sexuelles : tout un éventail de particularités 
dans le comportement sexuel (comme la sexualisation des 
excréments, des pratiques de lavement, la sexualisation des 
animaux, de certaines parties inhabituelles du corps, de la 
douleur physique ou morale, etc.) peuvent donner lieu à 
atteinte sexuelle lorsqu'elles sont plus ou moins imposées ou 
proposées par ruse, manipulation, à un autrui non consentant, 
généralement dans la sphère intime (par exemple, dans la 
famille, dans la vie de couple). 


Tous les attentats sexuels partagent en commun plusieurs 


caractéristiques: le fait d'utiliser l’autre comme un objet sans 
volonté personnelle (déni de l’altérité), de prendre appui sur une 
dynamique fantasmatique, de générer, pour le délinquant sexuel, 
une souffrance psychique secondaire (détresse face au caractère 
transgressif des actes, l'isolement social induit, le sentiment 
d’anormalité, la perte de contrôle, le manque, le besoin d’en faire 
toujours plus — lié au phénomène de tolérance cérébrale) ; enfin, les 
atteintes sexuelles peuvent souvent altérer le fonctionnement 
social, professionnel et entraîner des conséquences négatives 
(opprobres familial et social), arrestations et poursuites judiciaires. 
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«Il m'arrive d’avoir jusqu'à quatre gamins — âgés de 
huit à quatorze ans - dans mon lit en même temps, et 
de me livrer avec eux aux ébats les plus exquis, tandis 
que d’autres gosses, impatients de se joindre à nous ou 
de prendre la place de leurs camarades, toquent 
gracieusement à la porte. » 

G. Matzneff (1979) 


Avec la pédophilie, nous passons du délit au crime sexuel. La 
pédophilie consiste en une attirance sexuelle pour l’enfant et son 
immaturité. Elle entraîne à un moindre degré une motivation pour 
des activités qui mettent l'individu en contact avec des enfants (ce 
qui ne signifie pas que toutes les personnes occupant des fonctions 
professionnelles auprès d'enfants sont pédophiles), un intérêt pour 
des représentations (images, photos, vidéos) d'enfants nus et se 
livrant ou étant livrés à des activités sexuelles (c’est une pédophilie 
par procuration). À un degré supérieur, la pédophilie conduit à 
réaliser des actes sexuels avec des enfants réels. 

L’attirance pédophile peut porter sur des tranches d’âges 
particulières ou non (en général les fillettes de 8-12 ans et les 
garçons de 10-13 ans, parfois le choix d'âge peut être 
particulièrement reculé et inférieur à 5 ans), sur un sexe ou l’autre. 
La pédophilie peut être exclusive ou bien se partager avec une 
attirance normale pour les adultes. On peut considérer une 
pédophilie symbolique, non criminelle et normale, dans le 
rapproché sexuel et amoureux de deux personnes adultes ayant une 
très grande différence d'âge (au point que l’une pourrait être le 
parent ou le grand-parent de l’autre). Cette dimension symbolique 
de la pédophilie nous ouvre à sa dimension incestueuse. On peut se 
poser la question si la pédophilie avec des enfants hors du cercle 
familial (par exemple dans le tourisme sexuel) est un inceste 
détourné, ou si l’inceste est une pédophilie à bon marché (on se sert 
sur place par facilité, faute des moyens pour aller voir ailleurs). 
Sachant que toute la sexualité humaine comporte une dimension 
pédophile et incestueuse, la question paraît vaine. 

Le rapport adulte-enfant est au cœur de la sexualité humaine, 
même lorsque l'enfant n’est pas présent. Symboliquement, l’un des 
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protagonistes adultes est placé en position infantile et joue un rôle 
d'enfant (par exemple, dans le sadomasochisme). Nous proposons 
d'appeler « pédoludie » un jeu sexuel entre adultes consentants qui, 
typiquement, met en scène au moins l’un des adultes en position 
infantile (on trouve là de nombreux thèmes de la fantasmatique 
sexuelle : une vilaine petite fille se fait punir par son papa, son 
oncle, l’instituteur...). La domination, soumission, infantilisation 
de l'épouse par son mari dans la vie courante du couple, est aussi 
une pédophilie symbolique. Elle se répercute sur le plan des 
rapports sexuels (souvent marqués par le viol conjugal ou la 
contrainte à des actes extrêmes et choquants) et permet de 
compenser l'impuissance (d’origine surmoïque) de l’homme (il ne 
peut avoir d’érection avec une femme qui ne lui est pas soumise). Ce 
schéma homme-femme peut être retrouvé inversé dans le cas de la 
femme dominatrice face à l’homme fautifinfantilisé. 

Les pratiques pédophiles réelles peuvent s’échelonner entre de 
simples mises à nu (parfois même de simples attouchements sous 
les habits), des attouchements, de la masturbation avec réciprocité 
induite. Les actes peuvent être réalisés dans la douceur et la 
tendresse ou bien se montrer plus agressifs. Les actes sexuels 
prennent alors un tour plus offensant avec des pratiques de 
fellation, de cunnilingus, des pénétrations sexuelles, anales ou 
orales, des contraintes (punitions plus ou moins justifiées, 
contentions, violences). Les pratiques pédophiles peuvent mettre 
en jeu en même temps plusieurs enfants et plusieurs adultes. Elles 
peuvent aussi être armées d'appareils d’enregistrement 
(caméscope, appareil de photo) afin d'utiliser les enregistrements 
ultérieurement dans la pratique masturbatoire (pédophilie différée 
et par procuration), voire d’en faire le partage, l'échange ou le 
commerce (pédopornographie sur internet). 

Les penchants pédophiles amènent l'individu à mettre en œuvre 
de nombreuses techniques et stratégies relationnelles pour 
parvenir à ses fins. L'enfant peut être mis en confiance 
progressivement, il peut être trompé, manipulé, menacé, effrayé, 
culpabilisé. Le pédophile peut utiliser aussi des stratégies plus 
détournées, comme le fait de se marier avec une femme ayant un 
enfant, d'organiser des activités avec des enfants (tous les 
organisateurs d'activités pour les enfants ne sont pas pédophiles), 
d'échanger des enfants avec d’autres adultes pédophiles, d'adopter 
un enfant du Tiers-monde (tous les adoptants ne sont pas des 
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pédophiles), d'enlever et séquestrer un enfant. Le pédophile peut 
aussi utiliser, pour motiver l'enfant, des jeux sexuels attrayants 
calqués ou dérivés des jeux sexuels habituels aux enfants (jouer au 
docteur, au papa-maman) ou mettre en œuvre des scénarios plus 
complexes, tenter d’intéresser, modéliser et d’exciter l'enfant en lui 
montrant des images pornographiques ou pédopornographiques. 

L'individu pédophile met souvent en avant une «idéologie 
pédophile ». Cette idéologie est une construction apparemment 
rationnelle, mais dont les prémisses (comme dans la paranoïa) sont 
fausses, ou en tout cas basées sur une ignorance fondamentale, 
celle de l'enfant en tant que personne humaine. Les idéologies 
pédophiles mettent typiquement en avant un «amour» pour les 
enfants, une attirance esthétique, poétique, ou d’autres arguments 
relevant de l'éducation (l'enfant doit être initié sexuellement, on 
doit l’aider à s'ouvrir à la sexualité). Les désirs sexuels supposés de 
l'enfant peuvent être mis en avant, l'enfant étant parfois fantasmé 
comme l'initiateur de l'adulte. À d’autres moments, l'idéologie 
pédophile peut prendre appui sur des motifs spirituels, religieux 
(cas de certaines sectes ou de la tradition culturelle des « petites 
déesses » en Inde, les devadasis - Sankar Naïr Sen, 2005). On doit 
aussi mentionner la sorte d'intégration sociale de la pédophilie 
dans les cultures (essentiellement machistes) qui pratiquent le 
mariage des enfants à des adultes (il s’agit toujours de fillettes 
mariées à des hommes adultes). L’idéologie pédophile est construite 
sur un ensemble de trois dénis : 


1. déni de l’âge: l'enfant est bien considéré selon son âge, mais 
limmaturité rattachée à cet âge est totalement ignorée, le 
pédophile est convaincu que le degré de sexualisation qu’il 
propose à l'enfant est acceptable et bénéfique pour l'enfant ; 

2. déni de la différence des générations : le pédophile considère 
l'enfant comme une sorte d’adulte en miniature ou encore il se 
considère lui-même comme un quasi-enfant, l'adulte copain ; 

3. déni de la personne humaine: qui découle des deux dénis 
précédents, l'enfant n’est pas considéré comme une personne 
humaine différenciée et autonome, c’est un objet que l’on peut 
manipuler à son gré, dans l'ignorance complète de ses 
sentiments et désirs profonds. 
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Ces trois dénis peuvent apparaître dans maints rapports entre 
adultes et enfants (et même entre adultes, n’en doutons pas) sans 
qu’il y ait pédophilie effective. Par exemple, le déni de l’âge apparaît 
dans la parentification de l'enfant présente dans certaines familles 
pathologiques (l'enfant est convié à entendre les problèmes intimes 
de ses parents et à assumer des rôles d'adultes); le déni de la 
différence des générations apparaît dans les idéologies et pratiques 
éducatives basées sur le copinage parents-enfants; le déni de la 
personne se montre, quant à lui, dans maintes pratiques éducatives 
autoritaires, coercitives, manipulatrices (du style «c’est pour ton 
bien mon enfant »). 

L'idéologie pédophile remplit plusieurs fonctions: elle peut 
servir en premier lieu comme argument pour convaincre l’enfant 
de se livrer à l’activité sexuelle et de ne pas ensuite la révéler 
(idéologie du secret partagé) ; elle sert au pédophile lui-même pour 
lutter contre ses propres scrupules moraux (autojustification) ; elle 
sert enfin à affronter la réprobation morale, sociale et judiciaire, le 
pédophile se présentant comme un incompris ou un original 
anticonformiste et en avance sur son temps. On peut dire que 
l'idéologie pédophile confine parfois au délire psychotique, selon le 
degré de déformation dans la perception de la réalité et le degré de 
conviction personnelle. 

La pédophilie trouve son origine bien souvent (mais pas 
obligatoirement) dans des souffrances et des traumatismes de 
l'enfance. La proportion de pédophiles ayant été eux-mêmes abusés 
est considérable, cependant, tous les enfants abusés ne deviennent 
pas pédophiles et nombre de pédophiles n’ont pas vraiment vécu de 
traumatismes sexuels. 

La pédophilie peut aussi s'installer sur un terrain d’abandons, de 
pertes affectives, de déformations dans les relations entre parents 
et enfants (relations incestuelles, sans que l’inceste ne soit réalisé, 
la place de l'enfant était celle d’un quasi-partenaire), de chocs 
émotionnels et de traumatisme négatif (fort interdit sexuel 
traumatisant). Dans leur actualisation, les penchants pédophiles 
peuvent trouver à se réaliser dans les situations de fort stress, de 
perte amoureuse, de mésentente conjugale, d'isolement social, de 
faiblesse économique, de chômage, de consommations d’alcool et 
de drogue. La pédophilie incestueuse s'inscrit le plus souvent dans 
une relation de couple conflictuelle. Les travaux de Birnbaum et al. 
(2008), ont montré les liens entre les menaces relationnelles 
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(mésentente conjugale, par exemple) et l’évolution des fantaisies 
sexuelles du partenaire menacé vers des thèmes plus agressifs et 
d’aliénation de l’autre, qui peuvent conduire, par exemple, à 
l'inceste pédophile. Par ailleurs, il faut souligner qu'il existe aussi 
une pédophilie du nanti à la recherche d’un plus de piquant dans la 
vie et qui investit ses moyens relationnels et financiers dans ce 
crime. 

La base dynamique psychique de la pédophilie est généralement 
une lutte contre l'instance surmoïque. Des traumatismes positifs 
(agressions sexuelles) ou négatifs (forts interdits sexuels éducatifs) 
ont conduit l'enfant à développer une instance morale psychique (le 
surmoi) protectrice excessive. Cette instance morale génère une 
forte inhibition sexuelle en présence d’un partenaire adulte, sur 
lequel elle est projetée (l'individu se sent menacé moralement dans 
son expression sexuelle et émotionnelle face à l’autre adulte). En 
présence de l'enfant immature, cette projection ne se produit pas, 
l'enfant n’incarne pas le surmoi et permet ainsi la libre expression 
sexuelle. Pour certains pédophiles, même l'enfant peut représenter 
une menace surmoïque, il doit alors être violenté et anéanti 
physiquement pour lui enlever ce caractère menaçant. Par 
dérivation, le sadisme porté sur des adultes représente lui aussi une 
mesure de protection anti-surmoïque. 

La pédophilie entraîne des conséquences négatives pour l'adulte 
pédophile et pour les enfants victimes. Pour l'adulte (non- 
psychopathe), ces conséquences négatives se présentent comme 
une détresse psychique, marquée par le remord, la culpabilité 
(contre lesquelles il peut y avoir lutte par le développement d’une 
idéologie pédophile), les sentiments de perte de l'estime de soi, la 
dépression, les sentiments de contrainte, de perte de contrôle, de 
manque, de toujours en vouloir plus (effet de tolérance). Les 
conséquences négatives se jouent aussi sur le plan de la 
désadaptation familiale, professionnelle et sociale avec les 
probables poursuites judiciaires encourues. 

Pour la victime, les conséquences négatives se présentent sous la 
forme du traumatisme psychique et/ou physique. Au plan 
psychique, il peut apparaître des sentiments de dépersonnalisation, 
de dépréciation de soi, de culpabilité, de la dépression, des 
angoisses, une inhibition sexuelle, ou à l'inverse une exacerbation 
du désir sexuel, une sexualité addictive, masturbatoire, parfois 
même pédophile réparatrice. Les conséquences somatiques des 
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viols, des maladies sexuellement transmissibles, des blessures et 
violences infligées, sont évidentes. On doit enfin considérer les 
conséquences sociales en termes d’échec scolaire, de troubles du 
comportement, d’inadaptation sociale et professionnelle. 

La prévalence de la pédophilie est estimée entre 1% et 5% de la 
population générale (Seto, 2009). Cependant, nous savons que ces 
chiffres, en matière de comportements sexuels, sont toujours 
largement sous-évalués (Fagan et al., 2002) et, sans qu’il y ait 
passage à l'acte réel, il existe aussi un nombre considérable de 
«pédophiles abstinents » (Blanchard et al., 1999 ; Lanning, 2001), 
pour l'essentiel collectionneurs d'images pédopornographiques, 
que les opérations policières sur internet débusquent par milliers. 

Les rapports des Nations Unies et de l'Organisation mondiale de 
la Santé, estiment en 2020 à un milliard, dans le monde, les enfants 
victimes de violences, dont les agressions sexuelles.” 

Ces violences sexuelles envers les enfants se rencontrant au sein 
du milieu familial, à l’école et dans les services éducatifs, dans les 
institutions religieuses, dans les orphelinats et lieux de détention 
pour enfants ayant transgressé la loi, dans les lieux d'exploitation 
des enfants par le travail, dans la communauté en général et les 
enfants dans les rues, ainsi que sur les théâtres de guerres. 

Le fait que tant d'adultes ciblent les enfants comme objets 
d'abus sexuels pose de nombreuses questions quant à la nature 
humaïne, quant aux modes de fonctionnement pulsionnel, 
émotionnel et psychique de l'humanité elle-même. La pédophilie, 
ou plutôt la « pédophobie », voire la « misopédie », la haïine des 
enfants, étant si répandues, dans les imaginaires comme dans les 
passages à l’acte, au point que l’on peut la qualifier d’> universelle », 
puisqu'elle transcende les époques et les cultures, cela pose bien 
une question fondamentale quant à la sexualité humaine et soulève 
l'énigme de ce penchant sexuel des adultes envers les enfants. 


Ici, cinq facteurs peuvent être avancés, que nous allons aborder 
d’une façon plus détaillée : 


1. l'orientation sexuelle pédophile ; 
2. l'enfant premier objet sexuel ; 
3. l'enfant libérateur moral; 


3 https://bit.ly/3H4ceQX 
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4. l'enfant objet narcissique ; 
5. l'enfant activateur neurobiologique. 


L'orientation sexuelle pédophile 


Bien que la notion « d'orientation sexuelle » ne soit pas très claire 
d'un point de vue scientifique (voir la revue de littérature de 
Shively, Jones et De Cecco, 1984), il reste possible de définir une 
orientation sexuelle suivant quatre critères : 


1. Une egosyntonie du choix sexuel : cela signifie que le moi de la 
personne est totalement en accord avec ce choix, il y est même 
totalement identifié. 

2. Une quasi-exclusivité du choix sexuel : quasi, car à côté du 
choix central, des choix secondaires, parallèles, temporaires ou 
durables, peuvent coexister. Cependant, il existe généralement 
un choix sexuel central qui correspond à l'orientation sexuelle. 

3. Un substrat fantasmatique congruent au choix sexuel: les 
fantaisies sexuelles sont en lien, portent sur la même 
thématique, que le choix sexuel. 

4. Une impossibilité de changement : l'orientation sexuelle fonde 
l'être, elle lui reste à vie et la notion de « guérison » n’est pas 
pertinente ici. 


De là, des rapports cliniques concernant les délinquants ou 
criminels sexuels, ainsi que des modèles neurophysiologiques et 
neurohormonaux, viennent soutenir l’idée d’une «orientation 
sexuelle pédophile » (Hall, Hall, 2007). Du point de vue clinique, 
pour des chercheurs comme Green (2002) ou Stoller (1978), la 
pédophilie est vécue par les pédophiles comme une vraie 
«orientation » sexuelle, avec son caractère inexpliqué, la révélation 
historique, souvent précoce, dans la vie de l'individu et la 
conviction de ne pas pouvoir changer sur ce point, à l'instar d’un 
hétérosexuel ou d’un homosexuel qui ne pense pas pouvoir changer 
d'orientation sexuelle. Dans les entretiens menés auprès de 


4 Termes repris dans la dernière édition du DSM-5 (APA, 2013), mais qui 
furent par la suite remplacés par les termes «intérêt sexuel atypique » 
devant la controverse et la récupération par les mouvements 
propédophiles. 
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pédophiles, il est typique d'entendre, même après plusieurs années 
de thérapie, les quatre éléments suivants : 


1. Empathie: j'ai compris tout le mal que ces actes sexuels font 
aux enfants. 

2. Renoncement: Pour cette raison je n’ai pas l'intention de 
reproduire de tels actes. 

3. Persistance de la préférence : mais, en dernier ressort, je reste 
toujours un pédophile, avec une attirance sexuelle pour les 
enfants. 

4. Autocontrôle : aussi, je dois me contrôler en permanence. 


Malgré le travail sur soi et sur la tendance pédophile, malgré des 
prises de conscience avancées quant au fonctionnement intime de 
ses désirs et des processus qui conduisent au passage à l'acte 
(notamment la force incitante des fantaisies sexuelles), malgré la 
conviction des dégâts occasionnés aux enfants (notamment lors 
d’approches thérapeutiques centrées sur l'écoute de la parole des 
anciennes victimes), malgré tout cela, la préférence sexuelle 
persiste. 

En tant qu’orientation sexuelle, au-delà du conflit avec les 
valeurs, principes et lois de la société, la pédophilie est bien 
egosyntone : le pédophile ne vit pas sa pédophilie comme étrangère 
à lui-même, elle est foncièrement lui. Bien que nombre de 
pédophiles cherchent à donner le change en ayant des relations 
hétérosexuelles ou homosexuelles avec des adultes, ils 
reconnaissent que leur choix sexuel central porte sur les enfants. 
Les pédophiles ont toujours un riche monde de fantaisies sexuelles 
pédophiles qui leur sert, soit pour la masturbation solitaire, soit 
pour des jeux (pédoludie) avec des adultes de bonne volonté, soit 
pour les mises en scène qu’ils souhaitent réaliser avec des enfants 
réels. 

Enfin, dernier argument clinique appuyant une notion 
d'orientation sexuelle pédophile, le pédophile en puissance, repenti, 
mais non libéré de ses tendances, doit déployer un effort 
permanent d’autocontrôle pour ne pas rechuter. On se retrouve 
alors dans des problématiques bien proches de celles des addictions 
(par exemple, devoir être attentif à certaines pensées incitatrices et 
prendre des mesures pour les contrôler, ou encore, être attentif à 
certaines décisions apparemment sans conséquence, comme aller 
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dans un endroit où il y a des enfants et, encore une fois, prendre 
une décision d’autocontrôle à temps). 

Toujours au plan clinique, mais cette fois du point de vue 
développemental, des travaux de Bogaert et al. (1997), ou encore de 
Blanchard et al. (2000, 2007), ont montré des liens entre la 
préférence sexuelle pédophile et l’ordre de naissance dans la fratrie : 
les pédophiles sont généralement les derniers nés de la fratrie. Les 
chercheurs y voient là un effet de «canalisation» du 
développement psychosexuel du fait d’être un cadet, dans une 
fratrie avec des grands frères ou des grandes sœurs. 

D'un point de vue neurophysiologique, les travaux de Flor- 
Henry et al. (1991), ont pu montrer des liens entre la pédophilie et 
l’altération de la communication entre les deux hémisphères 
cérébraux. D’autres travaux de Cantor et al. (2005) ont montré des 
liens entre la pédophilie et la latéralité gauche, ainsi qu'avec de 
faibles niveaux d’efficience intellectuelle, surtout pour les 
pédophiles orientés vers des enfants très jeunes (il s’agit de 
tendances statistiques, bien entendu : tous les gauchers ne sont pas 
pédophiles et nombre de pédophiles ont un niveau intellectuel 
supérieur). 

Pour Quinsey (2003), ces travaux ouvrent sur un modèle 
neurohormonal, par imprégnation cérébrale durant la vie fœtale, 
explicatif de la pédophilie, qu’elle soit hétérosexuelle ou 
homosexuelle. Il apparaît que le système cérébral de préférence 
sexuelle (au moins chez les hommes) peut être influencé par des 
hormones prénatales en provenance de la mère, donc durant la 
grossesse. 

Face à cette notion d'orientation sexuelle pédophile, 
relativement bien étayée d’un point de vue scientifique, la question 
de la « guérison » reste entière. On naît et on est pédophile, comme 
on est hétérosexuel ou homosexuel, ou encore avec des tendances 
sadiques ou masochistes. Ce sont des egosexualités qui fondent et 
marquent l'être et on ne saurait les changer. La pédophilie serait 
donc une préférence sexuelle innée et inaltérable, en dépit du fait 
que cette préférence soit préjudiciable aux « partenaires » sexuels, 
en l'occurrence les enfants. 

Cela dit, qu'une caractéristique de la sexualité humaine, que de 
présenter des orientations et variations, différentes de ce que l’on 
pourrait appeler l'orientation biologique de base (l’hétérosexualité), 
ne signifie pas que ces orientations doivent s'imposer comme une 
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réalité sociale. On verrait mal une société briser ses enfants et 
compromettre de futures vies adultes, simplement pour la raison 
d'une «orientation sexuelle » irrépressible. On sait que certains 
courants de pensée pro-pédophiles cherchent à obtenir une telle 
reconnaissance en acte de la pédophilie. On sait aussi que, d’une 
façon hypocrite, les systèmes sociaux machistes, au travers de 
l'institution du mariage des fillettes à des hommes mûrs, ne font 
que réaliser cette intégration sociale de la pédophilie. 

Certaines orientations-préférences sexuelles peuvent être 
adaptées au monde social et y être intégrées (c’est le cas de toutes 
les orientations sexuelles entre adultes consentants). Par contre, 
pour toutes les orientations sexuelles qui portent atteinte aux êtres 
(c’est le cas de la pédophilie, maïs encore d’un sadisme qui ne se 
contenterait pas du faire semblant entre adultes consentants ou 
d'une zoophilie mettant en souffrance des animaux), c’est le 
mouvement inverse qui doit prévaloir : la personne doit s'adapter 
au monde social, se contenter de satisfactions imaginaires, 
virtuelles et. se contrôler pour ne pas passer à l'acte ou (c’est le cas 
de la pédophilie) faire semblant avec des adultes consentants. 


L'enfant premier objet sexuel 


Un élément important à retenir du modèle psychanalytique est la 
stratification de notre psychisme. Suivant cette belle métaphore 
géologique, Freud nous explique, avec raison, que nos expériences 
ne disparaissent jamais vraiment. Elles restent enfouies à jamais 
dans les couches inconscientes, de notre psychisme et il y a des 
possibilités de retour de ce «refoulé », d'émergence des images, 
désirs, émotions, issus de ces expériences lointaines, notamment 
lors d'épisodes de régression, comme cela peut arriver en période de 
détresse ou, simplement, lors d’une excitation sexuelle. 

Ainsi, peu avant ou durant la puberté, nous avons tous un jour 
vécu l'expérience de la rencontre avec le désir sexuel et l’objet 
sexuel qui lui correspond. Brusquement, le jeune garçon trouve 
excitantes les formes naïissantes de ses camarades filles. 
Brusquement, la jeune fille trouve excitante l'apparence des 
garçons. L'objet sexuel apparaît soudain et la relation sexuelle, que 
lon pouvait jusque-là connaître intellectuellement ou 
d'observation au travers de la pornographie, devient une 
expérience possible, envisageable, acceptable, désirable, pour soi- 
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même. On se sent alors «prêt» pour une relation sexuelle avec 
l'objet sexuel. 

Or, à cette époque, de la prépuberté ou de la puberté, cet objet 
sexuel est bien un enfant, un autre enfant. On peut donc dire que 
notre premier objet sexuel est, d’une certaine façon, en tout cas du 
point de vue de l’adulte que nous sommes devenus, un objet sexuel 
pédophile et ce, au plein sens, étymologique, du terme: l'amour 
pour un autre enfant. Et cette strate psychique restera à jamais 
enfouie au fond de nous, comme le premier émoi émotionnel 
envers un enfant. Une couche émotionnelle et expérientielle qui 
peut, parfois, être réveillée, réanimée, émerger, des années plus 
tard, à l’occasion d’un stress, d’une détresse ou simplement parce 
que l'envie nous prend de plus de vie, de plus d'expérience, de plus 
de vibrations, pour lutter contre un sentiment de perte, la peur de 
vieillir (le fameux démon de midi, mais aussi celui de la fin d’après- 
midi ou du soir.….). 


L'enfant libérateur moral 


Le modèle psychanalytique formalise la conscience morale comme 
une instance psychique, le « surmoi », qui comporte ses couches 
conscientes et inconscientes et qui se construit à partir du surmoi 
parental, des règles et valeurs éducatives injectées dans l'esprit du 
jeune enfant. Parfois, ce surmoi peut être excessif, entraver 
l'expression pulsionnelle, en particulier au plan sexuel. Lorsqu'on 
parle d’une personne « coincée », « frigide », c’est une façon de faire 
référence à des préjugés moraux, des gênes, des timidités, qui 
bloquent cette personne, limitent son expérience sexuelle. Si 
certaines personnes s’accommodent de leurs barrières internes, 
d’autres voudraient bien les renverser et pouvoir vraiment 
«s'éclater » sexuellement avec un partenaire. La personne entre ici 
dans une lutte contre son surmoi. Cela reste souvent difficile, car en 
cas d’excès de surmoi, il peut se produire un phénomène de 
projection du surmoi sur le partenaire: le partenaire est 
imaginairement craint comme censeur potentiel. Par exemple, la 
personne ne peut pas demander à son partenaire de la masturber, 
car elle craint une possible réprobation morale, un refus, de se 
sentir gênée et honteuse, ridicule, même si, en réalité, le partenaire 
pourrait éventuellement répondre favorablement à cette demande 
de masturbation. 
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Or, il existe des «partenaires » dont on ne peut rien craindre 
moralement : les personnes que l’on force (donc dans le cadre d’une 
agression sexuelle) ou les personnes immatures, intimidées, 
facilement manipulables : les enfants. Avec un enfant, l'adulte peut 
facilement initier des jeux, mettre en place des diversions du sexuel 
(par exemple, prendre prétexte d’une action éducative pour engager 
l'enfant dans du sexuel). L'enfant prend donc ici figure de 
libérateur, de « décoinceur », pour faciliter l’excitation et accroître 
le plaisir sexuel. 


L'enfant objet narcissique 


Les problématiques dites « narcissiques », les troubles narcissiques 
de la personnalité, se présentent comme une fragilité du moi, 
marquée par une difficulté à assumer sa propre solitude, à exister 
par soi-même, avec des angoisses et une dépression plus ou moins 
importantes. Typiquement, ce type de personnalité a tendance à 
utiliser autrui comme support vital, étayage de son propre moi. 
L'autre est alors aliéné, transformé en « objet », une chose que l’on 
manipule, dont on tire des avantages, dont on profite, sans le 
prendre en compte en tant qu'être humain autonome. L'autre est 
vécu, soit comme un être sur lequel on peut s'appuyer, soit comme 
une prolongation de soi. 

Au plan sexuel, la personnalité narcissique fonctionnera sur le 
même registre de l'emprise sur l’autre, qui est manipulé, utilisé, 
exploité, comme une poupée gonflable. Des adultes, mais aussi des 
enfants, des adolescents, peuvent souvent servir le narcissique 
pour assouvir ses pulsions sexuelles. Les exemples typiques sont les 
«gourous » de sectes, qui finissent par abuser sexuellement de leurs 
disciples adultes, puis de leurs enfants (par exemple, Warren Jeffs, 
aux États-Unis, leader d’une secte fondamentaliste issue du 
mormonisme, polygame et abuseur d’enfants, filles et garçons; 
Guy-Claude Burger, en Suisse et en France, leader d’un centre 
d’instinctothérapie, adepte des relations sexuelles adulte-enfant, 
plusieurs fois condamné pour viol sur mineur ; ou encore Hervé 
Granier, en France, qui se faisait passer pour le «Messie», 
escroquant financièrement ses adeptes crédules et abusant 
sexuellement d’une mineure de quatorze ans, avec l'accord de la 
mère, dont le discernement a été aboli du fait de l'emprise 
psychologique du gourou). 
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L'enfant activateur neurobiologique 


Dans la théorie des renversements psychologiques de Michael Apter 
(Apter, 1989, 2001), a été développé le concept de «synergie 
cognitive» (Apter, 1982; Coulson, 1991, 2001). Une synergie 
cognitive apparaît lorsqu'on fait l'expérience de deux qualités 
opposées d’une chose, soit simultanément, soit en successions 
rapides. Par exemple, un homme déguisé en femme ou l'inverse ; un 
enfant jouant à l’adulte ou avec des attributs d’adulte ; un animal 
imitant l'humain ou avec des attributs humains; une personne 
réputée intelligente qui paraît stupide ; les transformations d’objets 
des illusionnistes. Les deux identités opposées, qui fusionnent ou 
alternent, font alors synergie pour produire une perte du sens 
logique et un effet de surprise, ce qui élève l'activation de la 
personne qui fait l'expérience de cette synergie cognitive. 

Les enfants utilisent couramment de telles synergies cognitives 
dans leurs jeux de faire-semblant (le carton d'emballage est aussi 
une voiture, la meule de foin un château, la cabane une maison) et, 
parmi leurs jouets, ceux qui imitent de vrais objets (arme, 
téléphone, poupée). Les synergies cognitives se retrouvent encore 
dans l’art réaliste (la peinture en trompe-l’œil, les maquettes, l'effet 
tilt-shift en vidéo ou image fixe qui consiste à donner l'impression 
que la scène vue est une maquette). L'humour est aussi basé sur les 
synergies (le joueur de rugby qui adopte une démarche féminine, 
les imitateurs, les jeux de mots - un mot avec deux sens 
incompatibles). 

Or, en matière de sexualité, lorsqu'un enfant est mêlé à la 
sexualité adulte, il devient une véritable synergie cognitive 
sexuelle, qui peut accroître l'excitation sexuelle. Le « mariage » des 
fillettes, les appellations « petite femme », que l’on retrouve chez les 
pères incestueux et les pédophiles, sont des synergies cognitives qui 
soutiennent les passages à l'acte sexuel. 


Pour conclure, cet ensemble de facteurs hypothétiques que 
sont: l'orientation sexuelle pédophile, l'enfant comme premier 
objet sexuel, l'enfant libérateur moral, l'enfant objet narcissique et 
la synergie cognitive sexuelle adulte-enfant, est donc largement 
explicatif de la haute prévalence de l'enfant dans les fantaisies 
sexuelles. 
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D'une certaine façon, dans la plupart des sociétés, l'enfant est 
imaginairement (parfois même dans la réalité) mal différencié de 
l'adulte sur le plan de la sexualité. Si, dans les sociétés 
traditionnelles, les rites de passage à l'adolescence viennent 
marquer une frontière forte entre enfants et adultes, notamment 
au plan sexuel, nombreuses sont les sociétés où l’enfant n’est pas 
considéré véritablement comme un enfant, mais comme un adulte 
en miniature. Des mariages (avec consommation) d’enfants 
prépubères, jusqu'aux sociétés modernes hypersexualisés 
(«pornographiques », Brighelli, 2012), qui sexualisent les enfants 
(Jouanno, 2012), leur permettent un accès facile et précoce aux 
déviances pornographiques sur internet (Berest, 2014), entre 
«lolitas » de dix ans et petits violeurs inconscients de douze ans, et 
encore, le tourisme sexuel mondial et l’exploitation sexuelle des 
enfants (O’Connell Davidson, 2005), il ne faut plus s'étonner de 
cette place de l'enfant dans l'imaginaire sexuel de tout un chacun 
et, parfois hélas, les actes qui en découlent. 

Un sondage IPSOS (de 2010)° montre que «14% [des Français 
interrogés] estiment qu’avoir des relations sexuelles tarifées avec 
une mineure de moins de 15 ans est « plutôt » inacceptable, cette 
proportion s’élevant à 21% lorsqu'il s’agit de se prononcer sur les 
prostitués de 15 à 17 ans». «Pour 3% des Français, avoir des 
relations sexuelles avec un mineur de 15-17 ans est «plutôt 
acceptable » et ils sont 1% qui considère cela « acceptable » pour des 
mineurs de moins de 15 ans. 

On pourrait trouver ses chiffres modestes et louer la tenue 
morale des Français, sauf qu’au plan fantasmatique le son de cloche 
est tout autre. Si l’on place des sondés face à des contextes incitatifs 
dans le cadre de la prostitution de mineurs (le mineur se fait passer 
pour un majeur; le mineur affirme se prostituer par choix 
personnel; le mineur se montre ouvertement demandeur de 
relation sexuelle - racolage), alors les relations sexuelles avec un 
mineur sont « plus acceptables » respectivement pour 14%, 9% et 
5% (ces chiffres montant à 21%, 19% et 11% pour les sondés de 18- 
24 ans). Quant au rejet de la prostitution des mineurs : «entre 16% 
et 18% (en fonction de l'item testé) considèrent que ces 
circonstances ne rendent « plutôt pas » les relations sexuelles avec 
des mineurs prostitués plus acceptables ». 


S https://bit.ly/3yMfMog 
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De plus, où l’on voit qu'il en faut peu pour dissoudre tout sens 
moral, lorsque est évoquée la prostitution des mineurs à l'étranger. 
Les justifications en faveur d’une telle prostitution et du tourisme 
sexuel émergent alors sans complexe : c’est un choix personnel des 
mineurs en pays pauvres (43% des Français); c’est le contexte 
culturel (18% des Français) ; c’est une nécessité économique pour 
«subvenir à leurs besoins ou à ceux de leur famille » (44% des 
Français, argument qui fait florès chez les femmes - 49% - et les 
moins de 35 ans - 52%). De plus, s’ils apprenaient qu’un proche 
s’'adonne à la pédophilie à l'étranger, une majorité de Français 
(53%) ne dénonceraient pas les faits. 

Sans parler du fait que «plus d’un Français sur deux juge la 
consultation d'images pédopornographiques facile et courante, 
malgré les sanctions encourues », on peut lire ici entre les lignes de 
ces résultats au sondage, toute l'ambiguïté fantasmatique de notre 
société (qui n’est pas la seule) associant enfants et adultes dans la 
même sphère sexuelle. 

On pourrait se dire qu’un sondage de 2010 est bien vieux et que 
les choses ont dû évoluer depuis. Mais elles ont empiré ! Un rapport 
du « Groupe de travail sur la prostitution des mineurs » de juillet 
2021 (en France), $ montre que malgré le difficile chiffrage de ce 
phénomène, «l’ensemble des professionnels auditionnés par le 
groupe de travail constate que la prostitution des mineurs est en 
augmentation régulière depuis cinq ans » et que «la prostitution 
des mineurs est préoccupante et semble connaître un essor 
important ». Et il ne s’agit pas ici de prostitution de mineurs à 
l'étranger, mais bien chez nous, en France. 


La question de la pédopornographie 


Au sein de la problématique globale du penchant sexuel envers les 
enfants, la question de la pédopornographie est importante à 
considérer, au moins pour deux raisons. En premier, cette 
pornographie particulière renvoie aux comportements massifs de 
collection de ceux que l’on appelle les « pédophiles abstinents ». Des 
individus qui, profitant des facilités de l'internet, collectionnent 
des milliers de documents mettant en scène des enfants d’une 
façon explicite et souvent extrême (images fixes et vidéo, pour 


Shttps://bit.ly/32g0BYs 
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l'essentiel). La plupart de ces individus n’ont jamais passé à l’acte, 
ne passeront probablement jamais à l’acte et se contentent de 
masturbations prenant appui fantasmatiquement sur de tels 
supports. 

Le second point renvoie à la dimension fantasmatique, de 
l'imaginaire sexuel, des fantaisies sexuelles, de toute pornographie, 
y compris celle consacrée aux enfants. L'examen de cette culture 
sexuelle montre d’ailleurs que la frontière entre adultes et enfants 
est, ici aussi, mal délimitée. S'il l’on trouve des contenus où 
apparaissent sans équivoque des enfants, de véritables enfants, 
parfois très jeunes, parfois des nourrissons, il existe aussi des 
contenus plus ambigus, du côté des catégories « ado », « collégien », 
«élève », «étudiant », « petits seins », « vierge », « à peine 18 ans», 
«petite», mais encore «inceste», dans lesquels de supposés 
adultes (plus de dix-huit ans), ont une apparence très juvénile. 
Enfin, et là nous sommes dans le pur imaginaire, il existe aussi une 
pédopornographie virtuelle, qui part des hentai japonais (en 
particulier la catégorie lolicon, qui met en scène des préadolescents, 
voire de plus jeunes enfants encore), pour aller jusqu'aux images de 
synthèse, dont le réalisme peut atteindre des sommets, en passant 
par les montages photographiques (placer des visages d'enfants sur 
des corps d’adultes juvéniles). 

Concernant la pédopornographie réelle, dans la mesure où elle 
est dommageable aux enfants ou adolescents qui en ont été les 
acteurs, son interdiction et la répression judiciaire dont elle fait 
l'objet sont sans conteste justifiées. Même le pédophile 
«abstinent », qui se contente de collectionner les images, doit être 
sanctionné, dans la mesure où les téléchargements qu’il réalise, 
qu'ils soient gratuits ou à la suite d’un achat, encouragent la 
fabrication de la pédopornographie et perpétuent ainsi les crimes. 
Sans compter que la participation à la diffusion de tels documents 
porte atteinte aux victimes, au-delà de leur traumatisme initial, au 
moment de la prise de vue. 

Concernant la pédopornographie virtuelle, la question est plus 
complexe et fait l’objet de débats. Si le sujet est un adulte qui a 


7 Le mot français « petite » est repris tel quel dans la langue anglaise, pour 
désigner la catégorie des petites femmes, à l’air très juvénile, au sexe 
soigneusement épilé, mais dont le site web précise bien qu’elles ont « plus 
de 18 ans ». 

8 Une bande dessinée très stylisée, dérivée des mangas. 
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l'apparence d’un mineur, il est difficile de justifier l'interdiction. 
D'ailleurs, en France, l’article 227-23 du Code pénal réprime bien la 
pédopornographie, même virtuelle, mais en son dernier 
paragraphe, il précise que : « Les dispositions du présent article sont 
également applicables aux images pornographiques d’une personne 
dont l'aspect physique est celui d’un mineur, sauf s’il est établi que 
cette personne était âgée de dix-huit ans au jour de la fixation ou de 
l'enregistrement de son image ». Difficile de faire autrement, car les 
adultes ayant le droit de fabriquer de la pornographie, ce serait une 
discrimination que de l’interdire à cette frange des adultes qui ont 
un look juvénile. 

Quant aux « représentations », pour reprendre le terme du Code 
pénal, elles posent encore davantage de difficultés dans la mesure 
où, dans ce cas, aucun enfant réel n’est impliqué (à moins que la 
représentation ne soit tirée d’une photographie ou d’un enfant qui 
aurait «posé »...). ° Ici, deux thèses, «pour» et «contre», 
s'affrontent dans un débat que l’on retrouve dans les décisions des 
plus hautes instances, tant aux États-Unis qu’en Europe. Aux États- 
Unis (en 1996), avec la Child Pornography Prevention Act (loi 
américaine sur la répression de la pédophilie), ainsi qu’en Europe 
(en 2001), avec la Convention de lutte contre la cybercriminalité et la 
décision-cadre relative à la lutte contre l'exploitation sexuelle des 
enfants et la pédopornographie, la diffusion ou la promotion de la 
pédophilie virtuelle sont strictement interdites.!° Cependant, en 
2002, la Cour suprême des États-Unis a déclaré inconstitutionnelles 
les deux dispositions relatives à la pédophilie virtuelle de la Child 
Pornography Prevention Act. Dans cet arrêt, la plus haute cour 
américaine déclare licite la production d'images d’enfants virtuels 
engagés dans une activité sexuelle. De fait, deux camps s'opposent, 
chacun avec ses arguments. Le tableau ci-dessous rend compte de 
certains d’entre eux. 


° On ne considérera, pour simplifier la réflexion, que les cas de 
pédopornographie purement virtuelle (graphismes à la main ou réalisés 
par ordinateur) de pure imagination, n'ayant impliqué, ni directement ni 
indirectement, aucun enfant réel. 

10 https://bit.ly/30SR49g 


33 


ÉRIC LOONIS 


Les « pour » et les « contre » la pédopornographie virtuelle. 


POUR 


CONTRE 


La liberté d'expression doit être 
respectée pour des contenus 
purement imaginaires, voire 
culturels. 


La liberté d'expression touche à ses 
limites si les contenus, même 
imaginaires, remettent en question 
certaines valeurs morales. 


La pédopornographie virtuelle 
pourrait contribuer à diminuer le 
nombre d'abus commis sur des 
enfants réels, en tant que support 
de la masturbation, en apportant 
un soulagement à la tension 
sexuelle. 


Même si aucun enfant réel n’est 
impliqué dans la fabrication de la 
pédopornographie virtuelle, cela 
contribue néanmoins à entretenir 
les appétits sexuels des pédophiles. 


La pédopornographie virtuelle 
n’est pas le seul moyen utilisé par 
les pédophiles pour amener des 
enfants à accepter d’avoir des 
relations sexuelles avec eux : la 
pornographie adulte classique est 


au moins autant utilisée à cette fin. 


La pédopornographie virtuelle est 
souvent utilisée pour contraindre 
des enfants à avoir une activité 
sexuelle avec un adulte et elle est 
particulièrement choquante pour 
les enfants qui pourraient la voir. 


L'accès des enfants à la 
pornographie en général est déjà 
réprimé, il suffit de réprimer leur 
accès à la pédopornographie 
virtuelle. 


La pédopornographie virtuelle est 
particulièrement choquante pour 
les enfants qui pourraient la voir. 


Au Japon, pays où est produite et 
consommée la grande majorité de 
la pédopornographie virtuelle, il 
n’est pas prouvé que cela a eu pour 
conséquence une recrudescence 
des agressions envers les enfants. 


La pédopornographie virtuelle 
encourage les utilisateurs à 
considérer les enfants comme des 
objets sexuels et son autorisation 
risque de banaliser la 
pédopornographie non virtuelle. 


La pédopornographie virtuelle est 
une manière, pour les pédophiles, 


de réguler leurs pulsions sexuelles. 


Pour certaines personnes la 
pédopornographie virtuelle 
augmente la probabilité qu’elles 
passent à l’acte. 


Eninterdisant la 
pédopornographie virtuelle, on 
élimine une alternative sans 
victime qui est beaucoup moins 
répugnante que l’abus d'enfants 
réels. 


La pédopornographie, même 
virtuelle, porte atteinte à l’image 
que les gens se font des enfants. 
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La pornographie adulte porte aussi | La pédopornographie, même 
atteinte à la dignité des femmes, virtuelle, porte atteinte à la dignité 
parfois même des hommes, ce n’est | des enfants eux-mêmes. 

pas pour autant qu'on l’interdit. 


Ce que l’on observe, dans ce débat d'idées, ce sont davantage de 
prises de position morale, d’assertions sans preuve et d'idées 
reçues, que de faits scientifiquement prouvés. Cela rappelle le débat 
futile sur les effets de la violence dans les jeux vidéo. Entre ceux qui 
pensent que les jeux violents exemplifient et encouragent la 
violence et ceux qui pensent, au contraire, qu’ils sont un exutoire à 
la violence réelle, une catharsis qui prévient, justement, cette 
violence réelle. 

Poussons même la question jusqu’à l'absurde. Imaginez un jeu 
vidéo avec des personnages virtuels, plus ou moins dénudés, 
pouvant prendre au cours de l’action de jeu des poses plus ou moins 
suggestives ou se livrer à des actes plus ou moins sexuels. Chaque 
personnage, comme cela est prévu dans la plupart des jeux vidéo, 
comporte sa fiche signalétique qui indique son pedigree, ses 
caractéristiques, ses facultés, ses pouvoirs, etc., et notamment son 
âge... Supposons que l’un de ces personnages possède une 
apparence très juvénile, à la frontière entre adolescence et adulte. Et 
dans sa fiche on peut lire que ce personnage en question à dix-huit 
ans. Donc, il n’y a pas « pédopornographie virtuelle ». Maintenant, 
imaginons que les réalisateurs du jeu lui aient donné l’âge de dix- 
sept ans, 11 mois et vingt-neuf jours. Cette fois, ce personnage est 
«mineur », donc les scènes plus ou moins sexuelles, plus ou moins 
dénudées, que l’on voit dans le jeu, SONT de la pédopornographie 
virtuelle, alors que ce sont exactement les mêmes images. 

Dépasser ces absurdités et les débats stériles consistera à 
étudier, suivant une approche rationnelle et scientifique, les 
contenus de l'imaginaire sexuel des humains, ses utilisations et ses 
effets. Mais encore faut-il en avoir le courage. Il est bien plus facile 
de se réfugier derrière ses valeurs et ses émotions, plutôt que de 
réfléchir froidement. L'inconvénient est que les aveugles trouvent 
difficilement leur chemin et, en attendant, les problèmes 
persistent. 
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«Tu tueras ton père et tu épouseras ta mère. » 
Sophocle (400 av. J.-C.) 


L'inceste se définit, au départ, comme l'union illicite entre parents à 
un degré pour lequel le mariage est interdit. Cette définition 
concerne donc un problème de degré de parenté face à la possibilité 
de contracter ou non mariage. Le degré de parenté peut varier selon 
les époques et les civilisations. Chaque société tolère aussi un 
certain nombre de mariages «limites » (par exemple, entre certains 
cousins) ou fait des exceptions pour certains hauts personnages ; 
enfin, l'inceste concerne d’abord une union socialisée, le mariage, 
mais que très secondairement la relation sexuelle. Le Code pénal, en 
France, pose bien des interdictions à mariage entre très proches 
parents, sans que le mot inceste ne soit utilisé. 

En 2010, une tentative hasardeuse (et sans doute émotionnelle) 
d'introduire la notion d’inceste dans la loi a été initiée par la 
députée Marie-Louise Fort. C’est ainsi que l’Assemblée nationale a 
pu voter la loi 2010-121 du 8 février 2010: «tendant à inscrire 
l'inceste commis sur les mineurs dans le Code pénal et à améliorer 
la détection et la prise en charge des victimes d’actes incestueux » et 
définissant l'inceste, sur son versant sexuel donc, au moyen de 
l'article 222-31-1 du Code pénal (article aujourd’hui abrogé) : « Les 
viols et les agressions sexuelles sont qualifiés d’incestueux 
lorsqu'ils sont commis au sein de la famille sur la personne d’un 
mineur par un ascendant, un frère, une sœur ou par toute autre 
personne, y compris s’il s’agit d’un concubin d’un membre de la 
famille, ayant sur la victime une autorité de droit ou de fait ». 

Cependant, les critiques de nombreux juristes, quant à une loi 
qui ne crée aucune infraction nouvelle, car les faits à relier à cet 
«inceste» sont déjà prévus dans le Code pénal comme des 
circonstances aggravantes des atteintes et agressions sexuelles, y 
compris le viol, lorsque ces crimes sont commis « par un ascendant 
légitime, naturel ou adoptif ou par toute autre personne ayant 
autorité sur la victime » (articles 222-24, 222-30,227-26,227-27 et 
227-28 du Code pénal), ni de nouvelles circonstances aggravantes 
par rapport au droit antérieur. On ne fait que jouer sur les mots et 
rien n’est changé sur le fond. À tel point, qu’à la suite d’une 
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question prioritaire de constitutionnalité, en 2011, le Conseil 
Constitutionnel a abrogé cet article 222-31-1, le considérant 
comme contraire à la Constitution. 

Cependant, un 2021, de nouvelles infractions et un seuil de 
consentement sexuel ont été définis par la loi concernant le « viol 
incestueux » et « l'agression sexuelle incestueuse ».!! Les articles de 
loi en question seront vus en fin d'ouvrage (loi 2021-478 du 21 avril 
2021).!? À noter que l'inceste entre adultes consentants n’est 
toujours pas réprimé en France. 

L'inceste dont nous traitons dans le cadre de la délinquance et 
criminalité sexuelles ne concerne pas le mariage (qui n’est autorisé 
qu'à partir de dix-huit ans révolus en France), maïs la relation 
sexuelle entre proches parents. En particulier entre parents de la 
famille dite nucléaire (père-mère et enfants, frères et sœurs). 
Famille étendue dans le cadre des familles recomposées (beaux- 
parents, voire aux oncles et tantes, parfois les grands-parents). 
Ainsi, l'inceste dont nous traitons dans le cadre de la criminalité et 
délinquance sexuelles est-il ramené à une dimension psychologique 
comportant quatre niveaux : 


1. la symbolique: elle concerne la rupture d’un tabou social (et 
non d’une loi) qui place les individus dans le champ d’une très 
forte réprobation sociale ; 

2. l'emprise: elle concerne l’abus de pouvoir d’un adulte ayant 
autorité sur un enfant, alors qu’il devrait assumer envers lui un 
devoir de responsabilité et de protection ; 

3. la violence physique: elle concerne les blessures physiques 
causées par l'abus sexuel et les moyens annexes de sa 
réalisation ; 

4. la violence psychique: elle concerne l'atteinte portée à 
l'intimité de la personne de l’enfant, l'infraction au droit de 
l'enfant de disposer de son propre corps, la perte affective d’un 
parent, le traumatisme émotionnel lié aux actes incestueux 
(notamment l'effet de dépersonnalisation). 


L'inceste, entendu ainsi, est donc désormais pris en compte dans 
la loi française, comme une caractéristique «incestueuse» des 
actes, en particulier du viol, lorsque l’agresseur est «un ascendant 


H https://bit.ly/3ehoYHG 
2 https://bit.ly/3mqXGmK 
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légitime, naturel ou adoptif, ou toute autre personne ayant autorité 
sur la victime » ; tout en conservant par ailleurs les circonstances 
aggravantes « lorsque la victime à moins de 15 ans, ou lorsqu'elle 
est particulièrement vulnérable du fait de son âge, d’une maladie, 
d’une infirmité, d’une grossesse, ou d’une déficience physique ou 
psychique ». Ainsi, dans le cadre de la criminalité et délinquance 
sexuelles, la problématique de l'inceste fait-elle jonction avec 
plusieurs autres problématiques: celles du harcèlement sexuel, de 
la violence, du viol et de la pédophilie. 

Mettant en jeu une activité sexuelle entre adultes et enfants, 
l'inceste peut être considéré comme une modalité de la pédophilie 
et comporte, à ce titre, toutes les dimensions de celle-ci. En 
particulier, on peut considérer un inceste symbolique, non criminel 
et normal, dans le rapproché sexuel et amoureux entre deux 
personnes adultes dont la différence d’âge pourraït faire de l’une 
l'enfant (ou le petit-enfant) de l’autre. 

Les protagonistes de l'inceste réel sont : un enfant, souvent très 
jeune (moins de 10 ans, statistiquement il s’agit le plus souvent 
d’une fillette) et l’un de ses proches parents: le père, le beau-père, 
un oncle, le grand frère, le grand-père (statistiquement il s’agit 
rarement d’une personne de sexe féminin, comme la mère, ce qui 
peut être l'effet d’une sous-évaluation). 

Les actes incestueux débutent souvent par de l'incestuel, 
comme le dit Racamier (1995). Alors que dans l’incestueux on a 
affaire à des actes sexuels effectifs, dans l’incestuel il s’agit d’actes 
plus symboliques, qui sont comme annonciateurs de l'inceste 
véritable : la rupture de la barrière des générations (le parent- 
copain, qui parle librement de sa sexualité, l'enfant qui est entraîné 
à se comporter comme un petit adulte, à participer à des activités et 
des conversations d'adultes, notamment sur des sujets touchant à 
l'intimité de ses parents), la rupture de la barrière des personnes (la 
vie familiale est très érotisée, avec l'excès de nudité, la perte des 
lieux intimes - toilettes, w.c., chambre -, le rejet de toute pudeur). 
Dans le cadre de l’incestuel, l'adulte agresseur peut commencer à 
mettre en place des stratégies incestueuses, comme des mesures 
éducatives contraignantes (inspections intimes, contrôle 
permanent sur l'enfant, intrusion dans la chambre, dans les affaires 
privées, séances d'accusation et de confession, punitions spéciales), 
ces stratégies étant souvent basées sur une « idéologie incestueuse » 
(proche des idéologies pédophiles). 
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L'idéologie incestueuse se présente comme un ensemble de 
principes destinés à rationaliser la rupture des barrières des 
générations et des personnes (par exemple, prétendre que parents 
et enfants peuvent être des copains, considérer qu'il convient 
d’initier l'enfant à des pratiques adultes, notamment à la sexualité, 
prôner une transparence totale entre parents et enfants, être 
partisan de méthodes éducatives autoritaires, basées sur la peur, le 
conditionnement, les contraintes et la violence physiques, avec 
éventuellement des sévices sexuels). 

Les actes incestueux effectifs peuvent être: de simples 
attouchements réciproques, avec mise à nu et masturbation. Plus 
loin, il peut y avoir des pénétrations sexuelles, le viol, le rapport 
anal, d’autres caresses sexuelles (fellation, cunnilingus). Dans ces 
cas, la vie commune facilite l'instauration d'actes incestueux 
pratiquement quotidiens, durant plusieurs années. Les actes 
incestueux peuvent déborder sur des pratiques plus pédophiles : le 
prêt, les échanges, la prostitution d'enfants, l'enregistrement et la 
commercialisation de scènes pédopornographiques. 

L'inceste s'inscrit souvent dans le cadre d’une famille dite 
«incestueuse » ou « fusionnelle », selon Eiguer (1983). Il possède 
ainsi une dimension transgénérationnelle : un père ou une mère 
(parfois les deux) a subi l'inceste ou des actes pédophiles durant sa 
propre enfance. 

L'inceste tend ainsi à se reproduire d’une génération à la 
suivante. La famille incestueuse se présente comme relativement 
isolée, repliée sur elle-même, avec des modes de fonctionnement 
très particuliers, souvent marqués par l’incestuel (la confusion des 
générations et des personnes). Un dysfonctionnement dans le 
couple amène généralement une séparation sexuelle des parents (ils 
font chambre à part), ou bien un grand fils se retrouve seul avec sa 
mère divorcée et ses petites sœurs. Cette situation, souvent liée à 
des contextes externes difficiles (isolement, ruptures, pauvreté, 
chômage), entraîne une forte élévation de la souffrance psychique 
des adultes, l'inceste apparaissant alors comme une sorte de 
«solution » sexuelle de type addictif. 

Si l'inceste entraîne des conséquences négatives semblables à 
celles de la pédophilie pour l'adulte qui le commet (détresse 
psychique, marquée par le remord, la culpabilité - contre lesquels 
une idéologie pédophile ou incestueuse permet de lutter -, les 
sentiments de perte de l'estime de soi, la dépression, les sentiments 
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de contrainte, de perte de contrôle, de manque, de toujours en 
vouloir plus, la désadaptation familiale, professionnelle et sociale 
avec les probables poursuites judiciaires encourues), l'inceste 
produit aussi de nombreux dommages à la victime. On peut 
envisager quatre types de dommages qui représentent autant de 
conséquences négatives pour la victime : 


1. Dommages liés à la violence directe: l'inceste est marqué par 
la violence physique et psychique et génère ainsi un syndrome 
traumatique et une blessure narcissique, liés au viol, aux coups 
et blessures infligés ; liés à la mise en présence de l’enfant avec 
des éléments de la sexualité adulte en complet décalage avec 
son niveau de maturité biologique et psychique ; liés au défaut 
de communication, à la perte d'amour et aux sentiments 
d'abandon, de mort et de dépersonnalisation générés (l'attentat 
sexuel extrême, comme le viol, peut provoquer une réaction de 
sidération et de blocage psychiques : la personne se perd à elle- 
même, en même temps qu’elle perd une part de la perception du 
monde, l'expérience étant marquée par une très forte angoisse 
de mort ; la répétition d’un tel traumatisme psychique peut 
avoir des répercussions dramatiques sur la santé mentale de la 
victime). 

2. Dommages par la dissonance avec le contexte éthico-culturel 
ambiant: cette dissonance apparaît très tôt lorsque le parent 
incestueux exprime à l'enfant le danger que l'inceste soit 
«découvert » et profère des menaces, instille des angoisses et 
une culpabilité à la victime. L'enfant reçoit souvent un refus 
d'écoute et de compréhension de la part de l’autre parent (la 
mère) ou de la famille plus élargie, la famille exprimant ainsi 
une peur du scandale, une angoisse face à la destruction 
familiale que provoquerait l’entrée en scène de la régulation 
sociale et de la justice (les enfants placés, le père en prison) ; 
parfois cette distorsion des scrupules peut s'étendre jusqu'aux 
travailleurs sociaux (voire médecin, magistrat...) qui s'occupent 
de la famille ou de l’enfant et qui ferment les yeux (cas du père 
trop «bien placé»). Après une période où l'enfant croit que 
l'inceste est «normal», il parvient tôt ou tard à la prise de 
conscience de son anormalité et de son complet décalage par 
rapport à la morale ambiante, ce qui génère des sentiments de 
honte et de perte de l'estime de soi. Lorsque la régulation sociale 
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intervient, cela peut être vécu comme un soulagement, mais les 
excès intrusifs de cette régulation sociale (éclatement familial, 
manque de travail psychologique avec les parents et les enfants, 
placement brutal de l'enfant, emprisonnement du père, 
révélations à l'entourage élargi) peuvent entraîner une 
importante souffrance psychique secondaire. 

Dommages au niveau de l’autonomisation de la personne : 
l'inceste révèle souvent une problématique de la non- 
différenciation des générations dans la famille, qui se 
caractérise par une rupture des frontières, non seulement au 
niveau sexuel, mais aussi au niveau psychique. Normalement 
l'enfant construit sa personnalité et son psychisme dans le libre 
exercice de sa pensée, de ses rêves et fantaisies. Il acquiert ainsi 
une autonomie dans ses désirs, ses choix de vie et se construit 
au travers des divers renoncements qui structurent sa 
personne. À l'inverse, l'inceste induit une intrusion étrangère 
dans le psychisme et la personnalité de l’enfant, place l’enfant 
en présence de contenus fantasmatiques qui ne sont pas lui, 
l'amène à une confusion dans ses sentiments et ses désirs et à 
assumer précocement un rôle qui n’est pas le sien. L'enfant est 
ainsi tiré vers une maturité précoce et artificielle, qui lui fait 
perdre son enfance dans ce qu’elle avait de constructeur et 
l'amène à une maturité d’adulte factice, sans les bases 
fantasmatiques, sans les structures de contrôle du désir, 
nécessaires à une maturité véritable. 

Dommages par l'entraînement à une sexualité addictive : 
l'inceste correspond souvent pour l’adulte à une «solution 
sexuelle addictive», nous explique McDougall (1987, 1991, 
1996), venant en réponse à une élévation extrême de sa 
souffrance psychique. Ainsi, les actes incestueux prennent-ils 
une forme addictive (comme une drogue), marquée par la 
répétition, la compulsion, des effets de manque et de tolérance 
(de l'adulte). Les actes incestueux finissent parfois par entrer 
dans le système de gestion du plaisir de l'enfant. L’inceste 
valant alors modélisation et apprentissage d’une modalité 
sexuelle de régulation psychologique, qui se manifeste par la 
suite sous la forme d’une compulsivité sexuelle (masturbations 
effrénées, l'enfant utilisant aussi, à son tour, la sexualité 
comme une drogue), d'une hypersexualité et de comportements 
transgressifs (parfois sous la forme d’une répétition 
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transgénérationnelle de l'inceste, l’ancien abusé devenu parent, 
fait subir à son tour des sévices sexuels à ses propres enfants). 


Ces conséquences négatives se présentent, pour la victime 
devenue adulte, sous la forme d’une élévation de sa souffrance 
psychique (dépression, angoisses, baisse de l’estime de soi), d'une 
problématique sexuelle (soit hypersexualité, soit inhibition), d’une 
difficulté dans la relation amoureuse, voire de difficultés plus 
graves dans le développement cognitif, la scolarité, la vie 
professionnelle et le développement personnel en général. 
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« Le viol : le seul crime au monde dont l’auteur se sente 
innocent et la victime réprouvée. » 
S. Brownmiller (1976) 


En France, l’article 222-23 du Code pénal dit que «tout acte de 
pénétration sexuelle, de quelque nature qu'il soit, ou tout acte 
bucco-génital commis sur la personne d’autrui ou sur la personne 
de l’auteur par violence, contrainte, menace ou surprise est un 
viol». Cette définition est venue remplacer des définitions plus 
étroites, réduites au rapport sexuel forcé, qui permettaient à la 
défense du violeur de faire dans la subtilité (par exemple, mettre les 
doigts, la pénétration anale, n'étaient pas encore un viol). Mais 
désormais, en France, en sachant que la qualification de 
«pénétration sexuelle » demande à ce qu’il y ait au moins l’un des 
deux sexes, l’action d’un pénis, quel que soit l’orifice (vagin, anus, 
bouche), est un viol, et la pénétration d’un vagin, quel que soit 
l’objet pénétrant (pénis, doigts, ustensile), est un viol. Ainsi, la 
femme sexuellement forcée génitalement, la femme ou l’homme 
sexuellement forcés analement, l'enfant contraint à une fellation, 
sont-ils violés. Depuis la réforme de la loi en 2021, s'ajoutent donc à 
ses actes, dans la définition du viol, les actes bucco-génitaux, qu’ils 
soient commis sur la victime ou imposés à la victime. D’autres 
conditions s'ajoutent aussi (le caractère incestueux, la différence 
d'âge, etc.) que nous verrons en fin d'ouvrage. 

Le viol est, hélas, le crime le plus universel et le plus commun. Il 
traverse toute l’histoire humaine, toutes les civilisations et, encore 
aujourd’hui, il reste l’un des crimes les plus fréquents dans toutes 
les sociétés. Le viol, dont l'acteur est pratiquement toujours un 
mâle et la victime une femelle, pose sans doute quelques questions 
fondamentales : celle de cette dissymétrie homme/femme, celle de 
sa haute prévalence sociale, celle de ses rapports avec les valeurs 
patriarcales et machistes, celle de la fantaisie sexuelle de viol, 
présente aussi bien chez l’homme, que chez la femme. 

La question du viol rejoint tout d’abord celle des institutions 
sociales qui régissent les rapports de pouvoirs entre hommes et 
femmes. Qu'il s'agisse du mariage traditionnel (où la femme n’a pas 
son mot à dire), des valeurs machistes et patriarcales (où la femme 
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est la sujette de l’homme) ou encore de la prostitution (où certaines 
femmes doivent se soumettre aux désirs sexuels des hommes), 
nous avons là trois modes très communs d'organisation des 
relations entre hommes et femmes qui, tantôt ici, tantôt là, à tel ou 
tel moment, sont complètement légitimés, et qui tous placent les 
femmes sous la loi du désir sexuel masculin et donnent toutes les 
opportunités d'actes sexuels non consentis. Ainsi, placer la relation 
du couple homme-femme dans le champ d’une volonté réciproque, 
développer les valeurs féministes et lutter contre la prostitution, 
représentent-ils une avancée sociale considérable dans les sociétés 
modernes. 

Pourtant, dans ces mêmes sociétés modernes semble toujours 
persister, chez de nombreux hommes, comme un fond irréductible 
de machisme, la croyance indéracinable que le désir sexuel 
masculin est une chose irrépressible et qui doit impérieusement 
être assouvie, et que la femme (ou à l’occasion un autre homme, ou 
un enfant, ou n'importe quoi.) doit assurer absolument cet 
assouvissement. 

Dans toutes les sociétés modernes, libérales et féministes, le 
taux élevé des viols, la haute prévalence du harcèlement sexuel, la 
forte prégnance de l'exigence sexuelle mâle dans les 
problématiques du couple, de l'inceste et de la pédophilie, nous 
posent la question de la réalité (biologique? génétique ? 
psychologique ? sociale ?) de cette sorte de pression du sexuel chez 
l’homme. Par exemple, la raison principale, invoquée socialement, 
de l'institution légale des bordels dans certains pays serait. la lutte 
contre les viols 1? A contrario, une autre représentation sociale veut 
que le renoncement à l'idéologie machiste, au statut de mâle 
phallocrate et donc au viol (de l'épouse ou de la petite amie, par 
exemple) entrent pour une bonne part dans la détresse actuelle de 
nombreux hommes, ce que l’on appelle la « misère sexuelle ».….1# 


1 Ce qui est évidemment un mythe, car c’est bien l'inverse qui se produit : 
la légalisation de la prostitution entraîne toujours une augmentation des 
viols, car elle fait passer le message d’une permissivité avec le corps des 
femmes et des enfants (https://bit.ly/3ppbS1F). 

4 On appelle « misère sexuelle » l’état des hommes frustrés, qui ne baisent 
pas assez ; mais les femmes violées ou prostituées, cela n’est jamais appelé 
«misère sexuelle », révélant l'orientation machiste des discours dans la 
société. 
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Le comportement de viol n’est pourtant pas univoque, maïs 
pluriel. Qu'il s'agisse du viol occasionnel lié, par exemple, à une 
rupture difficile dans le couple, du viol systématique pour se venger 
d’un échec et d’une humiliation, du viol de soulagement de la 
frustration du psychopathe, du viol en groupe d’adolescents en 
recherche d’affirmation virile, du viol terroriste ou « de guerre », du 
viol « professionnel » lié à un contexte, du viol du samedi soir sur 
une victime droguée, du viol d'opportunité auquel succombe cet 
indéfinissable « Monsieur Tout-le-Monde », on voit que ce crime 
prend des significations variées selon leurs auteurs et les 
circonstances. 

Tout comme la satisfaction sexuelle, souvent masturbatoire, se 
répète chaque jour, pour la plupart des hommes impliqués, le viol 
entre dans le cadre de comportements répétitifs. Cette répétition 
n’est pas toujours celle d’un viol complet ou réel, mais c’est la 
répétition du scénario de viol dans la tête de l’homme, de la 
masturbation sur ce scénario, de l'attentat à la pudeur ou des 
attouchements annonciateurs et enfin, du viol lui-même quand 
l’occasion se présente. Cette répétition renvoie, bien évidemment, à 
une sorte de « symptôme », de quelque chose qui est d’abord dans la 
pensée, qui ne peut se dire directement avec les mots, qui fait 
souffrance et qui doit impérieusement se soulager par le passage à 
l'acte. 

Le viol est en effet toujours rattaché à une fantaisie sexuelle, une 
fantaisie de viol. Fantaisie soigneusement cachée et déniée, mais 
toujours présente et reconnaissable, pour peu que l’on s’y intéresse 
et que l’on se donne les moyens nécessaires pour la faire émerger 
dans la parole. Cette fantaisie est bien cachée pour plusieurs 
raisons : parce qu’elle signe une sorte d’anormalité dont l’homme 
est bien conscient ; parce qu’elle montre une contrainte interne 
(d'abord celle de la fantaisie qui se répète à longueur de journée, 
avant que d’être celle de l’acte qu’il faut faire à tout prix) ; parce que 
cette contrainte est vexante et humiliante en ce qu’elle révèle 
l'infantile en l'adulte (d’abord comme honteuse pratique 
masturbatoire, puis comme quémande sexuelle). Le moyen de 
cacher la fantaisie de viol est une idéologie rationnalisante, auto- 
justificatrice, bien rodée depuis des millénaires, qui vient recouvrir 
la fantaisie de sa chape de croyances. 

La fantaisie s’incarne alors, se réalise, d'abord dans l’ordre social 
patriarcal, machiste et phallocrate. Nous avons là une sorte de 
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socialisation de la fantaisie de viol, une interfantasmatisation 
sociale, qui se construit par des croyances commodes, qui 
expliquent et justifient tout. 

Tout d’abord une répartition arbitraire des pouvoirs : la femme 
est inférieure à l’homme. Puis, une projection psychique: 
l'incapacité de l’homme à contrôler son désir sexuel fait l’objet d’un 
mécanisme psychique de projection sur la femme dans la croyance 
que la femme est incapable de contrôler son désir sexuel, elle doit 
être contrôlée par l’homme. Enfin, une attribution auto- 
exonératrice : la fantaisie sexuelle de viol, qui motive le passage à 
l'acte, est déniée et remplacée par la croyance que c’est la femme 
qui, par divers moyens (sa présence, son apparence) attise le désir 
de l’homme (d’où cette réaction paradoxale que c’est toujours la 
femme qui est coupable de son viol). 

Au lieu de reconnaître que l’homme est bien inférieur à la 
femme dans sa capacité à contrôler ses pensées et ses 
comportements sexuels, les hommes ont toujours préféré la très 
facile manipulation de la réalité en instituant le mariage, la 
polygamie, le harem, le bordel, les lois iniques qui rendent coupable 
toute femme violée, la mise à distance phobique des femmes, 
l'apartheid sexuel, le port du voile, jusqu’à la torture par les diverses 
pratiques d’excision. Le problème du viol, à son niveau social, relève 
donc d’une hypocrisie masculine généralisée (quelque chose de bien 
proche de la psychose sociale...). 

La plupart des viols sont des actes fortement rattachés à des 
contextes particuliers. Le viol étant toujours basé sur une fantaisie 
de viol, cette fantaisie, comme toutes les fantaisies, est une 
construction psychique complexe, qui pose tout d’abord un 
contexte, une situation, un cadre propice à l’action et qui la 
structure. Par exemple, le viol dans les professions de santé (chez 
les psychothérapeutes, les médecins) qui s'inscrit dans le 
prolongement d’une pratique de soin; le viol à l’occasion d’un 
contrôle policier ; le viol à l’occasion d’un rapport hiérarchique dans 
l’entreprise ; le viol dans le contexte d’une embauche; le viol en 
groupe; le viol à la sortie d’une boîte de nuit sur une victime 
droguée ; le viol en rase campagne; le viol de l’auto-stoppeuse; le 
viol dans l’ascenseur ; et ainsi de suite. 

Le viol est ensuite une expérience. D'abord pour l’homme, c’est 
la profonde satisfaction de dominer une femme, qui pousse 
souvent cette domination jusqu’à l'exercice sadique de la brutaliser, 
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de l’humilier, parfois jusqu’à la torture et le meurtre. Puis, c’est la 
jouissance orgasmique comme transcendée dans cette situation 
hautement virile de soumission sexuelle. Enfin, c’est le remord et la 
culpabilité, dont on se débarrasse facilement en rejetant la femme, 
en finissant de la tabasser, en la tuant à l’occasion, en la traitant de 
«salope », en s’inventant tout un tas d’autojustifications (« elle l’a 
bien cherché », «elle n'avait qu’à pas m’exciter », « dans le fond elle 
le voulait bien », etc.). 

Le viol est enfin une expérience particulièrement traumatisante 
pour la femme: ajouté aux sentiments de détresse, d’effroi, 
d'angoisse de mort, de honte et d’humiliation, de colère aussi, le 
traumatisme du viol est pratiquement toujours marqué par un vécu 
de dépersonnalisation, un blanc psychique et émotionnel, une 
véritable psychose induite qui va laisser ses traces indélébiles dans 
le psychisme et la personnalité. L'homme qui viole n’est 
absolument pas conscient (ou cache complaisamment à sa 
conscience) le fait que ce qu’il va faire (est en train de faire) est 
l'équivalent psychique de placer un être humain dans un fauteuil 
roulant pour toute sa vie. Comme le traumatisme psychique est, à 
première vue, invisible, il est trop facile de se rassurer sur ce point, 
de minimiser son acte. Cependant, la clinique des victimes est là 
pour le rappeler: le viol génère le plus souvent un véritable 
handicap de la personnalité, marqué par des problèmes de 
dépression, d'angoisse, de résurgences de la dépersonnalisation au 
moindre stress, de troubles dans le fonctionnement sexuel, 
amoureux, voire social et professionnel. 

Comment comprendre la dynamique de cette fantaisie de viol ? 
Une explication peut être trouvée en nous penchant un instant sur 
cette fantaisie de viol chez la femme. Elle transparaît nettement 
chez la femme qui crie «non, non!» en faisant l'amour, avec 
consentement. Elle est alors un jeu sexuel, soit sous la forme de la 
«femme soumise », soit sous celle de la « femme dominatrice », car 
une femme peut, elle aussi, désirer dominer et soumettre 
sexuellement un homme. Cette fantaisie de viol, en tant que 
construction psychique possédant certaines fonctions 
psychologiques, ne correspond en aucune façon à un désir réel de 
viol. 

La fonction psychique de la fantaisie de viol est celle d’une levée 
de l’interdit intérieur inhibant (en faisant croire au surmoi, grâce 
au scénario sexuel, que l'excitation et la jouissance sont «plus 
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fortes que moi», que «je n’en suis pas responsable») et d’une 
augmentation de l’excitation sexuelle. Voilà l’utilité première de la 
fantaisie de viol et de toutes les fantaisies sexuelles d’ailleurs. Cette 
utilité de la fantaisie en termes de levée des inhibitions et de 
stimulation du désir et de l'excitation sexuels, sa pragmatique, 
s'inscrit en droite ligne avec les jeux enfantins, qui sont eux aussi 
des fantaisies mises en scène, pour jouer, s’exciter, se faire plaisir, 
pas seulement au plan sexuel. 

Ce qui se passe pour l’homme violeur (mais aussi, à un certain 
degré, pour l’homme machiste, phallocrate, convaincu de 
l’infériorité de la femme), c’est une confusion entre la fantaisie et la 
réalité : la fantaisie de viol est projetée par l’homme dans le monde 
réel, devenant, d’un jeu, une mise en acte sadique et criminelle. En 
même temps, la rationalisation de cette projection fantasmatique 
en une idéologie phallocrate (souvent marquée d’une justification 
religieuse), autorise l'instauration d’un ordre social où le viol et ses 
équivalents plus ou moins symboliques, sont placés dans l’ordre 
des choses, deviennent comme un état naturel des rapports entre 
hommes et femmes (n'oublions pas que ces mêmes mécanismes 
psychiques de projection fantasmatique et de rationalisation après- 
coup sont mis en œuvre dans tous les crimes collectifs, crimes 
contre l'Humanité, les génocides, les épurations ethniques...). 
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«.… l’homme n’est point cet être débonnaire, au cœur 
assoiffé d'amour, dont on dit qu’il se défend quand on 
l'attaque, mais un être au contraire, qui doit porter au 
compte de ses données instinctives une bonne somme 
d’agressivité. » 

S. Freud (1928) 


Le terme même de sadisme vient du nom de l'écrivain, le marquis 
de Sade (1740-1814), célèbre pour ses romans où s'expriment de 
nombreuses fantaisies «sadiques ». Le masochisme, qui lui est 
souvent associé vient, quant à lui, du nom d’un autre romancier, 
autrichien, L. von Sacher-Masoch (1836-1895), qui décrivit dans 
ses romans autobiographiques, des relations de soumission 
sexuelle. Ainsi, avant que d’être des actes réels, sadisme et 
masochisme, sont-ils des fantaisies sexuelles, qui remplissent la 
fonction généralement dévolue à ce type de fantaisies : lever les 
interdits internes et accroître l'excitation et le plaisir sexuels. 

En tant qu’expression fantasmatique, sadisme et masochisme 
sont complémentaires et entrent dans le cadre des jeux sexuels 
entre adultes consentants. Ces jeux peuvent prendre place au sein 
d’une relation de couple, qui peut parfois s'étendre vers plusieurs 
autres partenaires. Le sadomasochisme porte soit sur la femme, soit 
sur l’homme, dominé(e) et sexuellement soumis. Il s’instaure 
généralement un rapport de « maître » à « esclave », où l’esclave est 
infantilisé et doit subir diverses punitions. L'expression ludique de 
cette fantaisie implique pratiquement toujours l’utilisation d’un 
attirail (divers accessoires, fouets, divers appareillages électriques, 
cravaches, cordes, chaînes et cages de contention, costumes, tables 
et matériels de tortures, etc.) et des lieux évocateurs comme une 
cave (le « donjon >»). Le sadomasochisme implique bien souvent plus 
qu'une activité sexuelle, mais un véritable mode relationnel 
d'emprise, qui peut alors envahir la vie quotidienne. 

Une fantaisie sexuelle peut posséder plusieurs niveaux 
d'émergence psychique. On peut alors considérer un fantasme 
inconscient, c’est-à-dire une représentation psychique dont la 
personne n’est pas réellement consciente, mais qui existe 
néanmoins aux niveaux inaccessibles de sa pensée. Inconscient, le 
fantasme peut «agir» l'individu, comme une télécommande 
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secrète, l’'amenant à des passages à l'acte, à des choix de vie, qui 
expriment à son insu, l'orientation fantasmatique. C'est ainsi que 
l’on peut parler d’un «masochisme de la femme », comme d’une 
propension de la femme à se placer dans des situations où un 
homme la domine et lui inflige diverses souffrances qui, dans le 
fond, satisferaient une recherche de «jouissance dans la 
souffrance » (souffrance morale autant que physique). Cependant, 
le masochisme, tout comme le sadisme, n’est pas propre à un sexe 
(ainsi, le «masochisme féminin » de Freud (1924) ne concerne pas 
la femme, mais une structure psychique bisexuelle de masochisme, 
que l’on peut retrouver aussi bien chez l’homme que chez la femme) 
et il convient de toujours prendre en compte les deux partenaires 
dans une relation de couple sadomasochiste pathologique, car le 
fantasme inconscient (ou conscient, la fantaisie) fait toujours 
l'objet d’une interfantasmatisation, les deux partenaires étant en 
collusion. 

Les fantaisies sadiques et masochistes peuvent être confinées à 
l'intimité psychique et masturbatoire de l'individu ou s'exprimer 
dans sa vie réelle. Au-delà du jeu fantasmatique et sexuel, il peut 
exister une focalisation sur des actes sexuels sadiques réels, 
l'individu retirant une excitation et une jouissance sexuelles de la 
souffrance psychologique (à base d’humiliation) ou physique 
(tortures) de la victime. Le sadisme implique un contrôle total de la 
victime, qui est terrifiée de l’imminence de l'acte sadique. Nous 
savons que la victime peut être un adulte consentant, mais dans 
certains cas, la victime n’est pas consentante et dans ces cas il peut 
s'agir d’une femme ou d’un homme adulte ou encore d’un enfant. 

L'expression fantasmatique sadique implique et entraîne de 
nombreux actes qui marquent la domination de l'individu sadique. 
Expression de domination pouvant aller d’attitudes et 
comportements à caractère symbolique (dénuder, faire marcher à 
quatre pattes, mettre en cage, attacher, bâillonner, bander les yeux, 
placer dans des postures d’exhibition sexuelle), jusqu’à des actes 
réels de violence (frapper, donner des fessées, fouetter, pincer, 
piquer, brûler, administrer des chocs électriques, violer), finissant 
parfois par des actes dits de «torture et barbarie » (taillader, donner 
des coups de couteau, frapper violemment, mutiler, torturer 
d’autres façons, étrangler, noyer, finalement donner la mort). 

Dans le masochisme il y a, complémentairement au sadisme, la 
fantaisie d’être humilié, battu, attaché ou livré à la souffrance par 
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d’autres moyens. Typiquement, les fantaisies masochistes 
comportent une composante fantasmatique de viol : être violé tout 
en étant maintenu attaché par l’autre, de telle façon qu’il n’y ait 
aucun moyen de s'échapper. Cette contrainte peut prendre une 
forme paradoxale pourtant très classique, celle de l'obligation à 
jouir, que l’on peut résumer par la phrase: «J'avais honte, je ne 
voulais pas, mais ce fut plus fort que moi et j'ai joui malgré moi». 
Paradoxale, bien entendu, puisque dans la réalité, normalement, la 
honte et le refus entraînant une inhibition sont incompatibles avec 
toute excitation et jouissance sexuelles. Dans un contexte 
masturbatoire, le masochisme est joué en s’attachant soi-même et 
en s’infligeant à soi-même des sévices plus ou moins simulés. 

Toute fantaisie sexuelle comporte, peu ou prou, sa composante 
de haïne, ce qui nous fait dire que toute fantaisie sexuelle possède 
une dimension sadomasochiste. Il y a toujours une personne en 
position «basse» qui est contrainte, soumise, face à une autre 
personne en position «haute », qui établit un pouvoir, montre des 
exigences, impose des règles, exerce des représailles, des punitions, 
lorsqu'il y a désobéissance. Cette dimension sadomasochiste 
fantasmatique se retrouve dans la réalité de nombreuses relations 
humaines : au premier chef la relation de couple, les rapports entre 
parents et enfants, les relations hiérarchiques dans l’entreprise. Ce 
sadomasochisme social, ambiant, potentiel, implique souvent des 
comportements «sadiques» de la part du dominant (comme le 
harcèlement moral, sexuel, l’infantilisation, l'abus de pouvoir et 
d'autorité, les brutalités physiques), tandis qu’en écho, de 
nombreuses personnes se cantonnent dans une attitude 
masochiste de soumission, sombrant dans la dépression, subissant 
sans rien dire durant des années. Le sadomasochisme fait le pain 
quotidien des dérives relationnelles que l’on rencontre dans le 
couple violent, la famille incestueuse, l’entreprise totalitaire, les 
sectes. 

Ainsi, le sadomasochisme est plus qu’une simple spécialité de 
quelques personnes qui seraient « détraquées » : il est le reflet d’un 
mécanisme psychique assez fondamental à l’œuvre chez tout un 
chacun. L’agressivité qui s'exprime aussi facilement chez l'humain 
(adulte, adolescent ou enfant) représente une fascinante solution à 
l’inhibition intérieure que nous portons tous en nous. Faire le mal, 
faire souffrir autrui sont des sources d'activation psychique et 
physiologique pour l’auteur de ces actes et, complémentairement, 
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la position masochiste exonère la personne soumise de toute 
censure morale, puisque c’est l’autre qui «l’oblige à.. ». Le sadique 
renverse ses barrières internes en justifiant ses actes selon telle ou 
telle idéologie sadique de la punition, des représailles, de 
l'éducation, de la soumission, voire de la destruction ; tandis que le 
masochiste renverse ses barrières internes en s’affiliant 
complémentairement à l'idéologie sadique, sous forme 
d’infantilisation, de soumission, d’abnégation, d'acceptation, de 
contrition, de fatalité. 
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« L'étude des perversions génère toujours des réactions 
contre-transférentielles, bruyantes et passionnelles ou, 
au contraire, silencieuses, voire déniées, qui 
obscurcissent le débat scientifique. » 

C. Balier (1996) 


La perversion doit être bien distinguée de la perversité. Elle est, 
selon le dictionnaire et l’'étymologie, un retournement, renversement. 
Nous avions une fonction naturelle, un instinct, et puis cela se 
trouve altéré, retourné, employé pour un autre but que le but 
original. À ce niveau, aucune connotation morale n’est présente, il 
ne s’agit que d’un détournement d’une fonction vers une autre 
(comme l’enfant utilise, pour jouer, la pomme de douche comme un 
téléphone, pervertit la fonction originelle de la pomme de douche). 

Mais le dictionnaire va plus loin que cette froide et objective 
fonctionnalité, il nous dit bien qu’il y a aussi dans « per-version » le 
changement du bien en mal, la corruption, c’est l’action de 
pervertir. Nous en arrivons finalement à la perversité qui exclue, 
quant à elle, toute fonctionnalité, pour ne définir que le mal, jusqu’à 
la tendance à la méchanceté qui ajoute le plaisir, la joie de celui qui 
fait le mal. Ainsi, nous sommes dès le départ sur un continuum 
conceptuel, qui part du détournement fonctionnel, passe par le mal 
pour terminer par l’autre extrême du plaisir à faire le mal. Nous 
partons d’une fonctionnalité objective pour passer graduellement à 
une valeur morale subjective, et entre les deux, nulle frontière 
précise ne vient faire distinction. 

La psychanalyse ne fait pas mieux, plongeant à pieds joints dans 
la confusion, elle ne définit la perversion qu’en regard de la 
sexualité, mélangeant retournement fonctionnel et déviance 
morale par rapport à une norme, plus ou moins implicite, car 
l'éthique psychanalytique refusant la normativité, s’assoit entre les 
deux chaises et de la norme sociale et de l'autonomie du sujet (qui 
oscille malheureusement entre norme sociale et déviance, de l’art 
au symptôme...). Bien sûr, la définition psychanalytique n’est pas 
aussi simpliste, le modèle nourrit largement le concept. 

Pour la psychanalyse, la perversion sexuelle se caractérise par la 
primauté des pulsions partielles (infantiles, d'avant la sexualité 
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pleinement génitale, orientées sur l'oral, l’anal...), la régression, le 
déni de la castration, le déni de l’autre, le clivage du moi et la 
compulsion (l’addiction dira-t-on aujourd’hui). Cependant, ce n’est 
pas pour cela que l’on sort de la confusion. Car chacun de ces 
éléments possède son propre continuum entre «normalité » et 
«pathologie », de sorte que, là encore, ce faisceau de continuums ne 
peut nous donner une frontière, ne peut circonscrire la définition 
de la perversion de façon satisfaisante. 

Jusqu'au DSM-5 (APA, 2015), le manuel de diagnostic et 
statistique des troubles mentaux, de la psychiatrie nord- 
américaine, qui est une référence mondiale, la psychiatrie ne faisait 
pas mieux. Son jeu a consisté à jeter le concept pour se faire croire 
que le problème était résolu. Après des années de patients élagages, 
elle en est arrivée au terme totalement aseptisé de « paraphilies », 
qui se caractérisent par leur exclusivité (la personne ne trouve du 
plaisir que dans cette façon de faire), la fixation (la personne reste 
toute sa vie fixée sur le comportement) et le désarroi (la personne 
souffre d’un comportement qu’elle n'arrive plus à maîtriser). 

Malgré l’apparente précision des définitions, la clinique et 
l'observation naturaliste (par exemple, de la pornographie ou des 
faits divers) ont beaucoup de mal à coller au manuel. L'exclusivité 
et la fixation sont rares, le désarroi est difficile à évaluer entre celui 
de la désadaptation à soi et celui résultant de la désadaptation 
sociale (le pervers est-il malheureux parce qu’il est pervers, ou parce 
que la société ne lui donne pas l’occasion d’exercer sa passion ? Ou 
bien, est-il malheureux pour les deux raisons ?). Comme le dit 
Stoller (1985), «en voulant évacuer le mot “perversion”, on a en 
même temps jeté tout l'essentiel de ce qu’elle caractérise: le 
sentiment du péché, c’est-à-dire, finalement, sa caractéristique 
morale, presque spirituelle». Accomplissant un pas de plus, 
McDougall (1987) en vient à substituer au terme de perversion celui 
de « néosexualités », « solutions néosexuelles », soulignant ainsi le 
côté créateur et novateur de la sexualité perverse. 

Et puis... Fin des années 1990, l'internet est arrivé. Certes, la 
pornographie n’est pas née d’hier et, de l’art pariétal, encore timide, 
à la pornographie universelle du 21° siècle, en passant par 
l'Antiquité (empires grec et romain, Inde, Chine...) ; le Moyen Âge, 
la Renaissance et la pornographie clandestine; les libertins, le 
marquis de Sade, Pierre Louÿs, Apollinaire, Henry Miller, Anaïs 
Nin... la pornographie a suivi ses méandres obscures tout au long 
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des millénaires. La Libération ou Révolution sexuelle des années 
1960-70, avec l’arrivée du « X », de la cassette vidéo et le caméscope 
pour la faire chez soi, enfin l’ordinateur pour monter ses vidéos en 
ligne et accroitre encore le plaisir, ont porté la pornographie au 
pinacle. 

Cependant, malgré cette constance au long des siècles, les 
humains pouvaient encore se faire croire que la pornographie ne 
suscite l'intérêt que de quelques présumés amateurs. Que les 
perversions et autres excentricités sexuelles ne concernent, 
finalement, que peu de monde, du genre une « petite minorité ». Et, 
delà, tous, pékins et spécialistes, pouvaient laisser entendre que 
cette «petite minorité», uniquement elle, était soit dans le 
«péché », soit dans la « pathologie mentale », voire les deux ! 

Et puis internet est arrivé et a pris ses aises, sur la toile comme 
dans les esprits et les comportements. Internet au sein duquel la 
pornographie est aussitôt apparue et s’est répandue, croissant 
comme une plante folle sur un sol fertile. La pornographie des 
«industriels » qui la fabriquent, mais aussi celle de tous ces 
«amateurs », si nombreux, qui se font leurs images, leurs vidéos, à 
la maison, qui écrivent leurs fantaisies sexuelles et qui mettent tout 
cela en ligne pour le plaisir de tous. Et l’arrivée, dans les années 
2000, des objets connectés, des smartphones, des tablettes, a rendu 
encore plus facile, plus banal, plus quotidien, aussi bien l’accès à la 
pornographie industrielle, qu’à la pornographie de tous pour tous, 
partagée, sur les sites de partage d'images et vidéos,!* sur les 
réseaux sociaux, 'f les sites web de la pornographie de madame et 
monsieur Tout-le-Monde.!? Les chiffres (pour 2006) sont affolants, 
mais aussi cruels de vérité à propos de l’humain :!# 


e Sites pornographiques: 4,2 millions (12% du total des sites 
web). 

° Pages pornographiques : 420 millions. 

° Requêtes pornographiques dans les moteurs de recherche (par 
jour) : 68 millions (25% du total des requêtes). 


5 Instagram, Flickr, Picasa, Pinterest, Tumbir, Snapchat, TikTok... 

16 Facebook, Twitter, Google+, LinkedIn. 

17 Youporn, Pornhub, Xvideos, Xhamster… 

18 Ces statistiques sont difficiles à établir, mais elles peuvent être estimées à 
partir de diverses sources dans le monde (https://bit.ly/3FvEISV). 
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+ Emails à caractère pornographique: 2,5 milliards (8% du total 
des emails). 

° Internautes qui regardent de la pornographie : 42,7%. 

° Visiteurs de sites pornographiques (par mois) : 72 millions. 

+ Internautes involontairement exposés à la pornographie : 34%. 

+ Téléchargements P2P !? pornographiques (par mois): 1,5 
milliard (35% de tous les téléchargements). 

° Requêtes P2P pour de la pornographie infantile (par jour): 
116 000. 

° Nombre de sites présentant de la pornographie infantile : 
100 000. 

e  Sollicitations sexuelles de mineurs sur les réseaux sociaux : 
89%. 

° Chiffre d’affaires de la pornographie sur internet : 4,9 milliards 
US$. 


La psychiatrie ne pouvait plus cacher l'incontournable réalité 
derrière le petit doigt de la science et ce fut le DSM-5, en 2013 et 
cette petite révolution à propos des paraphilies. Si au moins 40% 
des plus de deux milliards d'internautes s'intéressent à la 
pornographie et aux excentricités sexuelles, on n’est plus face à une 
«petite minorité » de grands malades ! On est contraint de prendre 
en compte l'intérêt pour les excentricités sexuelles en tant que 
composante à part entière de la sexualité humaine normale. Et, à 
partir de là, parler des paraphilies comme de préférences sexuelles 
spéciales, à classer dans la pathologie, n’est plus tenable. Aussi, le 
DSM-5 a-t-il franchi le pas en faisant la distinction entre 
«paraphilies » et «troubles paraphiliques ». 

C'est que l’on revient de loin. Le DSM-I de 1952 parle de 
«déviations sexuelles en tant que trouble de la personnalité de 
sous-type psychopathe». Ces «déviations sexuelles» étant: 
l'homosexualité, le travestisme, la pédophilie, le fétichisme et le 
sadisme sexuel. En 1968, le DSM-II qualifie encore les « perversions 
sexuelles» de «troubles de la personnalité et certains autres 
troubles mentaux non  psychotiques». Les  perversions 
s’enrichissant de: «les troubles de l'identité sexuelle 
(homosexualité), l'exhibitionnisme, le voyeurisme, le masochisme 
et autres déviations sexuelles ». 


1 P2P : anglais peer-to-peer (pair à pair), réseau d'échange direct de données 
entre ordinateurs. 
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C'est avec le DSM-IIT, en 1980, que le terme de « paraphilie » est 
apparu, qui sont des «troubles psychosexuels ». Aux perversions 
sexuelles s'ajoutent à présent: la zoophilie, le frotteurisme,?° le 
sadisme et le masochisme qui deviennent «sexuels» et des 
«paraphilies atypiques », puis «non spécifiées », qui se déclinent 
en: scatologie téléphonique, ?! nécrophilie, 2? partialisme, ?? 
coprophilie, 2 klismaphilie 2 et urophilie. 2 À noter que 
l'homosexualité a été enfin sortie de l’anormalité. 

Le DSM-IV, en 1994 (révisé en 2000, DSM-IV-TR), reprend 
pratiquement les mêmes paraphilies que précédemment en en 
donnant une définition diagnostique générale suivants deux 
critères (A) : des fantaisies imaginatives sexuellement excitantes, 
intenses et récurrentes et des attirances sexuelles vers des objets 
inanimés, envers la souffrance ou l’humiliation de soi ou d’un 
partenaire, envers des enfants ou une personne non consentante, 
durant une période d’au moins six mois ; (B) le comportement est la 
cause d’une détresse psychologique, émotionnelle et perturbe le 
fonctionnement normal de la personne (vie personnelle, familiale, 
sociale, au travail, etc.). 

Enfin, le DSM-5, publié en 2013, retire l’ensemble des 
paraphilies du manuel: les petites et grandes préférences sexuelles, 
plus ou moins excentriques et exotiques, de la moitié de l'humanité, 
sont normales. Les paraphilies «anormales» étant toutes 
rebaptisées « troubles paraphiliques », dont la définition ne fait que 
reprendre celle du DSM-IV-TR avec ses critères A et B. Cela signifie 
bien que l’on peut très bien avoir une attirance pour le 
sadomasochisme, le pipi dans la bouche, le même sexe que soi, les 
lavements, être attaché ou attacher, etc. sans pour autant être 
considéré comme un pervers, un psychopathe, une personnalité 
troublée. Le critère étant (A) que cela se fasse entre adultes 


20 Recherche d’un contact physique sexuel avec des personnes non 
consentantes. 

21 Appels téléphoniques obscènes, non sollicités, envers une personne 
inconnue. 

22 Attirance sexuelle pour les cadavres. 

#3 Excitation sexuelle pour une partie du corps (les pieds, les oreilles, les 
jambes.…..). 

24 Ou scatophilie, soit un plaisir sexuel pour les excréments. 

2 Excitation sexuelle liée à la pratique de lavements intestinaux. 

26 Excitation sexuelle liée à l’urine. 
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consentants et (B) que cela soit en accord avec notre moi profond, 
sans conflit interne, sans culpabilité ou gêne.?? Et la pédophilie ? 
Aussi ? 

Dès la parution du DSM-5, tous les mouvements propédophiles 
en recherche d’assentiment social, qui veulent que les sociétés les 
acceptent à l'instar des homosexuels, se sont précipités sur la 
chose: la pédophilie n’est plus une pathologie, la pédophilie est 
normale, elle peut exister. D'autant que la toute première 
publication du DSM-5 avait fait l'erreur de parler d’» orientation 
sexuelle ». 

Ce qui conduisit les éditeurs du manuel à rectifier le tir. En 
premier lieu, il fut précisé officiellement que les critères 
diagnostiques de la pédophilie du DSM-5 étaient les mêmes que 
ceux du DSM-IV-TR. Et, en second lieu, il fut précisé que l’utilisation 
des termes «orientation sexuelle » était une erreur, concernant la 
pédophilie et qu’il fallait utiliser les termes «intérêt sexuel» (la 
rectification fut opérée dès les publications suivantes du manuel et 
immédiatement pour la version du DSM-5 électronique en ligne).?8 

Un second document, émanant de l'American Psychiatric 
Association, s’est efforcé de bien préciser les choses concernant les 


?7 Liste (non exhaustive, cela va de soi) de paraphilies connues: 
abasiophilie, acomoclitisme, acrotomophilie, aérodromophilie, 
agalmatophilie, algolagnie, andromimetophilie, anililagnie, apodysophilie, 
apotemnophilie, asphyxiophilie, asthénéophilie, autagonistophilie, 
autassas-sinophilie, autoandrophilie, asphyxieautoérotique, 
autogynéphilie, biastophilie, chronophilie, coprophilie, clystérophilie, 
chrematistophilie, dacryphilie, dendrophilie, emetophilie, enclitophilie, 
éphébophilie, érotophonophilie, exhibitionisme, exobiophilie, 
fétichismesexuel, formicophilie, forniphilie, frotteurisme, gérontophilie, 
gynandromorphophilie, hébéphilie, homéovestisme, hybristophilie, 
infantilisme, infantophilie, Kkleptophilie, knismolagnie, lactophilie, 
linguaphillie, liquidophilie, macrophilie, maïeusophilie, mammophilie, 
masochisme, mécanophilie, ménophilie, morphophilie, mucophilie, 
mysophilie, narratophilie, nasophilie, nécrophilie,  olfactophilie, 
partialisme, pédophilie, péodeiktophilie, pédovestisme, pictophilie, 
podophilie, pyrophilie, raptophilie, sacofricose, sadisme, salirophilie, 
somno-philie, sthenolagnie, stigmatophilie, symphorophilie, 
scatologietéléphonique, teratophilie, travestissementfétichiste, 
travestophilie, trichophilie, triolisme, urolagnie, vampirisme, vorarephilie, 
voyeurisme, zoophilie/bestialité, zoosadisme. Pour les définitions, voir la 
page Wikipédia : https://bit.ly/3stgSE7 

28 https://bit.ly/3ssNn5u 
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troubles paraphiliques. Le groupe de travail sur les troubles sexuels 
et de l'identité sexuelle a cherché à tracer une ligne entre les 
comportements humains atypiques (les paraphilies) et les 
comportements qui entraînent une détresse mentale chez 
l'individu ou qui font de cet individu une menace sérieuse au bien- 
être psychologique et physique d’autres individus (les troubles 
paraphiliques). 

La plupart des gens qui ont des intérêts sexuels atypiques 
(une paraphilie) n'ont pas de trouble mental. Pour être 
diagnostiqué comme ayant un trouble paraphilique, il faut en plus : 
1) ressentir une détresse par rapport à cet intérêt et pas seulement 
par rapport à la désapprobation sociale ; 2) avoir un désir sexuel ou 
un comportement qui induit de la détresse chez une autre 
personne, qui la blesse ou qui entraîne sa mort, ou encore un désir 
ou des comportements sexuels qui impliquent des personnes non 
consentantes ou des personnes incapables de donner un 
consentement légal. 

Il est donc possible, pour un individu, de s'engager dans des 
comportements sexuels atypiques «consensuels» (entre adultes 
consentants) sans être étiqueté comme ayant un trouble mental. 

La conclusion qui s'impose, concernant la paraphilie 
pédophilique, est qu’elle est possible. entre adultes consentants. 
Ce n’est pas un trouble mental que d’avoir des fantaisies sexuelles 
pédophiles, de partager des jeux à caractère pédophile (simulant la 
pédophilie, ce que nous proposons d’appeler la « pédoludie »), entre 
adultes consentants, l’un des adultes en question se plaçant en 
position infantile, de soumission. De telles paraphilies à caractère 
pédophile existent d’ailleurs déjà, si l’on consulte la liste des 
paraphilies : 


°__ chronophilie (partenaires d’une grande différence d’âge) ; 

° _ éphébophilie (attirance pour les adolescents, en considérant un 
adolescent consentant et ayant atteint la majorité sexuelle selon 
la législation de son pays); 

+  infantilisme (se sentir et être traité comme un enfant en bas 
âge) ; 

+  macrophilie (se sentir dominé par une personne de très grande 
taille) ; 

°  masochisme (être battu, soumis, humilié) ; 

°  sadisme (battre, soumettre, humilier) ; 
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e _ pédovestisme (s'habiller comme un enfant). 


S'ilreste difficile, nous venons de le voir, de définir la perversion 
sexuelle entre normalité, pathologie, créativité, voire dimension 
spirituelle, la clinique des perversions a tout de même permis de 
distinguer deux grands types de perversions, selon leur fonction. La 
perversion peut en effet remplir deux types de fonctions 
défensives : 


1. La perversion comme défense contre l'angoisse de 
castration : tout être humain, en grandissant, est confronté aux 
limites que l’environnement, ses capacités et surtout les autres, 
posent à ses désirs et pulsions. Notamment, les interdits posés 
par les parents représentent une menace dite « castratrice » du 
désir (selon la métaphore du pénis du petit garçon qui risque 
d’être coupé s’il s’avisait de l’utiliser à mauvais escient). En ce 
sens symbolique, la castration est utile, car ce sont les interdits 
et les renoncements qu’ils entraînent qui permettent la 
structuration de la pensée et de la personnalité. La castration a 
affaire avec la construction du surmoi, cette partie de notre 
psychisme qui sert d'instance morale, qui nous empêche de 
faire certaines choses. L’excès de surmoi (produit soit par un 
excès de castration durant l’enfance, soit au contraire par son 
manque, ce qui conduit l'individu à se construire lui-même un 
surmoi autonome exagéré) entraîne une «angoisse de 
castration », c’est-à-dire un blocage des pulsions, des désirs, de 
l'excitation, du plaisir, notamment au plan sexuel. La 
perversion, comme mise en scène du «déblocage» (par 
exemple, en infantilisant et frappant quelqu'un, ou au 
contraire, en étant infantilisé et frappé), permet de se défendre 
contre la castration et de retrouver le plaisir et l'excitation 
perdus. 

2. La perversion comme défense contre l'angoisse 
d’anéantissement narcissique: en plus de la structure 
apportée par les interdits, tout individu se construit aussi au 
travers de son narcissisme. Le narcissisme est l’amour que l’on 
se porte à soi-même, mais plus encore, il est un sentiment 
intérieur d'existence. Le narcissisme se construit sur les 
«étayages» apportés par les autres, sous la forme de 
stimulations (sensorielles, langagières, émotionnelles) ; nous 
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savons que nous existons et nous avons confiance dans ce 
sentiment, parce que les autres ont été là pour nous stimuler à 
l'existence. En cas de défaillance de cette stimulation (pertes et 
abandons précoces, négligences, manques affectifs et 
émotionnels) ou en cas d’attaque contre le narcissisme précoce 
de l'enfant (par un traumatisme, un viol, ou une longue usure 
par des comportements paradoxaux de manipulation), il y a 
faiblesse, blessure, fragilité du narcissisme, du sentiment de soi 
et d'exister, cette faiblesse générant des angoisses 
d’anéantissement narcissique (l’impression mortelle de ne plus 
exister). Pour lutter contre de telles angoisses, l'individu fait 
appel à des sources de stimulations fortes et répétitives, 
notamment à d’apparentes perversions sexuelles, qui sont au 
fond de la perversité, c’est-à-dire une course incessante pour 
l'existence au travers d’une manipulation de l’autre (la sexualité 
étant un moyen parmi d’autres). 


Ces deux types de perversion permettent de distinguer, sur le 
plan de la psychopathologie, la perversion en propre et la 
perversion narcissique ou perversité. La perversion en propre est 
celle des individus narcissiquement constitués, qui luttent contre 
une angoisse de castration. Cette perversion, sur le versant de la 
névrose, peut donner lieu à des comportements sexuellement 
extrêmes, mais, d’une certaine façon, le contact avec la réalité de 
l’autre est toujours maintenu et, au pire, nous avons un symptôme 
qui peut s’aménager en rencontrant les partenaires consentants 
assortis, au mieux, la perversion reste un jeu (c’est le cas de 
l'individu dit «normal») destiné à améliorer l'ordinaire de la 
sexualité du quotidien. 

La perversion narcissique, ou perversité, est celle d'individus 
souffrant de défaillance narcissique et qui luttent contre les 
angoisses d’anéantissement. Cette perversité donne lieu aux 
comportements dits « psychopathiques », pour lesquels le statut de 
l’autre devient problématique. Nous sommes là sur le versant de la 
psychose, avec une distorsion de la réalité de l’autre, qui est déniée. 
L'autre devient un objet prolongeant et devant étayer le soi du 
psychopathe, en obéissant parfaitement, en se calquant 
exactement, à la fantaisie sous-jacente, qui est toujours une 
fantaisie destructrice. D'où les actes extrêmes de la perversité 
psychopathique (tortures réelles, actes de barbarie, meurtre). 
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Malheureusement, cette belle distinction est battue en brèche 
par les très nombreux sujets dits « états-limites » (entre névrose et 
psychose), qui mêlent allègrement angoisse de castration et 
angoisse narcissique et peuvent fluctuer entre perversion en propre 
et perversité psychopathique. Ces individus se recrutant (et restant 
longtemps cachés) chez... le normal. 
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Testez vos croyances 


«Ce sont les processus auto-exonératifs, plutôt que les 
faiblesses de caractère, qui rendent compte de la 
plupart des traitements inhumains. » 

A. Bandura (1980) 


Nous savons qu'avec des comportements comme la pédophilie, 
l'inceste, mais encore le viol, de nombreux actes de criminalité et 
délinquance sexuelles sont basés sur un consistant substrat de 
pensées qui servent de support motivant pour la réalisation. Parmi 
ces pensées, il y a les fantaisies sexuelles (dont nous allons parler 
plus loin dans cet ouvrage) et les croyances. Les croyances sont des 
contenus mentaux qui représentent une interprétation 
tendancieuse de la réalité. Cette interprétation, qui est proche 
parfois du délire psychotique, lorsqu'elle emporte entièrement la 
conviction de celui qui y croît, sert exclusivement le point de vue du 
sujet croyant. 

Celui qui a une croyance a, par principe, toujours raison, l’autre 
toujours tort. Les croyances, comme les croyances animistes, 
magiques, religieuses, représentent un mécanisme psychique et 
social qui fonde la culture. Les croyances s'opposent au mouvement 
de la raison, qui n’est certes pas exempt de croyances, maïs qui reste 
le plus conscient du caractère éphémère et relatif des croyances, qui 
peuvent et doivent être constamment remises en question. 

En tant que mécanisme psychique égocentrique, toutes les 
croyances sont bien commodes pour pouvoir justifier, au préalable 
ou après-coup, tous les désirs et comportements égoïstes. C’est 
grâce aux croyances que les guerres religieuses (certains osent dire 
«saintes ») sont perpétrées, que des massacres et des tortures sont 
commis, que fleurissent les racismes et les ségrégationnismes, 
ainsi, bien entendu, que le sexisme. En matière de sexualité, les 
croyances phallocrates sont bien pratiques pour pouvoir, en tant 
qu'homme, utiliser des femmes, voire des enfants, comme objets 
sexuels. 

Ci-dessous, vous trouverez un florilège (non exhaustif) de 
croyances masculines (car ce sont surtout les hommes qui sont 
concernés par la criminalité et la délinquance sexuelles) à propos de 
la pédophilie, de l'inceste et du viol; la plupart sont les conceptions 
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d'hommes plus ou moins célèbres (André Gide, Guy Hocquenghem, 
René Schérer, Gabriel Matzneff, Tony Duvert, Georges Lapassade, 
Henry de Montherlant...). Est-ce que ces croyances sont vraies ? 
Réfléchissez bien à chacune d’elles. Si vous pensez que l’une d’entre 
elles est totalement ou partiellement vraie, regardez ce qu'il faut 
raisonnablement en penser, dans les notes en fin d'ouvrage, en 
considération des résultats actuels de la recherche sur les 
conséquences des crimes sexuels. 


1. L'amour sexuel avec des petits garçons c’est comme la sexualité 
entre hommes, la différence d’âge ne compte guère. 

2. L'éducation sexuelle des enfants devrait passer par une 

initiation pratique donnée par un adulte. 

Tous les parents devraient initier leurs enfants à la sexualité. 

4. La pédophilie n’a aucune conséquence sur l'enfant, si c’est fait 
en douceur et avec amour. 

5. On pourrait envisager une politique de l'inceste obligatoire, 
pour transmettre à l'enfant une norme, comme 
l’hétérosexualité. 

6. Dans le fond, la plupart des femmes ont envie de se faire 
prendre de force. 

7. Une fantaisie sexuelle de viol, c’est le désir caché d’une femme 
de se faire violer vraiment. 

8. Violer son épouse ce n’est pas grave, parce que de toute façon il 
n’y a pas de viol entre époux. 

9. Le viol ce n’est pas grand-chose, juste un pénis dans un vagin et 
avec un peu de salive ça ne fait même pas mal. 

10. Les gens devraient accepter plus facilement d’avoir une activité 
sexuelle spontanée. 


Les) 


Les croyances des hommes à propos du viol, de la pédophilie ou 
de l'inceste, entrent dans le même registre que d’autres croyances 
comme les multiples formes du racisme ou du sexisme. Il s’agit 
toujours de se donner un alibi moral pour accomplir des actes 
répréhensibles et de s’auto-exonérer ainsi de leurs conséquences 
pour les victimes. Pour la plupart des souffrances que des hommes 
infligent aux enfants ou aux femmes, aucun d’entre eux ne 
voudrait subir la même chose et, là encore, il y a auto-exonération : 
«je peux te faire ce que tu ne dois pas me faire », «je peux te violer, 
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mais tu ne dois pas me violer », «je peux te couper le clitoris, mais 
tu ne dois pas me couper le gland », et ainsi de suite... 

Ces mécanismes mentaux de l'auto-exonération et des 
croyances ont été bien étudiés par les psychologues et 
psychosociologues (par exemple, Bandura, 1980). Ils apparaissent 
(dans nos sociétés) chez des personnes vivant des situations 
difficiles, stressantes, qui présentent une grande souffrance 
psychique, parfois une psychopathologie. Ces mécanismes leur 
permettent un certain soulagement momentané de cette 
souffrance, mais c’est au détriment de la victime. Enfin, pour ce qui 
concerne cette dernière, il s’agit souvent d'enfants ou de femmes 
psychologiquement fragilisés qui, de fait, se laissent facilement 
prendre au piège des croyances et de la manipulation. 
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La masturbation 


«Il m'est apparu que la masturbation est l’addiction 
primaire et que les autres addictions, pour l'alcool, la 
morphine, le tabac, etc., ne rentrent dans la vie de 
l'individu qu’en tant que substitut et remplacement de 
la masturbation. » 

S. Freud (1897) 


Jusqu'au début des années 2000, le terme « addiction » était mal 
connu du grand public français (alors qu’il est d’un usage très 
commun en langue anglaise, américaine et par contamination, chez 
nos cousins francophones du Québec). Addiction est pourtant un 
mot d’origine latine qui, au Moyen Âge, signifiait une décision 
judiciaire par laquelle le débiteur qui ne peut payer sa dette, est dit à 
(ad-dictum) son créancier : il en devient comme l’esclave, devant 
rembourser sa dette par la force de son travail. 

C'est par figuration, que les Anglo-saxons ont repris le terme 
pour désigner, dès le 16° siècle, les sortes «d’esclavage» de 
certaines personnes vis-à-vis des drogues, de l'alcool, maïs aussi de 
certains désirs et plaisirs, qu’elles n'arrivent plus à contrôler. Le 
terme d’addiction renvoie donc à une conception large de la 
dépendance humaine (Loonis, 2015a, 2015), qui concerne aussi 
bien les consommations de substances psychoactives (alcool, tabac, 
drogues, médicaments psychotropes) que les activités compulsives 
sources d'activation physiologique et psychique (fantaisies, 
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rêveries, télévision, romans, jeux, sexualité, sport, vie sociale, 
amoureuse, contextes des sensations fortes, des transgressions, 
etc.). Le terme d’addiction s'applique encore, aussi bien aux 
addictions dites pathologiques, qu'aux addictions de la vie 
quotidienne, celles qui nous concernent toutes et tous, dans le cadre 
d’une gestion naturelle du plaisir (la régulation constante de nos 
états psychologiques et émotionnels, Loonis, 201 5b). 

La masturbation est une pratique autonome de l'être humain (et 
de nombreux animaux), très courante et universelle, pour se 
procurer à soi-même un plaisir sexuel. Sans n'avoir jamais théorisé 
plus avant cette idée, Freud a pu concevoir la masturbation comme 
l’'addiction «primaire », les autres addictions ne venant que se 
substituer à elle. Aujourd’hui, on considère comme 
scientifiquement maladroïite cette démarche de généralisation à 
partir de la sexualité. Chaque source de plaisir (par exemple, celles 
que Freud site : l'alcool, la morphine ou le tabac, maïs encore le 
travail, les achats, la course à pied, les sensations fortes, la 
télévision, les romans d'amour, etc.) comporte sa dimension propre 
et les effets de substitution entre les sources ne signifient pas que le 
principe de l’une d’elles (en l’occurrence la sexualité) s’étendrait aux 
autres, mais plutôt que toutes sont soumises à un principe 
supérieur, sur-organisateur, dont elles ne sont que les divers 
aspects (Loonis, 2015a). 

Ce principe est celui de la gestion du plaisir (ou gestion 
hédonique) et des diverses addictions qui en émanent. La gestion 
hédonique se définit comme : tout ce que font les êtres humains, 
chaque jour et à chaque instant, pour gérer leur hédonie et plus 
généralement contrôler leurs états psychologiques et émotionnels. 
Pour la psychanalyse, les débuts de la vie de l'être humain sont 
marqués par l’autoérotisme comme source de plaisir autonome 
sans objet extérieur (sucer son pouce, se balancer, se cogner la 
tête...). Au cours du développement normal, les organes sexuels 
deviennent naturellement source de cet autoérotisme, c’est la 
masturbation. 

La masturbation est sans doute le plus important des moyens de 
gestion hédonique. Toutes les enquêtes sur le comportement sexuel 
le confirment, elle est pratiquée par plus de 90% des hommes et 
plus de 60% des femmes (sans compter les menteuses !).2° Elle est 


2 Une étude portugaise récente donne un résultat plus réaliste que ce qui 
était trouvé jusqu'à présent, puisque 91% d’entre elles disent s'être 
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solitaire ou partagée (ce qui porte alors pratiquement à cent nos 
pourcentages ci-dessus), car on ne doit pas oublier que l’amour à 
deux, qui dépasse chez l'être humain le simple besoin de 
reproduction (quoi qu’en disent les religieux), est de la 
masturbation partagée (enjolivée, il est vraie, par la « mystique » 
amoureuse qui, en début de relation du moins, veut y voir aussi une 
sorte de «communion »). 

Fondant l'autonomie de la personne, plaisir toujours disponible, 
facile d’accès, rapidement satisfait, on comprend que les religions 
qui se prétendent les championnes de l’hédonique supérieure, au 
moins dans l'au-delà, aient toujours lutté farouchement contre 
cette pratique: l’onanisme, quand on est seul, et la fornication, 
quand on est à deux ou à plusieurs... Il nous en reste encore 
aujourd’hui cette gêne à en parler. 

La masturbation est mal vue, pas seulement en tant que 
pratique sexuelle, maïs aussi parce qu’elle prend appui sur un 
support imaginaire particulièrement luxuriant, qui a pour base les 
fantaisies sexuelles. Nous verrons que celles-ci, pour asseoir leur 
efficacité, sont construites spontanément par les individus selon 
certaines règles précises et font appel à des thèmes pour le moins 
«déviants », seuls capables de produire, soutenir et renouveler en 
permanence l'excitation sexuelle nécessaire pour parvenir au 
plaisir orgasmique. 

Bien loin des dogmes judéo-chrétiens anti-sexe, la sexologie 
moderne considère la masturbation comme une pratique saine et 
même indispensable. En plus de contribuer à la gestion du plaisir de 
l'individu au quotidien, c’est elle qui va permettre le 
développement de l'imaginaire sexuel et le passage maturant de 
l’autoérotisme infantile vers la sexualité partagée adulte. Elle 
permet, la découverte et l’apprentissage de son propre corps comme 
corps de sensations, de volupté et de jouissance. En ce sens, elle 
contribue en principe à une vie sexuelle saine et équilibrée. La 
satisfaction solitaire et imaginaire aura été ainsi une sorte 
d'entraînement, d'étape de maturation, vers la sexualité adulte 
partagée. 

À l'instar de toutes les sources de gestion du plaisir, la 
masturbation peut aussi devenir une addiction envahissante. C’est 
le cas lorsque l'individu la sélectionne comme «solution» 


masturbées au cours de leur vie et 30% au cours du dernier mois 
(Carvalheira, Leal, 2013). 
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principale à sa souffrance psychique, à ses stress. 
Malheureusement, comme pour toute addiction, l’addiction 
masturbatoire présente quelques effets «toxiques» au plan 
psychique: il s’agit d’un emballement addictif de l'imaginaire 
sexuel qui, peu à peu, est susceptible de conduire à des passages à 
l'acte répréhensibles ; nous revoici sur notre thème central, la 
criminalité et la délinquance sexuelles. 
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L'addiction sexuelle de l’enfant 


«La nécessité de l’autostimulation est d'autant plus 

grande que les stimuli externes se raréfient (...) et que 

le pouvoir de représentation est peu développé. » 
C.Chiland (1976) 


La masturbation addictive chez l'enfant est particulièrement 
intéressante, car elle représente une sorte de laboratoire où 
s'explique, finalement, le principe de toute addiction. En temps 
normal, l'observation des enfants montre ce qui fut reconnu par 
Freud (1905), au début du 20° siècle, comme la sexualité infantile. 
La conception freudienne est très large, puisqu'elle fonde la 
sexualité humaine sur des activités de l'enfant qui mettent en jeu 
des zones corporelles (les zones érogènes) qui ne sont pas seulement 
les zones génitales ; des activités qui montrent la recherche d’un 
plaisir indépendamment de l'exercice d’une fonction biologique (ou 
au cours de l'exercice d’une fonction biologique, selon le principe de 
la double fonction des activités : fonction d'adaptation et fonction 
hédonique - Loonis, 2014). Ainsi, le nourrisson ou le jeune enfant 
suce son pouce, agite ses bras ou ses jambes, se balance, retient 
fèces et urines, tripote ses organes sexuels, pour le simple plaisir 
que cela lui procure. On voit d'emblée que la masturbation, définie 
comme manipulation exclusive des organes génitaux, n’a pas de 
frontières bien définies chez le jeune enfant. 

Pourquoi les êtres humains, très tôt, sont-ils poussés à 
accomplir des activités qui n’ont pas une finalité biologique très 
claire ni une utilité adaptative bien nette? On peut répondre 
désormais à cette question en observant le cas extrême des enfants 
socialement et affectivement carencés. Lorsqu'un jeune enfant est 
abandonné, négligé, même lorsqu'on s'occupe de lui de façon très 
fonctionnelle (juste nourri, habillé, lavé), mais qu’on ne s'adresse 
pas à lui, qu'on ne lui parle pas, qu’il n’y a pas d'échanges de 
regards, pas d'interactions affectives, émotionnelles, pas d'amour, 
alors cet enfant est carencé (en manque) au niveau d’un ensemble 
de stimulations qui sont vitales pour lui (donc en plus de 
l’intendance physiologique). 

Comment pouvons-nous définir ces stimulations et les besoins 
qu’elles suscitent ? Échanger des regards, parler à un enfant, le 
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porter, s'occuper de lui dans le sens ludique, interactionnel, passe- 
temps du verbe, c’est le faire exister. Cela signifie que le sentiment 
d'existence, le narcissisme, n’est pas une donnée, mais une 
construction, qui prend appui sur des sources de stimulation 
externes à l'individu. Le tout jeune enfant a besoin de ces 
stimulations apportées par les autres pour construire son 
sentiment d'exister, son amour de lui-même et son identité d’être 
humain, c’est tout cela qui fonde ce que l’on appelle le narcissisme. 

Que fait donc l'enfant ainsi en manque de stimulations 
narcissisantes ? Typiquement, on observe que l’enfant en manque 
se livre à des formes répétitives, compulsives, envahissantes, de ses 
activités d’étayage narcissique. L'enfant non carencé joue, de façon 
variée, ne se centrant parfois sur une activité que pour en épuiser le 
plaisir et, nous le savons avec les travaux de Piaget (1937), pour 
acquérir certaines compétences sensori-motrices et de 
représentation du monde et des objets. Le nourrisson gigote des 
jambes un moment, frappe son hochet à un autre moment, regarde 
ici ou là, pousse des cris, interagit avec les personnes qui 
s'intéressent à lui, etc. 

L'enfant carencé, de son côté, se fixe sur une activité centrale et 
envahissante. Par exemple, il va se balancer sans fin, durant des 
heures ; ou se cogner la tête contre le bois de son berceau avec tout 
autant de constance, parfois au point de se blesser. Certains 
s'infligent des morsures, des coups, jouent avec leurs excréments. 
On observe aussi la manipulation compulsive des organes sexuels, 
lorsque l’enfant peut y accéder. 

Ainsi, la sexualité génitale du jeune enfant représente 
normalement une activité parmi d’autres, mettant en jeu, le jeu 
justement, les sensations corporelles, voire l'interaction avec les 
autres enfants. La masturbation, en tant qu’activité prenant en 
compte les organes génitaux, est une activité qui peut varier 
énormément d’un enfant à l’autre et dans le temps pour un même 
enfant. Elle s'inscrit normalement toujours dans cette diversité des 
sources de stimulation de l’enfant et, à ce titre, n’a pas une 
expression très déterminée et une présence très importante dans sa 
vie. Elle est épisodique, ne poursuit pas toujours l’aboutissement 
orgasmique, entre dans une perspective de découverte de soi, du 
corps, des sensations et de compréhension des sexes et de leur 
différence, de la sexualité d’abord comme jeu. 


72 


CRIMINALITÉ ET DÉLINQUANCE SEXUELLES 


Par contre, dans le cas d’un enfant carencé affectivement, 
émotionnellement, abandonné, négligé, un enfant qui, de plus, a pu 
parfois être agressé sexuellement dans sa famille ou dans 
l'environnement familial proche, on assiste souvent à une 
masturbation compulsive, une addiction sexuelle précoce qui, 
comme toutes les addictions, est la « solution » au trouble carentiel 
que l'enfant se donne pour pouvoir exister, du moins survivre. 

La psychanalyse a pu définir une étape de désinvestissement 
sexuel, la période de latence (vers 7-10 ans), au cours de laquelle les 
jeux sexuels se raréfieraient. Cette période ne paraît pas vraiment 
aujourd’hui, à la lumière des observations, comme une étape 
biologiquement ou psychiquement fondée (on la discerne mal, par 
exemple, dans les sociétés dites « primitives »), mais elle serait le 
contre-effet de l’hyper-socialisation et de l'investissement 
intellectuel provoqués par la scolarisation. Les anamnèses d'adultes 
révèlent souvent une persistance de l'intérêt et des activités 
sexuelles, même durant la « phase de latence », sans qu’il y ait pour 
autant une situation critique. 

On doit donc retenir que l’addiction sexuelle chez l’enfant (du 
nourrisson jusqu'à la prépuberté) est un signal de carence 
narcissique : la manipulation masturbatoire excessive des organes 
sexuels servant de support pour tenter d’exister par soi-même, au- 
delà des manques endurés. L'enfant trop immature 
psychiquement, se masturbe de façon compulsive, sans véritable 
mise en scène psychique, imaginaire, comme pour s’abreuver à une 
source sensorielle et sensuelle, vide de sens, car vide de l’autre. D’un 
autre côté, la masturbation excessive du jeune enfant peut aussi 
provenir d’une surstimulation sexuelle, provoquée par l'agression 
sexuelle de l’enfant ; elle s'accompagne généralement d’un intérêt 
excessif et excité pour le sexuel et de discours sexualisés (par 
exemple, l'emploi de mots d'adultes) anormaux pour cet âge. 

À noter que cette « agression sexuelle » peut-être plus insidieuse 
et consister en la « parentification » de l'enfant, dans des familles au 
climat incestuel. L'enfant y est convié à prendre des rôles, statuts et 
fonctions d'adultes et il partage les secrets de l'intimité de ses 
parents. Il existe aussi des familles dans lesquelles la 
différenciation des générations est mal établie, où la nudité est un 
mode de vie, où les lieux intimes n'existent pas, pouvant être 
investis par tout le monde, où enfin, on peut regarder de la 
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pornographie ensemble, si ce n’est des parents initiant leurs 
enfants à la sexualité, par le spectacle et/ou par l’action. 

À noter encore que même en dehors des familles incestuelles (ou 
incestueuses), le contact de l’enfant avec le spectacle de la sexualité 
adulte est souvent dommageable pour son psychisme et sa 
psychosexualité. Ces éléments de la sexualité adulte sont, si l’enfant 
est trop jeune, peu ou pas intégrables psychiquement. Ils restent 
alors comme un noyau non digéré qui se réactivera à l'adolescence, 
pouvant conduire à de la masturbation compulsive et à des 
passages à l'acte sexuels inadaptés. 
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L’addiction sexuelle de l’adolescent 


«Et tout cela provient, je suppose, de ce que les hommes 
s'imaginent que le cerveau se trouve dans la tête. Pas du 
tout : c’est le vent qui souffle de la mer Caspienne qui 
nous l’apporte. » 

N. V. Gogol(1835) 


L’addiction sexuelle de l'adolescent s'inscrit dans la crise 
biologique, psychologique et sociale qu’il traverse. Naturellement, 
l'adolescence est un moment fort de la vie de l’être humain, au 
cours duquel des transformations majeures se produisent, tant au 
niveau corporel que de la vie mentale. La puberté représente ainsi 
une révolution qui voit apparaître les caractères sexuels 
secondaires, comme la pilosité génitale et axillaire, les seins, les 
premières règles, les premières éjaculations. L’adolescent grandit, 
son corps se forme: affinement de la taille et élargissement des 
hanches chez la fille, développement musculaire et mue de la voix 
chez le garçon. En même temps, l'adolescent accède à de nouvelles 
fonctions supérieures de la pensée, l'intelligence combinatoire, le 
raisonnement, la pensée logique formelle. L’adolescent voit aussi se 
transformer ses relations aux autres, avec l’approfondissement des 
amitiés, l’arrivée des sentiments et tempêtes amoureux. C’est l’âge 
où l’on s'engage avec enthousiasme dans les idéologies, où l’on veut 
refaire le monde, où l’on s'intéresse parfois aux sciences, à la 
philosophie, à la psychologie, à la spiritualité ou plus 
prosaïquement à la mode, aux people, aux sports, aux « sorties » en 
boîte. 

L’adolescence est aussi marquée par une élévation des besoins 
de recherche de sensations plus ou moins fortes: recherche 
d'expériences et d'aventures, attrait pour les comportements 
désinhibés, dangereux, la prise de risques, la nouveauté. Le sexe, la 
violence, la drogue, la conduite routière dangereuse entrent dans 
les activités typiques de l'adolescent. L’adolescent est en recherche 
aussi d’une identité, de sa place dans le monde et la société et cela 
dans une mise à distance, toujours conflictuelle avec les parents. Il 
emprunte aussi, un temps, une ou plusieurs identités factices (être 
Punk, Skinhead, Rasta. ou drogué), comme des masques qui sont 
essayés, masques qui peuvent parfois lui « coller à la peau ». 
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Psychiquement, l'adolescent se trouve confronté de plein fouet à 
la poussée pulsionnelle sexuelle, mais aussi agressive, 
qu'accompagne l'avènement d’une sexualité adulte. Ces poussées 
génèrent des angoisses et de la culpabilité. L’adolescent se sent 
«mal dans sa peau », cherche qui il est, quelle est son orientation 
sexuelle. Il est confronté aux désirs, à la jouissance, à cette 
attraction très forte pour le sexuel et, partant, pour le partenaire, 
cet autre avec lequel le désir et le plaisir pourraient être partagés et 
comme transfigurés. Le pulsionnel angoissant fait typiquement 
l'objet de mesures psychiques défensives : l'adolescent cherche, 
dans sa tempête pulsionnelle, à garder le cap de lui-même, à garder 
le contrôle, mais ce n’est pas chose facile. Aussi, certains ont-ils 
tendance à trop en faire, se montrant durs et sévères avec eux- 
mêmes à l'excès, c’est l’ascétisme, l’intellectualisation, la discipline, 
l'engagement excessif dans une activité, un régime, un sport, des 
études; d'autre fois l'engagement dans des activités moins 
heureuses et dangereuses à long terme, comme les consommations 
de drogues, la sexualité débridée, pour savoir ses limites, jusqu'où 
on peut aller, soi-même, mais aussi par rapport aux limites 
externes, le social, la loi. 

L’adolescent est aussi confronté à une transformation notoire 
de ses moyens de gestion du plaisir. Il ne peut plus jouer comme un 
enfant et la nature met à sa disposition une source de plaisir 
fabuleuse et permanente : la jouissance sexuelle. 

Cette source est facilement accessible au travers de la 
masturbation, comme pratique solitaire et autonome. La 
masturbation remplit à cette époque d'importantes fonctions de 
maturation et de développement. Elle permet la découverte de son 
propre corps, des sensations sexuelles, l’apprentissage de son 
fonctionnement sexuel. Tandis qu’au plan psychique, la 
masturbation va permettre le développement de l'imaginaire 
sexuel, les fantaisies. Cet imaginaire est ce qui va fonder 
l'orientation sexuelle, l’habituation et l'attrait pour le sexuel. Bien 
avant que de rencontrer un partenaire réel, l'adolescent rencontre, 
en se masturbant, de multiples partenaires imaginaires, nous 
pourrions dire aussi aujourd’hui « virtuels », qui représentent une 
expérience modélisée de la rencontre sexuelle et de ses multiples 
possibilités. 

Dans les scénarios sexuels utilisés durant la masturbation, une 
dynamique psychique va se jouer, entre le désir et l’interdit. 
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L’agressivité, l'hostilité, sont intégrées au scénario pour stimuler le 
désir, renverser les barrières défensives internes. Des personnages 
canoniques s’y affrontent et jouent des scènes sexuelles toujours 
répétées : celui qui désire, qui stimule, entraîne au sexuel, celui qui 
résiste, s'oppose, mais finit par craquer, celui qui fait semblant qu’il 
n'y a rien de sexuel. C’est au cours de l’adolescence que des 
thématiques sexuelles se développent, que des fantaisies typiques 
et propres à l'individu s'installent pour orienter la sexualité du 
futur adulte. Orientations hétérosexuelle, homosexuelle, sadique, 
masochiste, pédophile. la sexualité s'habille d’une identité et va 
fonder l'identité de l'individu en retour. 

Tout comme pour l'enfant, l’addictivité sexuelle de l'adolescent 
est à la mesure de sa souffrance psychique. Cette souffrance prend 
son origine dans l’histoire passée de l’adolescent. Elle aura pu être 
exacerbée par des abandons, des négligences, mais aussi par des 
traumatismes sexuels, des viols, de l'inceste ou des contacts, 
simplement, avec le spectacle de la sexualité adulte (la 
pornographie). L’adolescent peut aussi mal vivre les 
transformations pubertaires, ne plus arriver à gérer ses conflits 
avec ses parents (lorsque ses parents ne parviennent pas, non plus, 
à gérer ces conflits), avec les autres adultes, l’école, la société. 
L'’adolescent peut se sentir trop mal dans sa quête identitaire, la 
recherche de son orientation sexuelle. Ses frustrations peuvent 
prendre une trop grande ampleur, ses désirs devenir envahissants 
et incontrôlables. À partir de là, l’activité sexuelle peut devenir une 
sorte de «drogue», la masturbation devient compulsive, 
envahissante. 

Il est important aussi de tenir compte des taux hormonaux 
particulièrement élevés des hormones liées à la reproduction 
sexuée (testostérone, ocytocine, opioïdes cérébraux..….), qui 
induisent aussi une stimulation des pensées et des désirs sexuels, 
pouvant entraîner l’activité sexuelle débridée et des passages à 
l'acte (Leiber et al., 2010 ; Dawson et al., 2012 ; Ryback, 2004). 

Cet envahissement addictif de la sexualité masturbatoire peut 
avoir des conséquences négatives importantes, comme le 
désinvestissement social, l'isolement, le repliement dans un monde 
fantasmatique où tous les désirs se trouvent assouvis, sans effort, 
sans confrontation à l’altérité et au désir de l’autre. Il peut alors se 
produire une carence d'apprentissage dans la rencontre, justement, 
avec ce désir de l’autre, qui devient trop angoissant. Nous sommes 
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là aux prémices du déni de l’autre qui fondera les perversions du 
futur délinquant sexuel: l'angoisse face au désir sexuel de l’autre, 
trouve à se calmer dans le refus de prendre en compte ce désir chez 
l’autre et c’est cela qui se joue finalement dans la réalité, l'agression 
sexuelle, le viol, la séduction facile des petits et des fragiles. 
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L’addiction sexuelle de l’adulte 


<La masturbation de l’homme, en fin de compte, a 
autant affaire avec son intégrité narcissique qu'avec sa 
sexualité. » 

J. McDougall (1982) 


L’addiction sexuelle de l'adulte masculin s'inscrit sur trois 
tableaux: l’addiction sexuelle «à bas bruit» présente chez la 
plupart des hommes; le support des valeurs phallocrates qui 
s'entendent à considérer le désir sexuel de l’homme comme quelque 
chose d’irrépressible ; enfin, pour certains hommes, une carence 
narcissique qui tend à intensifier l’addictivité sexuelle. 

La femme n'ignore pas l’addictivité sexuelle, surtout dans la 
jeunesse ; mais le fonctionnement sexuel, au niveau psychique, est 
bien différent entre hommes et femmes, de sorte que ces dernières 
sont relativement protégées de l’addictivité, comparativement aux 
hommes. Alors que les hommes ont cette tendance bien reconnue à 
fonctionner sur le mode d’une érotisation immédiate et 
permanente de la pensée, qui consiste à souvent ressasser des 
scénarios sexuels, à « déshabiller » mentalement les femmes qu’ils 
croisent, à considérer les aspects physiques et le sexuel comme le 
point de départ d’une relation amoureuse, la femme, au contraire, 
serait davantage orientée vers un imaginaire relationnel, plus 
globalisant, où le physique et le sexuel sont harmonieusement 
intégrés dans la perspective d’une rencontre plus mentale et 
affective. Cela dit, on peut rencontrer, parfois, des femmes 
sexuellement addictées, abonnées à la masturbation compulsive, 
multipliant les rencontres sexuelles, capables de « baiser » comme 
le font (ou voudraient le faire) allègrement certains hommes. 

Chez l’homme, l’addictivité sexuelle dite «à bas bruit» se 
présente comme une pratique masturbatoire quasi quotidienne (au 
moins durant le temps de la jeunesse), soit solitaire, soit avec un 
partenaire. Nous avons là un fonctionnement naturel, sans doute, 
du mâle humain. Fonctionnement qui relève du système de gestion 
du plaisir de l’homme, pour lequel la sexualité tient une place 
centrale. Les ressassements sexuels mentaux, l'excitation sexuelle 
et la jouissance orgasmique, représentent de puissantes sources de 
plaisir, qui permettent la régulation de l'humeur, une orientation 
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euphorique de l’état mental, une sédation et relaxation, 
apparemment nécessaires. Cette addictivité sexuelle de fond, chez 
l’homme, se présente aussi dans l’érotisation ambiante provoquée 
par beaucoup d'hommes, au travers des plaisanteries grivoises ou 
de l'intérêt particulier pour la pornographie, ainsi que la 
conversation virile à propos « des femmes ». 

L'addictivité sexuelle masculine prend place dans un contexte 
de valeurs phallocrates, dont on ne sauraït dire si elles sont la 
conséquence de l’addictivité naturelle ou si elles convainquent 
simplement les hommes de cette addictivité. Il est aussi possible 
que nous soyons en présence d’une circularité entre addictivité 
naturelle et valeurs phallocrates, l’une fondant les autres, ces 
dernières soutenant et renforçant la première. Les valeurs 
phallocrates se présentent, entre autres choses, comme la 
conviction que l’homme possède un désir et un besoïn sexuels forts 
et irrépressibles, qui doivent trouver satisfaction souvent et sans 
trop grand délai. 

Dans des cultures très phallocrates, cette croyance prend un 
tour paradoxal, au sens où l’homme s’autorise à agresser 
sexuellement et violer la femme du fait de son «besoin 
irrépressible », cette autorisation étant déguisée en pouvoir et 
ascendant familial, social et légal de l’homme sur la femme. Et, 
paradoxalement, en même temps, le concept de «besoin 
irrépressible » se trouve projeté sur les femmes, qui sont crues 
comme incapables de contrôler leur sexualité, ceci afin de justifier 
en retour le contrôle et le pouvoir masculin sur des femmes 
infantilisées. Ce mécanisme psychique, bien ficelé, renforce encore 
davantage l’addictivité sexuelle masculine. 

L'addiction sexuelle de l’homme (ou de la femme), sur son 
versant pathologique, vient toujours dans le prolongement de 
carences et blessures narcissiques importantes, installées durant 
l'enfance. Les carences narcissiques se présentent comme des 
situations répétitives d'abandon affectif, sinon réel. L'enfant est 
négligé, pas ou «mal» aimé, il n'intéresse pas ses parents, les 
échanges émotionnels sont absents et, à l'inverse, il peut arriver des 
situations de rejet agressif de l'enfant «perturbateur» et 
concurrent du narcissisme parental. Les blessures narcissiques se 
présentent sous la forme de deux types, positif et négatif, de 
traumatismes sexuels (voir plus loin). L’atteinte narcissique de 
l'être humain génère d'importantes souffrances psychiques, ce qui 
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conduit aux mesures extrêmes de gestion du plaisir, telles que 
l’addiction sexuelle. 

À noter aussi, tout comme pour l'adolescent, l'importance 
majeure des hormones sexuelles et du plaisir (système cérébral de 
récompense) dans la sévérité de l’addictivité sexuelle et le niveau de 
risque de passage à l’acte sexuel. 
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L'origine de l’addiction sexuelle 


«Dans les rêveries des pervers, en particulier les 
histoires concrétisées dans la pornographie, je peux 
discerner la construction d’un script dont l'objectif 
principal est d'annuler les traumatismes, les conflits et 
les frustrations de l'enfance en convertissant ses 
anciennes expériences pénibles en  triomphes 
(fantasmés) actuels. » 

R. J. Stoller (1985) 


Comme nous l'explique bien le psychiatre Balier (1996): «Il est 
acquis maintenant que la perversion a une double fonction 
défensive selon la personnalité du sujet, soit par rapport à 
l'angoisse de castration, soit par rapport à l'angoisse de perte 
d'objet ». Ce que confirme la psychanalyste McDougall (1978), en 
parlant des liens de la masturbation de l'adulte, à la fois avec la 
sexualité et avec le narcissisme. 

Tout jeune enfant est confronté à deux types d'angoisse qui, 
finalement, peuvent se rejoindre: l’angoisse d’anéantissement 
narcissique et l’angoisse de castration. Dès le départ de son 
développement, l'être humain, encore nourrisson, est confronté à la 
nécessité de sa construction narcissique. Être un «moi», un 
individu, une personne, pouvoir se sentir exister sont des 
expériences et des états qui ne sont pas donnés d'emblée à l’être 
humain, mais les éléments d’une construction psychique 
progressive, qui dépend des stimulations apportées par le monde 
extérieur. Des expériences chez les animaux (éthique oblige) ont 
montré que le fait d'empêcher une fonction (comme la vision) chez 
le nouveau-né entraîne le non-développement de cette fonction 
(des chatons aux paupières obturées durant quelques semaines 
après la naissance restent aveugles après désobstruction, malgré 
des yeux fonctionnels, ce sont les systèmes cérébraux de la vision 
qui ne se sont pas construits). De même, il semble que pour l’être 
humain, des stimulations suffisantes soient nécessaires pour lui 
permettre de bâtir son moi, son narcissisme. 

Ces stimulations se trouvent à la fois dans la richesse stimulante 
de l’environnement du bébé, mais aussi (et sans doute surtout) 
dans ses échanges communicationnels et affectifs, émotionnels 
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avec les autres, les adultes qui s'occupent de lui. Deux types 
d'expériences complémentaires font largement la démonstration 
de ce besoin de stimulations chez l'être humain : 


La première n’est guère scientifique et elle est éthiquement tout 
à fait contestable. L'un des tsars de l’ancienne Russie eut l’idée 
de soumettre un groupe de nourrissons, abandonnés par leurs 
mères, à un régime sans paroles. Les nourrices devaient 
simplement les alimenter, les soigner, mais ne jamais leur 
parler, ni prononcer un mot en leur présence. Le but de 
l'expérience étant de voir si ces bébés se mettraient ou non à 
parler tout seul, afin de prouver si le langage est une chose 
donnée à la naissance ou s’il est appris. Effet secondaire 
dramatique de l'expérience, tous les bébés moururent, faisant 
au passage la démonstration que la carence de langage (et de 
plus, dans ce cas, très certainement aussi de stimulations 
affectives), entraîne une débâcle psychique qui finit par poser 
un danger vital Un phénomène semblable a été plus 
sérieusement étudié par Spitz (1968) chez les jeunes enfants 
hospitalisés, *° dont l'abandon relationnel et affectif, entraîne 
une dépression dite «anaclitique » (l’hospitalisme), marquée 
par les comportements stéréotypés, les automutilations, la 
prostration, les cris de détresse soudains et parfois, finalement, 
la mort. 

Le second groupe d'expériences a été réalisé chez des adultes 
consentants, dans des conditions scientifiquement contrôlées. 
Il s’agit des expériences dites de «désafférentation», qui 
consistent à placer un individu dans une situation d'isolement 
sensoriel, ce qui conduit, là encore, à des affects de souffrance et 
à une désorganisation transitoire de la personnalité (Zubek, 
1969). 


Ainsi, une carence de stimulations chez le jeune enfant conduit 


à une défaillance narcissique qui se présente, plus tard chez 
l'adulte, comme un besoin constant d’étayage narcissique: la 
personne a besoin de certaines sources de stimulations pour 


30 Les travaux et observations de Spitz remontent aux années 1960. Depuis, 
les conditions d’hospitalisation ou de prise en charge institutionnelle des 
enfants ont grandement évoluées, heureusement ! 
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pouvoir contrôler des niveaux élevés de souffrance psychique 
(surtout de type dépression et angoisse). 

Des sources qu’elle peut trouver dans les drogues, les sensations 
fortes, le contact avec les autres, mais encore dans la sexualité. De 
façon caractéristique, toutes ces sources sont utilisées comme une 
«drogue »: un rapport de dépendance vitale avec la source, des 
symptômes de manque si la source n’est plus accessible, parfois des 
phénomènes d’habituation et de tolérance qui nécessitent 
d'augmenter la «dose» de stimulations, souvent une perte de 
contrôle dans la recherche de stimulation. 

Le rapport à l’autre n’est pas « objectal »?1 au sens où l’autre n’est 
pas considéré comme un être autonome, mais plutôt comme un 
pourvoyeur de stimulations, un support du soi défaillant ou son 
prolongement, c’est ce que l’on appelle la relation «anaclitique », 
c'est-à-dire le fait de prendre appui (étymologie grecque du mot) 
sur l’autre pour pouvoir exister. L’addiction sexuelle, comme 
masturbation compulsive, ressassement fantasmatique sexuel et 
éventuellement passages à l'acte de la criminalité et de la 
délinquance sexuelles, sert ainsi à colmater un moi défaillant, 
marqué par la dépression et l'angoisse d’anéantissement. Dans 
l’'addiction sexuelle narcissique, l’autre peut devenir source de 
jouissance répétée, addictive, par le moyen de son utilisation 
comme d’une chose, d’une drogue, par sa manipulation et sa 
contrainte, son aliénation. Ce rapport instrumental à l’autre 
pouvant rapidement conduire à la délinquance ou à la criminalité 
sexuelle. 

À la différence, sur le plan de l'angoisse de castration, l'approche 
de la sexualité addictive est tout à fait différente. Ici nous sommes 
dans le cadre d’un être réputé constitué, d’un narcissisme construit 
et indemne. À partir de là, le jeune enfant est sans cesse confronté 
aux limites, qu'opposent le monde et sa propre immaturité, à ses 
désirs. En particulier, au plan sexuel, l'enfant est confronté à divers 
interdits éducatifs, des pudeurs sont instillées dans son esprit, des 
règles morales sont transmises, par le modèle des parents et des 
adultes en général et par les injonctions éducatives. Plus 
particulièrement, l'enfant est confronté à ce que les psychanalystes 
appellent le « complexe d'Œdipe », qui correspond à l’interdit moral 


31 Pour rappel, en psychanalyse l’autre est appelé « objet ». Ne pas se 
tromper sur ce terme. Cela ne veut pas dire qu’il est une « chose », bien au 
contraire, il est l’objet de l'investissement affectif du sujet. 
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de l'inceste, au fait de devoir amoureusement renoncer au parent de 
sexe opposé et accepter que ce parent soit pour l’autre parent et non 
pour soi-même. Les interdits éducatifs forment le surmoi, qui est 
une instance psychique, cette partie du moi qui « s'oppose à l’autre 
[partie du moi, celle qui est porteuse de désir], la juge de façon 
critique, comme un censeur », nous explique Freud (1923). 

Le surmoi va désormais être, dans la vie de l’être humain et 
selon sa force, une source d’inhibition et d'angoisse spécifique : 
l'angoisse de castration (selon la métaphore de la menace classique 
des parents de couper le pénis du petit masturbateur et la « théorie 
sexuelle » forgée par l'enfant pour s'expliquer la différence des 
sexes : « Chez les filles c’est coupé ! Chez les garçons ça risque de 
l'être ! »). Cette angoisse de castration apparaît typiquement dans la 
rencontre sexuelle. Elle conduit l'individu, dont le surmoi est 
excessif, à expulser, projeter psychiquement ce surmoi sur le 
partenaire sexuel, qui est alors ressenti et vécu comme castrateur, 
dangereux pour le désir, gênant, bloquant. 

Ces blocages peuvent être levés, tout d’abord au niveau 
fantasmatique, en créant des scénarios sexuels au cours desquels le 
déblocage sera mis en scène. Ces fantaisies sexuelles utilisent 
l'introduction de l'hostilité et les rapports de pouvoir entre 
certaines figures emblématiques pour pouvoir provoquer l'effet 
excitant et donc désinhibant. Ces scénarios peuvent être, au mieux, 
mis en scène de façon ludique avec un partenaire consentant, avec 
lequel ils sont généralement partagés soit, plus dramatiquement, 
faire l’objet de passage à l’acte, dans le cadre de la criminalité ou 
délinquance sexuelle. L’addictivité sexuelle s'inscrit ici dans le 
contexte d’une lutte dite «anti-surmoïque », face à un excès de 
surmoi dont nous allons voir plus loin l’origine. 

Cette séparation, que nous avons faite, entre angoisse 
d’anéantissement narcissique et angoisse de castration, ne se 
rencontre finalement que très rarement dans la clinique de la 
délinquance sexuelle. En général, on rencontre une combinaison, 
en diverses proportions, qui peuvent d’ailleurs varier, des deux 
types d'angoisse et donc, des deux types de défense et de lutte. C’est 
pour cette raison que les cliniciens s'accordent à dire que la 
sexualité, qu’elle soit normale ou addictive, sert aussi bien le 
narcissisme défaillant que la castration psychique. 
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« Toute excitation extérieure qui ne correspond pas au 
degré d'évolution intérieure de l'individu et à ses 
possibilités d'intégration physique et affective est 
perturbatrice. » 

M. Soulé (1970) 


L'équilibre narcissique de l'individu passe par un semblable 
équilibre entre le trop et le trop peu de stimulations. Lorsqu'il y a 
trop peu de stimulations, la carence narcissique induite entraîne 
ultérieurement, à son tour, la recherche de sources d’étayage dans 
les addictions, afin de contrôler la souffrance psychique. Lorsqu'il y 
a trop d’étayage (par exemple, le cas des mères intrusives, qui 
télécommandent leur enfant et le surprotègent tout en le 
surstimulant de façon incestuelle), ?? l'enfant n’apprend pas 
l’'autoétayage autonome de son narcissisme, de sorte que la 
conséquence est pratiquement identique à celle de la sous- 
stimulation : l'appel maladroit à des stimulations addictives. 

Du côté du désir et de sa castration, une même opposition 
apparaît entre l’excès de stimulations sexuelles et l’excès d’interdit. 
Lorsque ces deux excès sont extrêmes ou constants, ils prennent un 
tour traumatique, définissant ainsi deux grands types de 
traumatismes : les traumatismes sexuels positif et négatif. 


Le traumatisme sexuel positif 


Ce type de traumatisme consiste en l’attentat sexuel de l’enfant, 
c’est le cas de la pédophilie et de l'inceste pédophile, cas aggravé du 
précédent, tant sur les plans psychique que judiciaire. L'enfant est 
impliqué dans une activité sexuelle avec un adulte, par surprise, 
force, contrainte, menace, ou encore par ruse et séduction, ceci 
pouvant mettre en jeu les sentiments que l'enfant porte envers 
l'adulte. Le traumatisme positif peut alors se présenter sous 
plusieurs angles. 


32 L'incestuel se différencie de l’incestueux en ce qu’il n’y a pas d’inceste 
véritablement réalisé, mais génération d’une ambiance trouble, érotisée ; 
en d’autres termes, dans l’incestuel l'inceste est dans l’air. 


86 


CRIMINALITÉ ET DÉLINQUANCE SEXUELLES 


Le traumatisme peut être physique, avec les effets de la violence, 
celle des coups, comme celle plus proprement sexuelle (le viol). Le 
traumatisme est aussi, et toujours, psychique, se présentant soit 
comme une intrusion du sexuel incompréhensible chez un enfant 
immature, soit comme une découverte déstabilisante d’une 
excitation et d’une jouissance difficiles, voire impossibles, à 
intégrer, métaboliser, par le jeune psychisme. En même temps, 
l'enfant devra affronter et assumer l’inévitable culpabilité produite 
par l’anormalité des actes, les intimidations de l'adulte, les 
sentiments de honte, les menaces de conséquences gravissimes s’il 
y avait dénonciation, etc. 

L'enfant, se trouve souvent confronté à la répétition des actes 
traumatisants, dans un contexte plus ou moins addictif, ce qui 
l'amène à vivre sur de longues périodes cette situation anormale, 
terriblement lourde à porter. Enfin, lorsque le traumatisme sexuel 
s'inscrit plus particulièrement dans la famille, l'enfant se retrouve 
confronté à la débâcle du couple familial, à la perte totale de 
confiance et d'amour envers ses parents. Dans sa détresse, il finit 
par se sentir comme « orphelin », abandonné de tous, solitaire avec 
tant de choses démesurées à supporter. 


Le traumatisme sexuel négatif 


Ce traumatisme consiste en l'attentat surmoïque de l'enfant par un 
adulte (généralement un parent) chargé de son éducation.*? Cet 
attentat se présente sous la forme critique d’une (ou plusieurs) 
«scène de castration psychique » et sous la forme plus chronique de 
l'instillation permanente d’un surmoi (il s’agit souvent du surmoi 
maternel hyper sévère, dans un contexte de couple déséquilibré, 
avec le père dit « absent ») ; un surmoi anti-sexe, assidu à surveiller 
tous les faits et gestes sexuels de l’enfant et prenant de ce fait, une 
dimension paradoxalement incestuelle. 

La scène de castration psychique se présente comme la 
découverte soudaine, faite par l’adulte, de l'intérêt ou de l’activité 
de l'enfant sur le plan de la sexualité. Pour l'adulte, cette découverte 
est vécue et manifestée auprès de l'enfant sous un jour 


33 L'attentat peut aussi être institutionnel, lorsque l'interdit sexuel 
(normal) en institution prend des tournures extrêmes (intrusions dans 
l'intimité sexuelle, humiliations, punitions excessives, manque de tact, 
etc.). 
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catastrophique et de perte d'amour. L’adulte projette brusquement 
sur l'enfant la haine surmoïque qui s'attache à ses propres pulsions 
sexuelles refoulées et il y a donc expression de haïne de l'adulte (le 
parent) envers l'enfant, ce qui peut être vécu comme une perte 
d'amour. La scène se poursuit habituellement par la 
communication excessive de sentiments de honte à l'enfant, 
l'engagement dans une mesure punitive souvent violente 
(châtiment corporel) et humiliante. Cette punition pouvant 
comporter, dans certains cas, des éléments franchement sexualisés 
sur un mode sadique de la part du parent (mise à nu, exposition 
devant des étrangers, sadisme porté directement sur les organes 
sexuels).* 

De son côté, l’instillation ou injection surmoïque est beaucoup 
plus subtile et se présente comme un bain verbal auquel l'enfant est 
soumis, fait de l’étalement complaisant de valeurs anti-sexe, de 
menaces par procuration (en évoquant, par exemple, des «cas » 
d'enfants fautifs et de tous les malheurs qui leur sont arrivés). Cette 
injection surmoïque autoritaire et menaçante s'accompagne de la 
surveillance étroite des expressions et intérêts sexuels de l'enfant, 
souvent sur un mode paradoxal : la surveillance est en même temps 
intrusion incestuelle et elle peut se présenter sous le jour hypocrite 
d'une pseudo aïsance sexuelle, par exemple, avec des initiatives 
«modernes» inappropriées «d'éducation sexuelle», qui ne 
trompent pas l’enfant, mais le placent face à un paradoxe insoluble, 
qui peut être générateur de psychose, sauf à acquérir lui-même la 
capacité précoce à la même forme de duplicité en miroir (duplicité 
qui peut être génératrice d’une future psychopathie). 

Traumatismes sexuels positif et négatif sont tous deux 
amplifiés par une «intrication narcissique » : 


1. le traumatisme positif (l'agression sexuelle) représente aussi 
une blessure narcissique, par le déni de la personne de l'enfant, 
les angoisses de mort éveillées par les actes sexuels sous la 
contrainte et la violence mortifère qui les accompagnent ; 

2. le traumatisme négatif (l’interdit sexuel massif) porte lui aussi 
atteinte au narcissisme par le déni des pulsions de l'enfant, de 
son dynamisme vital et la menace existentielle (du fait de son 


34 Un exemple dramatiquement célèbre est celui de Sylvia Likens 
(https://bit.ly/3pziFGv), dont toutes les tortures avaient un arrière-plan de 
lutte anti-sexe. 


88 


CRIMINALITÉ ET DÉLINQUANCE SEXUELLES 


caractère hautement inhibant) d’un surmoi injecté chez l'enfant 
et contre lequel il devra lutter pour survivre. 


On voit ainsi que l’intrication narcissique des traumatismes 
sexuels, aussi bien que la perturbation de l'équilibre de la 
dynamique psychique entre pulsion et défense, désir et interdit, 
chez l'enfant entraîne, d’une part, une élévation constante de sa 
souffrance psychique et, d'autre part, la nécessité impérieuse de 
soulager cette souffrance par l'engagement dans des activités de 
plaisir permettant, à la fois, le soulagement de la souffrance et la 
réassurance narcissique. Ainsi, il est fréquent que l’ancien 
traumatisé sexuel succombe à des activités addictives (des 
consommations de psychotropes ou d’autres addictions 
comportementales). Parmi ces addictions, l’addiction sexuelle peut 
prendre une bonne place, d’abord comme ressassement 
fantasmatique destiné à réparer et comme conjurer les 
traumatismes sexuels passés, avec une masturbation compulsive, 
assez envahissante, à visée antidépressive et de renarcissisation. 
Par la suite, sans un soin psychothérapeutique approprié, la 
trajectoire addictive sexuelle peut évoluer vers les passages à l’acte 
de la délinquance ou de la criminalité sexuelle, notamment vers 
une reproduction intergénérationnelle de l'inceste ou de l’incestuel. 
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«Tout le monde utilise, chaque jour, un large éventail 
de procédés personnels pour abaisser ou élever ses 
niveaux d'activation et, par ce moyen, gérer sa tonalité 
hédonique. » 

I. Brown (1997) 


La gestion hédonique (gestion du plaisir par le plaisir) se définit 
comme : tout ce que font les êtres humains, chaque jour et à chaque 
instant, pour gérer leur hédonie et plus généralement contrôler 
leurs états psychologiques et émotionnels (Loonis, 2015b). 

La gestion hédonique utilise des moyens comportementaux qui 
permettent d'élever ou d’abaisser les niveaux d’activation 
physiologique (rythmes cardiaque, respiratoire, réaction de stress, 
production hormonale, de neuromédiateurs et de 
neuromodulateurs cérébraux) et par conséquent psychique 
(vigilance, relaxation, excitation). Cette régulation des niveaux 
d'activation a un retentissement immédiat sur les états 
psychologiques et émotionnels de l'individu: son humeur 
(soulagement de la souffrance psychique ou production d’une 
euphorie) et ses orientations motivationnelles (par exemple, intérêt 
pour les sensations, les actions, le moment présent). Enfin, cette 
régulation des états psychologiques passe par l'investissement 
personnel, plus ou moins important, dans toutes les activités 
humaines. 

Cet investissement général, à caractère hédonique, signifie bien 
que toutes nos activités peuvent servir la gestion hédonique. Mais, 
comme par ailleurs nombre de nos activités servent aussi 
simplement l'adaptation au monde, a été posé le principe de la 
double fonction des activités: toutes les activités humaines 
remplissent deux fonctions, une fonction pragmatique d'adaptation 
au monde et une fonction hédonique, de nature addictive, 
d'adaptation à soi. 

La face pragmatique des activités continue à être nommée 
«activité », tandis que leur face « hédonique » est appelée « action ». 
Dans la mesure où le type d'activité ne peut plus rendre compte de 
l'ampleur du caractère hédonique et addictif d’une action de 
gestion hédonique, c’est l’organisation des actions, dans un système 
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d'actions de gestion hédonique, qui permettra désormais de définir 
les niveaux d’addictivité. 

Selon le modèle de la gestion hédonique, cette dernière est basée 
sur différents « moyens (ou procédés) de gestion hédonique » que 
l'individu utilise. Ces moyens comportent chacun trois éléments : 


1. uneactivité pragmatique; 
2. une action de gestion hédonique en parallèle ; 
3. une source hédonique mise en œuvre par le moyen. 


Par exemple, le moyen de la consommation de substances 
psychoactives comporte : 


1. l’activité pragmatique d'adaptation au monde particulier du 
toxicomane et à la physiologie perturbée de celui-ci ; 

2. l’action de gestion hédonique de soulagement de la souffrance 
psychique par la drogue ; 

3. et une source hédonique qui est la drogue elle-même. 


De même, pour une addiction comportementale (par exemple, le 
jeu dit «pathologique »), le moyen de gestion hédonique choisi 
comporte : 


1. l’activité pragmatique d'adaptation au monde du jeu (gestion 
des gains et pertes, utilité pour gagner ou « perdre » sa vie); 

2. l’action de gestion hédonique de soulager sa souffrance 
psychique et d’expérimenter des états euphoriques de haute 
excitation par l’alternance des gains et pertes au jeu ; 

3. et une source hédonique qui est le jeu lui-même et son contexte 
(le casino). 


Toutes les sources hédoniques de notre vie quotidienne forment 
ainsi notre système de gestion hédonique : le travail, la télévision, 
les livres, les rencontres amicales ou amoureuses, les jeux, nos 
diverses passions, la cigarette, les médicaments psychotropes, les 
drogues, la sexualité. 

Parmi les activités-actions humaines, la sexualité est sans doute 
au premier rang des moyens de gestion hédonique. Elle comporte : 


1. l’activité pragmatique de la reproduction de l’espèce humaine ; 
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2. l’action de gestion hédonique de soulagement de la souffrance 
psychique ou plus positivement d'accès à des expériences 
hautement gratifiantes d’excitation et de jouissance ; 

3. la source hédonique étant les sensations associées aux organes 
sexuels humains et plus généralement aux zones érogènes, 
sensations liées à divers «objets» pouvant entrer en 
«interaction », avec les zones érogènes ; ces objets pouvant être 
mentaux (les fantaisies et représentations sexuelles ou 
amoureuses) ou physiques (l’autre, les autres, des instruments 
ou encore des objets symboliques de l’autre : la photo, la vidéo, 
le fétiche). Il est donc possible de définir une «gestion 
hédonique sexuelle ». 


Les plus récentes études neurobiologiques montrent que la 
sexualité met en jeu un grand nombre de mécanismes et de 
substances neurobiologiques, comme l’a montré Argiolas (1999). 
En effet, la sexualité comporte sa composante fonctionnelle (la 
reproduction) et sa composante motivationnelle (la « récompense » 
hédonique que la nature a prévue, dès le monde animal, pour 
inciter à l’activité sexuelle). Chez l’homme (on retrouve aussi le 
même phénomène chez les grands singes, proches de l’homme, 
comme les bonobos), cette composante motivationnelle a été 
détournée de sa simple fonction de récompense instinctuelle, pour 
servir la régulation des états psychologiques et émotionnels. La 
sexualité, dans ses deux fonctions, pragmatique et hédonique, met 
ainsi en jeu un consistant substrat biochimique endogène: 
hormones, ACTH, peptides opioïdes, ocytocine, LHRH, CRF, 
substance P et autres neuropeptides.. qui sont impliqués dans le 
comportement sexuel et l'expérience que nous en avons, fondant 
l’addictivité sexuelle dans le fonctionnement même de notre 
encéphale et de notre organisme dans son ensemble. 

L'existence d’une gestion hédonique sexuelle peut représenter 
pour l’humanité une vexation. Par exemple, il est certain que 
pratiquement tous les mâles de notre espèce se masturbent à tout 
âge, plusieurs fois par semaine, ces masturbations impliquant 
l'usage de scénarios sexuels déviants. Cette activité sexuelle 
générale, établie sur des sources imaginaires immorales, représente 
certainement une offense et une atteinte à l’image de soi 
individuelle et collective, si elle vient à être affirmée ou découverte. 
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Cependant, telle est la vérité Un exemple, ïil est 
commercialement proposé à des entreprises ayant un accès à 
l'internet, des appareils dits pare-feu (firewall) ; il s'agit de modules 
électroniques qui filtrent les communications entre les ordinateurs 
de l’entreprise et le réseau extérieur. Or, il apparaît dans les 
catalogues comme un argument commercial, que de présenter ces 
appareils, non seulement comme protégeant l’entreprise du 
piratage et des virus informatiques externes, mais encore, comme 
protégeant l’entreprise du comportement de gestion hédonique 
sexuelle de ses propres employés. Il est dit sur le catalogue, qui 
s'adresse visiblement au chef d'entreprise : « La productivité de votre 
entreprise peut s’en ressentir si les salariés n'utilisent pas internet 
comme vous le souhaitez (...). Vous contrôlez l’utilisation d'internet 
faite par votre entreprise (...) [par l’accès à une] liste d’URL interdites 
(...). Il [l'appareil] permet de recevoir par abonnement une liste d'URL 
(sites internet) tenue à jour, recensant les sites de type 
pornographique ». On ne peut être plus clair! 

Ainsi, créer une machine et un service actualisé capables de 
lutter contre les incursions des employé(e}s d’une entreprise sur les 
sites pornographiques d’internet, vient bien soutenir notre idée 
d’une gestion hédonique sexuelle généralisée chez l'humain. 

L’activation sexuelle, au fondement de la gestion hédonique 
sexuelle, comporte deux bases : une base psychique et une base 
somatique. La base psychique consiste en un contenu imaginaire 
sexuel, des fantaisies, qui possèdent des caractéristiques 
remarquables dans leur construction et utilisation dynamique. Ces 
caractéristiques donnent aux fantaisies une valeur pragmatique au 
sens où elles incitent, motivent à passer à l’action sexuelle, tout en 
réalisant une activation physiologique : l'excitation sexuelle. 

La base somatique de l'activation sexuelle se situe dans 
l'activation physiologique des organes sexuels et des zones 
érogènes. Cette activation est produite, par les fantaisies sexuelles, 
mais aussi par des stimulations somatiques (caresses, 
manipulations des organes sexuels, accouplement), ainsi que des 
stimulations en provenance de stimuli rattachés de façon 
conditionnelle à l'activation sexuelle et dont la perception la 
déclenche ou l’amplifie (la vision du partenaire, de la nudité, des 
organes sexuels, du fétiche, du symbole). Fantaïsies sexuelles, 
stimulations somatiques et signaux rattachés, forment un 
ensemble, une sorte de «contexte» sexuel global, dont chaque 
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élément tend à faire synergie avec les autres pour augmenter 
l'activation sexuelle globale. 

La gestion hédonique sexuelle est ainsi à disposition de chaque 
humain, qui en use comme bon il lui semble, ou comme il lui est 
donné de le faire, pour assurer sa gestion hédonique. Ce moyen 
sexuel de gestion hédonique consiste, au premier chef, en l’activité 
autonome et le plus souvent solitaire de masturbation, basée sur 
une évocation psychique de stimulants sexuels, une manipulation 
des organes sexuels et/ou de certaines zones érogènes. La 
masturbation peut s'étendre socialement et se trouver être partagée 
avec un ou plusieurs partenaires, au départ consentants. Il y a dans 
ce cas masturbation réciproque, qui peut utiliser des méthodes 
d’origine culturelle (les mains, les doigts, la bouche, des objets 
appropriés, etc.) ou la méthode que la nature a mise à notre 
disposition : la conjonction des sexes (le bucco ou ano-génital étant 
à classer dans les méthodes d’origine culturelle). 

La gestion hédonique sexuelle peut occuper une place plus ou 
moins importante dans l’ensemble du système de gestion 
hédonique de l'individu. Le système de gestion hédonique 
comporte trois variables qui définissent son addictivité: la 
saillance, la variété et la vicariance : 


1. la saïllance : se définit comme la force de l'investissement de la 
personne dans une action de gestion hédonique par rapport aux 
autres actions de gestion hédonique ; 

2. la variété: se définit comme la grandeur de l'éventail des 
actions de gestion hédonique disponibles et facilement 
accessibles dans le système ; 

3. la vicariance: se définit comme la capacité et possibilité de la 
personne à pouvoir substituer à une action de gestion 
hédonique devenue défaillante ou inaccessible, une autre action 
de gestion hédonique. 


Plus un système de gestion hédonique est marqué par une forte 
saillance, une faible variété et un bas niveau de vicariance et plus ce 
système possède une caractéristique d’addictivité (et inversement). 
L'addictivité se présente comme l'envahissement de la vie 
quotidienne par une action hédonique  saillante, le 
désinvestissement des autres moyens de gestion hédonique, la 
difficulté à remplacer l’action saillante si nécessaire, donc 
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l'apparition de phénomènes de manque, ainsi que d’une tolérance 
qui demande d'augmenter l'investissement dans l’action pour 
compenser l'usure de ses effets. Une forte addictivité entraîne, par 
ailleurs, des conséquences négatives en termes d’inadaptation au 
monde, à la société et finalement à soi-même (conséquences 
négatives sur l’état de santé et l’état psychologique et émotionnel). 
Lorsque la gestion hédonique sexuelle est fortement saillante 
dans la vie de l'individu, il est ainsi soumis aux conséquences de 
cette saïllance. Le sexuel envahit la vie psychique autant que la vie 
sociale, familiale, professionnelle. Les actions sexuelles de gestion 
hédonique, à l'instar de toute drogue, ont tendance à s'imposer et 
parasiter les autres actions ou activités. Il y a donc bien baisse de 
variété dans le système d'actions de gestion hédonique. 
Typiquement, l’arrêt du moyen hédonique sexuel entraîne des 
phénomènes de manque. Le sexuel, tant au niveau fantasmatique 
que physiologique, présente aussi un certain effet de tolérance. Les 
contenus fantasmatiques sexuels et pornographiques sont sous la 
nécessité de voir leur caractère déviant être accru par l'individu 
afin de maintenir leur capacité à générer l'activation sexuelle. Cet 
accroissement de la déviance des scénarios entraîne une élévation 
de leur force pragmatique, c’est-à-dire l'élévation de la motivation à 
réaliser réellement le scénario. La personne, au-delà de la simple 
satisfaction imaginaire masturbatoire, peut chercher à réaliser le 
scénario avec un partenaire adulte consentant sous une forme 
ludique ; maïs elle peut aussi aller plus loin et avoir un besoin 
irrépressible de le réaliser authentiquement, ce qui conduit aux 
passages à l'acte de la délinquance et de la criminalité sexuelles. 
Comme pour toutes les dérives fortement addictives de la 
gestion hédonique, la sexualité addictive prend place dans un 
contexte personnel d’élévation de la souffrance psychique 
(dépressivité, anxiété, sentiment de dévalorisation de soi, angoisses 
narcissiques de dépersonnalisation, souffrances liées à la perte d’un 
objet d'amour, maïs encore à la solitude, à la limitation des moyens 
économiques, aux contrecoups d’un traumatisme, etc.). L'addiction 
sexuelle apparaît alors comme une «solution» hédonique à la 
souffrance psychique. Fausse solution, comme toutes les addictions 
pathologiques, puisqu'elle entraîne elle-même une souffrance 
psychique secondaire, une détresse et une désadaptation croissante 
qui conduisent à bien d’autres souffrances, sans parler de celle des 
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victimes, transformées unilatéralement en sources de gestion 
hédonique. 

La gestion hédonique sexuelle s'inscrit normalement dans 
l'écologie de l'action hédonique des partenaires qui vivent 
ensemble. On peut ainsi comprendre le couple humain comme un 
contrat bilatéral, le plus souvent implicite, faisant de chacun des 
partenaires une source de gestion hédonique (pas seulement 
sexuelle) pour l’autre, ce qui explique bien des problèmes que l’on 
peut rencontrer dans les couples humains, lorsque ce contrat vient 
à être remis en cause ou rompu d’une façon ou d’une autre... 
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Les bases psychiques de l’addiction sexuelle 


<Nous disposons tous d’un groupe central de 
fantasmes, chacun organisé autour d’un nombre 
relativement restreint de désirs infantiles, que nous 
rejouons et remanions tout au long de notre existence. » 

E.S. Person (1995) 


Dans le DSM-5 (APA, 2015), le manuel de diagnostic des troubles 
mentaux réalisé par des experts psychiatres de nombreux pays et 
internationalement reconnu, les troubles  paraphiliques 
(anciennement «perversions») sont invariablement introduits 
dans leur définition par: «des fantaisies imaginatives 
sexuellement excitantes...», ce que l’on appelle, par ailleurs, 
fantaisies (ou fantasmes) sexuelles, érotiques, pornographiques, 
etc. L'activité mentale de fantasmatisation représente une étape 
importante dans le développement psychique, psychosexuel et de 
la personnalité. 

Dès 1895, Freud a posé la distinction entre les processus 
psychiques primaires et secondaires : 


+ les processus primaires: émanent au plus près de 
l'inconscient et sont caractérisés par une fluidité, une 
liberté de la pensée et de ses associations, pensée qui se 
présente comme une expression «hallucinatoire» de la 
satisfaction ; 
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° les processus secondaires: appartiennent à la pensée 
consciente et sont caractérisés par un contrôle et une 
organisation des représentations mentales et de leurs 
associations, valant ajournement de la satisfaction. 


Plus concrètement, pour le nourrisson, une première étape 
importante de son développement advient lorsqu'il est capable de 
dépasser la simple réaction affective au besoin (par exemple les 
pleurs systématiques s’il a faim) et met en route le processus 
primaire  hallucinatoire (l’hallucination est  inférée du 
comportement et par comparaison avec le comportement 
psychotique), qui consiste à accepter le message d'attente de la 
mère (qui prépare un biberon) tout en suçant avidement son pouce 
ou une tétine, les yeux perdus dans le vague. Cette hallucination de 
la satisfaction (déjà armée d’une activité de type « masturbatoire », 
le suçotement) reste cependant tout attachée au désir et à l’urgence 
de sa satisfaction. Nous avons là un mode de fonctionnement basé 
sur le principe dit « de plaisir » (tendre à aller vers la satisfaction 
immédiate et sans détour). 

Aussi, une seconde étape sera-t-elle franchie lorsque l'enfant, un 
peu plus grand, dépasse le processus primaire hallucinatoire et 
masturbatoire, pour entrer en communication avec sa mère et se 
mettre à jouer avec son ourson en peluche une scène imaginaire, au 
cours de laquelle il fait manger l'ourson par simulation. Ici, nous 
avons affaire à la pensée élaborée du processus secondaire, un 
comportement de l'imaginaire qui permet de se détourner un 
temps du désir (en le transférant, dans ce cas, sur le personnage 
imaginaire de l'ourson). Nous avons là un mode de fonctionnement 
basé sur le principe dit «de réalité» (être capable de différer la 
satisfaction immédiate). 

Cet imaginaire du scénario et de la mise en scène est appelé aussi 
fantasme (ou fantaisie). Il est défini par Laplanche et Pontalis 
(1967) comme « un scénario imaginaire où le sujet est présent et qui 
figure, de facon plus ou moins déformée par les processus défensifs, 
l’'accomplissement d’un désir et, en dernier ressort, d’un désir 
inconscient ». Pour la psychanalyse, le fantasme recouvre un champ 
très large de phénomènes: le fantasme peut être inconscient (et 
dans ce cas il semble «piloter» le sujet à son insu, dans les 
symptômes psychopathologiques, les passages à l'acte, les actes 
manqués) ou conscient, il s'agira alors des rêveries diurnes que tout 
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un chacun entretient tout au long de ses journées. Dans ce dernier 
cas, le fantasme est davantage investi de la volonté intentionnelle 
du sujet fantasmant, bien que toujours il existe, au fond de tout 
fantasme bien conscient, volontairement élaboré et entretenu, un 
substrat plus ou moins inconscient, mal maîtrisé par l'individu et 
qui renvoie à des désirs profonds refoulés et des souvenirs 
infantiles plus ou moins oubliés. 

Ainsi, les fantasmes ne sont pas clairement identifiés, 
finalement, par rapport aux processus psychiques primaires ou 
secondaires, certains relevant des premiers (ceux qui sont au plus 
près de l'inconscient), d’autres des seconds (ils sont consciemment 
élaborés). Parmi les fantaisies conscientes, on trouve les rêveries 
bienheureuses du bonheur, du succès, de la rencontre avec la 
richesse et l’amour. Ces dernières rêveries sont bien proches d’un 
grand groupe de fantaisies qui touche plus précisément à la 
sexualité : les fantaisies sexuelles. 

Les fantaisies sexuelles peuvent être définies ainsi : un scénario, 
construit délibérément pour produire un effet d'activation sexuelle, 
qui met en scène le sujet et les autres, dans des contextes plus ou 
moins extrêmes : érotisation, sexualisation, violence, 
manipulation, contrainte, intrusion, transgressions... (Loonis, 
2021). 

Les fantaisies sexuelles ont cette particularité unique d’être 
situées à l’exacte articulation entre inconscient et conscient, entre 
processus primaires et secondaires, entre hallucination et pensée 
élaborée, entre principes de plaisir et de réalité. Elles sont bien une 
hallucination de la satisfaction, soutenue par l'activité et 
l'aboutissement masturbatoires, laissant émerger de l'inconscient 
les pulsions les plus crues (sexualisées, agressives); mais les 
fantaisies sexuelles se présentent en même temps comme des 
scénarios particulièrement bien élaborés et imaginatifs, capables 
aussi de détourner momentanément la satisfaction sexuelle, 
limités dans l'extension de leurs thématiques par des processus 
défensifs de la pensée secondaire. Ces scénarios représentent 
toujours une relation, un rapport d'individus, dans une histoire qui 
peut être aussi partagée, jouée, mais parfois, hélas, imposée à 
autrui. 

La fantaisie sexuelle produit, pour l'individu qui l’entretient à sa 
conscience (ainsi que pour les individus qui en prennent 
connaissance, si cette fantaisie fait écho à une fantaisie similaire 
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chez eux), une activation sexuelle qui, par ses effets secondaires, 
entraîne une modification de l’état psychologique, du côté de 
l'excitation et de l’euphorie. À ce titre, la fantaisie sexuelle 
mentalement ressassée est un puissant moyen de gestion du plaisir. 
Tant qu’elle reste souple et diversifiée, changeante dans son 
élaboration imaginaire, tant qu'elle est utilisée de façon 
parcimonieuse, tant qu'elle peut être partagée, donner lieu à une 
activité sexuelle ludique entre adultes consentants, la fantaisie 
sexuelle reste dans la normalité d’une vie psychique équilibrée. 

Par contre, lorsque la fantaisie sexuelle semble se fixer de façon 
rigide, étroite et constante sur une thématique particulière, 
lorsqu'elle est utilisée dans un ressassement envahissant de la vie 
psychique éveillée, lorsqu'elle est imposée à autrui et de façon 
inadaptée (sous la contrainte, la violence, aux enfants, aux 
personnes vulnérables), lorsqu'elle donne lieu à une masturbation 
compulsive et à des passages à l'acte sexuellement délinquants ou 
criminels, la fantaisie sexuelle est alors considérée comme une 
«pensée-acte » (la pensée n’est pas utilisée, ici, comme une pensée 
élaborée, mais comme un «passage à l’acte psychique »), dans le 
cadre d’une addiction à la fantaisie, qui est elle-même le support 
psychique de l’addiction sexuelle. 
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La pragmatique de la fantaisie 


«Vous avez oui dire qu'il a été dit : tu ne commettras 
pas l’adultère. Mais moi, je vous dis que quiconque 
regarde une femme pour la convoiter, a déjà commis 
l’adultère avec elle dans son cœur. » 

Bible, Marc, 12-31. 


La pensée conduit à l’action, la fantaisie sexuelle à sa réalisation, 
c'est ce que l’on appelle la pragmatique de la fantaisie sexuelle. 
Cependant, cette liaison d’implication n’est ni systématique ni 
obligée. Elle nécessite, entre les deux termes «fantaisie» et 
«action », une croissance dynamique de la première : la fantaisie 
sexuelle. Habituellement, entre la pulsion et l’action sexuelles, 
existe un espace intérieur, imaginaire et fantasmatique, permettant 
au désir de diluer son urgence sur des pensées, des images mentales 
et des scénarios sexuels, comme les bassins de retenue permettent 
d’éponger la crue d’une rivière en y détournant le trop plein d’eau. 

Ce détournement psychique du désir sexuel ne produit pas sa 
disparition, mais le simple ajournement de l’acte réel, seul capable 
de libérer la tension sexuelle. Le détournement du désir sexuel vers 
l'imaginaire peut, en outre, comporter une force de motivation en 
propre qui va renforcer le désir : c’est la dynamique fantasmatique. 
Ainsi, le détournement du désir sexuel produit une sorte 
d’accumulation de tension (pour reprendre notre métaphore, le 
bassin de retenue est finalement un barrage sur lequel l’eau fera de 
plus en plus pression au fur et à mesure que son niveau s’élèvera). 
Les individus ont une capacité différente de supporter cette tension 
jusqu’à un certain point; au-delà, c’est le passage à l’acte qui 
advient. 

Le ressassement à la conscience de la fantaisie sexuelle place 
l'individu dans une sorte d’état de conscience altéré, avec une perte 
momentanée du contact avec l’environnement. L’excitation 
sexuelle s'élève rapidement en parallèle, entraînant le passage à 
l'acte intime et solitaire de la masturbation. Le jeu entre fantaisie 
sexuelle, état de conscience altéré et activité sexuelle 
masturbatoire, se poursuit jusqu’à atteindre l'orgasme. Cet orgasme 
est suivi d’une période de soulagement, au début marquée par des 
sentiments de triomphe et de profonde satisfaction. Mais par la 
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suite, sur la trajectoire addictive masturbatoire, la chute post- 
orgasmique peut se présenter comme un plat retour à la morne 
réalité, des sentiments de culpabilité, d’anormalité, de dépression 
ou, pour faire barrage à cette souffrance, une sorte de blanc 
psychique, aussitôt suivi par le retour salvateur au ressassement 
fantasmatique. 

Ainsi, un autre désir sexuel naît et croît rapidement, tout le 
processus recommence, c’est la compulsivité sexuelle, dont on voit 
qu'elle est entièrement liée à la compulsivité et dynamique 
fantasmatiques. De nombreux chercheurs, comme Barth et 
Kinder(1987), Carnes (1983, 1989), Coleman (1992), Goodman 
(1998), McDougall (1991), Orford (1985), Peele et Brodsky (1975), 
Potvin (1997), Schneider (1991), Schwartz et Brasted (1985), 
retrouvent dans la compulsivité sexuelle un effet analogue à celui 
de la consommation de drogue : c’est l’addiction sexuelle. Cette 
addiction, à la fois fantasmatique et sexuelle, est soumise aux 
mêmes phénomènes dynamiques que l’on rencontre dans toutes les 
addictions, comme la tolérance, le manque et la perte de contrôle. 


La tolérance 


La personne qui utilise l'excitation sexuelle comme moyen de 
gestion hédonique peut commencer à regarder des images 
pornographiques, puis des vidéos. Autrefois on trouvait ce genre de 
produits dans les sex-shops. Mais, de nos jours, l'internet est une 
fenêtre largement ouverte sur tous les contenus pornographiques 
que l’on veut, en accès immédiat, gratuitement ou en payant. Déjà, 
dans cette activité basée sur l'information visuelle et auditive 
stimulante, un premier effet de tolérance peut apparaître. Le 
matériel pornographique est le support de la fantaisie, du scénario 
imaginaire. L'un et l’autre, matériel et scénario, semblent soumis à 
un effet de tolérance, d’habituation. Une lassitude apparaît et les 
images habituelles, sur les scénarios ressassés, n’apportent plus 
suffisamment d’excitation sexuelle. Aussi, une première dérive 
déviante va-t-elle apparaître dans le choix des images de support et 
dans la thématique des scénarios. 

Par exemple, les images de belles femmes, un peu stylisées, 
professionnelles de la pornographie, se livrant à des ébats sexuels 
avec de beaux mâles bien membrés, finissent par lasser et l'individu 
va se tourner vers des femmes plus ordinaires qui vont lui rappeler 
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sa voisine, l’amie ou l’épouse d’une de ces connaissances, ou un 
membre de sa famille.** On n’a plus affaire à des personnes comme 
dédiées au sexuel et qui marquent, de ce fait, la frontière entre le 
sexuel imaginaire et la réalité vraie, mais à des femmes et des 
hommes ordinaires, de la vie quotidienne, comme s'ils sortaient 
tout droit de notre propre environnement, de sorte qu’un premier 
pas voyeuriste imaginaire est accompli. Puis, la dérive nécessaire 
des scénarios, pour compenser l’effet de tolérance, va entraîner le 
masturbateur vers des thèmes de plus en plus extrêmes, comme le 
sadomasochisme, le viol, la torture, les adolescents, puis les 
enfants, de plus en plus jeunes... Nous sommes là à la frontière et 
naissance de la criminalité et de la délinquance sexuelles. 


Le manque 


Ainsi, un tel degré de tolérance peut-il être atteint, que l'individu 
doit impérativement incorporer dans ses fantaisies imaginatives 
du matériel de plus en plus déviant, afin de compenser et d'annuler 
l'usure de cette déviance. La clinique des criminels et des 
délinquants sexuels, addictés à la sexualité, nous révèle que les 
individus doivent changer continuellement leurs fantaisies pour 
maintenir leur efficacité comme source d’activation et de plaisir. 
Sans cette transformation de la fantaisie apparaît le manque. Le 
symptôme de manque, chez l’addicté à la fantaisie et sexuel, 
apparaît comme un faisceau de sentiments négatifs : la frustration, 
la lassitude, la colère de se sentir frustré et inassouvi ; puis, peuvent 
aussi émerger la dépression, l'anxiété et parfois l’angoisse que 
marquent la perte de ses repères intérieurs, le sentiment de ne plus 
exister. Le manque peut même parfois prendre un tour plus 
physique, avec une sensation de tension, un énervement, une 
irritation, comme une envie irrésistible de hurler et de tout casser 
autour de soi, une douleur diffuse, des sensations sexuelles pénibles 


35 Les contenus pornographiques sur internet ont prévu ce besoin de dérive 
des scénarios, car ils proposent des thèmes comme : la fille d’à-côté, mère 
que j'aimerais baïser, ancienne petite amie, inceste, femme enceinte, 
secrétaire, professeur et élève, amateur, fait à la maison, étudiantes 
exploitées, femmes matures, webcam de collégiennes, naturistes, 
adolescentes nudistes sur la plage, etc. Chaque intitulé renvoyant au 
scénario sexuel correspondant, bien entendu. 
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avec congestion des organes, excitation et érections difficiles à 
contrôler, une agitation, des difficultés pour s'endormir. 


La perte de contrôle 


Confronté à la pression du manque, l'individu se soulage avec ses 
fantaisies sexuelles, l'excitation et l’activité sexuelles, et l'orgasme 
qui en découle. Cependant, ce soulagement est toujours transitoire. 
La dynamique fantasmatique ne supporte pas seulement 
l'excitation sexuelle, elle sert aussi de remplissage psychique, elle 
meuble la pensée, afin de fuir la dépression et les angoisses. En 
contrepartie, ce remplissage n’est pas anodin, puisqu'il va 
entretenir le désir et l'excitation sexuels en permanence, amplifier 
le manque et la tolérance. La déviance des scénarios sexuels 
pornographiques prend ainsi de plus en plus d’ampleur et en même 
temps leur force pragmatique, c’est-à-dire leur capacité à motiver 
un passage à l’acte dans le réel, augmente aussi. L'’individu finit par 
perdre le contrôle de ses fantaisies et de ses actes sexuels, il se 
retrouve enfermé dans la contrainte addictive sexuelle. 

L'activité sexuelle commence peu à peu à envahir le quotidien et 
à prendre des tours délinquants. Des personnages imaginaires dans 
le scénario, l'individu passe à des personnes réelles qu’il voit 
habituellement autour de lui ou d’autres qui pourraient apparaître 
s'il se plaçait dans certains contextes. En effet, les scénarios 
imaginaires vont commencer à être projetés sur le monde réel par la 
création et la manipulation de contextes particuliers. Au départ ces 
contextes peuvent encore garder un caractère adapté «entre 
adultes consentants» (demander une «spécialité sexuelle» au 
partenaire, aller voir une prostituée, fréquenter les spectacles 
érotiques et pornographiques). Par la suite, sous la pression de 
l'effet de tolérance, le refus potentiel de l’autre devient un 
ingrédient essentiel du scénario et du contexte, et l'infraction aux 
interdits, les transgressions, un support de plus en plus prisé pour 
pouvoir s’exciter. 

À partir de là, la voie est ouverte pour les actes délinquants et 
criminels. Des contextes sont de plus en plus souvent intriqués à la 
vie réelle pour pouvoir assouvir le désir imaginaire, fantasmatique : 
avec l’environnement familial, le voisinage, le jardin public, la 
sortie de l’école, sur le lieu de travail, dans le cadre des relations 
hiérarchiques. À la fin, de véritables mises en scène contextuelles 
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sont réalisées par l'individu (des stratagèmes pour s’exhiber, pour 
voir, pour aliéner un adulte, attirer un enfant.….). 

Durant tout ce travail d'émergence et d'élaboration du sexuel 
addictif, les fantaisies sexuelles font l'objet de multiples 
remaniements et transformations. Leurs structures sont 
manipulées et changées, distordues, un travail d’orfèvre imaginaire 
dont le seul but est de renforcer encore et toujours l'excitation et le 
plaisir sexuels. 
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« Cette différence sexuelle est due en partie au fait que 
l’homme puisse plus facilement que la femme codifier 
érotiquement les stimulations visuelles. » 

W. Pasini et C. Crépault (1987) 


La question du genre des fantaisies sexuelles est celle de savoir s’il 
existe une différence entre hommes et femmes au point de vue de 
l'imaginaire sexuel et érotique, différences tant en termes de 
quantité que de nature. Les études montrent que cette différence 
existe effectivement. Deux types d’hypothèses tentent de 
l'expliquer: une hypothèse biologique neurohormonale et une 
hypothèse sociale. Ces deux hypothèses n'étant pas incompatibles, 
mais pouvant au contraire se renforcer l’une l’autre. 

Au point de vue biologique, certains chercheurs comme Money 
et Ehrhardt (1972) appuient l’idée qu'il y aurait un fondement 
évolutif dans la différence entre les hommes et les femmes. Les 
hommes seraient, davantage que les femmes, sensibles à une 
interprétation érotique des stimulations visuelles. Cette 
sensibilisation prendrait sa source dans une androgénéisation (par 
les hormones mâles) de certains systèmes cérébraux au cours du 
développement prénatal. 

Au point de vue social, on parlera plutôt en termes 
d'apprentissage et de conditionnement. Les modes sociaux 
d'éducation tendent à apprendre aux garçons à être plus audacieux, 
moins inhibés que les filles. Alors que la désinhibition est regardée 
chez une fille comme « incorrecte », « indigne de son sexe », chez un 
garçon, elle est plutôt considérée comme un signe de virilité et de 
puissance. De fait, il serait plus facile pour un garçon d’apprendre à 
déshabiller une femme du regard, à imaginer des scènes sexuelles 
spontanément et à tout moment, et à interpréter de façon sexuelle 
les signaux visuels qu’il reçoit. L'apprentissage social peut être 
considéré comme un effet des orientations biologiques hormonales 
et venir les confirmer, voire les renforcer. 

Bien que les femmes, nous le savons aussi, ne se privent pas de 
jeter un coup d’œil à la braguette ou aux fesses des hommes, et que 
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les spectacles de type Chippendale*f les ravissent autant que le strip- 
tease féminin excite les hommes, il existe sûrement (les entretiens 
cliniques en font foi) des différences entre les imaginaires sexuels 
féminin et masculin. Différences qui, comme toutes les différences 
entre les humains, sont statistiques : on trouvera aussi bien chez les 
hommes, que les femmes, des personnes avec un imaginaire pauvre 
ou étriqué et d’autres avec des fantaisies riches, luxuriantes et 
détaillées. 

Trois études de Crépault, Abraham, Porto et Couture (1977), de 
Crépault et Couture (1980) et de Crépault (1981), portant sur un 
total de 400 femmes et 350 hommes, semblent venir confirmer la 
croyance populaire que les hommes ont, plus souvent que les 
femmes, des fantaisies sexuelles en dehors de l’activité sexuelle. À 
l'inverse, des études cliniques comme celles de Benedeck (1968) et 
de Reïik (1949) montrent que les femmes fantasment davantage que 
les hommes durant les rapports sexuels. Durant l’activité 
masturbatoire solitaire, les enquêtes de Kinsey, Pomeroy et Martin 
(1948, 1953) ont révélé que 89% des hommes et 64% des femmes 
déclaraient utiliser des fantaisies sexuelles durant la masturbation. 

Ce dernier résultat est bien étrange. Au-delà de la découverte du 
plaisir génésique spontané et innocent du jeune enfant ou du 
préadolescent, nous ne comprenons pas comment des adultes 
peuvent arriver à se masturber sans fantaisies sexuelles. Il est plus 
que probable que de telles enquêtes doivent être interprétées en 
vidéo inverse : sur pratiquement 100% d'hommes et de femmes qui 
se masturbent avec des fantaisies sexuelles, il y a un peu plus de 
menteuses que de menteurs ! Pour Pasini et Crépault (1987), cette 
différence de genre dans l’utilisation des fantaisies masturbatoires 
est surtout apparente chez les adolescents, maïs elle s’amenuise 
considérablement chez les adultes. 

L'univers fantasmatique homme serait davantage porté sur une 
diversité des partenaires sexuels. Les fantaisies masculines feraient 
davantage appel à des stimulants visuels, utilisés comme fétiches et 
comprenant des parties du corps féminin: les seins, les fesses, le 
sexe, la chevelure, les jambes, les hanches, la taille, la bouche, etc. 
Les scénarios seraient plus orientés vers des mises en scène 
complexes, visant assez directement le sexuel et la réalisation d’un 
acte sexuel. Il s’agit, comme le dit Stoller (1985), de construire «un 


36 Les « Chippendales » sont une troupe de danseurs masculins faisant du 
strip-tease, fondée en 1979 aux États-Unis. 
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script dans lequel l'incertitude de l'issue est peinte, quand le danger est 
possible et que du travail doit être fait pour prévenir une mauvaise 
issue ». De fait, les scénarios masculins seraient davantage orientés 
vers la confrontation avec un partenaire qu'il faut séduire, 
convaincre, piéger, chasser, voire contraindre et forcer. Les 
fantaisies masculines seraient donc davantage ouvertes à la 
déviance sexuelle : s’exhiber devant quelqu'un et le surprendre, 
découvrir par surprise la nudité ou la vie intime d’une femme, 
dominer, violer, etc. 

Du côté de la femme, les fantaisies sexuelles seraient, en général, 
plus monogames, se fixant sur un partenaire particulier. Elles sont 
aussi plus globales, orientées sur la forme générale, plutôt que sur 
les détails anatomiques. Si des détails apparaissent, il s’agira plutôt 
des yeux, voire même d’un « regard », d’un visage, voire même d’un 
«sourire ». Les mises en scène sont sans doute plus simples, mais 
aussi plus subtiles et pilotées par le relationnel et l'émotion. La 
sentimentalité prend ici la place qu’occupe chez les hommes la 
pornographie. L'exhibitionnisme est non transgressif (se 
déshabiller devant quelqu'un, non pour le choquer, mais au 
contraire pour lui faire plaisir et l’exciter tout en s’excitant soi- 
même). Les fantaisies de déchéance (être une salope ou une pute), 
de viol (être soi-même violée), ou encore les fantaisies de puissance 
sexuelle (être une bombe sexuelle) apparaissent souvent dans 
l'imaginaire féminin. Les femmes, bien davantage que les hommes, 
sont aussi plus ouvertes à des fantaisies homosexuelles. 

Dans une enquête de Sue (1979), auprès d'étudiants, 202 
hommes et 212 femmes, sur la fréquence et le type de fantaisies 
durant un rapport sexuel, les résultats ont été les suivants : - les 
hommes, plus que les femmes, ont des fantaisies plus précocement, 
avant l'acte et au tout début ; - les hommes, plus que les femmes, 
fantasment une amante imaginaire; - les femmes rapportent 
davantage que les hommes, des fantaisies où elles sont forcées 
d’avoir un rapport sexuel ; - les femmes rapportent davantage que 
les hommes, des fantaisies impliquant une autre femme; - 
hommes et femmes rapportent que le but premier des fantaisies 
sexuelles est de renforcer l'excitation sexuelle. Et l'enquête de 
conclure que fantasmer durant les rapports sexuels est une 
composante normale du comportement sexuel. 

Hommes et femmes, chacun selon son orientation imaginaire 
érotique, faillissent différemment. On l’a dit, les hommes qui 
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entretiennent davantage de fantaisies de transgression sont 
davantage sujets à la délinquance sexuelle. Les fantaisies tendent à 
renforcer la motivation aux passages à l’acte et, hormis les délits et 
crimes patents (inceste, viol, pédophilie, exhibitionnisme, etc.), la 
vie de couple et familiale peut être marquée par la domination et la 
contrainte sexuelles, comme les violences envers l’épouse ou la 
petite amie, les pressions coercitives contre les enfants adolescents 
(avec la fantaisie de la « fille future prostituée » qui en dit long sur le 
refoulement des motions incestueuses de bien des pères). 

Chez la femme, comme en miroir, les « passages à l’acte » sont 
basés sur l'échec et la déchéance personnels. Des romans à l’eau de 
rose (qui sont aux femmes ce que les revues pornographiques sont 
aux hommes) aux ressassements romantiques du quotidien, 
maintes femmes succombent aussi à leur imaginaire sexuel.5? La 
femme battue, violée (par un inconnu, mais le plus souvent par son 
partenaire), la femme abandonnée (jusqu’à être abandonnique), la 
femme « amante » attendant désespérément « qu’il divorce enfin », 
la femme qui multiplie à la chaîne les partenaires amoureux (et 
sexuels), tous ces troubles du comportement amoureux, sexuel, 
relationnel, sont les effets, en acte, de l'imaginaire féminin. C’est 
pour cette raison que la structure de base des problématiques de la 
délinquance sexuelle dans nos sociétés est typiquement « l’homme 
agresseur et la femme agressée ». Il faut voir dans cette structure, 
plus qu’une simple répartition en « agresseur » et « victime », mais 
aussi les jeux en miroir et complémentaires, des rôles 
fantasmatiques qu'hommes et femmes se répartissent. Dans toutes 
les problématiques de la délinquance sexuelle, il ne faut jamais 
oublier le système des personnes (par exemple, le mari violeur et 
violent et la femme soumise, le père incestueux et la mère qui ferme 
les yeux, l’homme adultère et l’amante transie.….). 

Une connaissance approfondie de la structure et des fonctions 
des fantaisies sexuelles apparaît ici nécessaire, afin de bien 
comprendre toute la dynamique psychique imaginaire des passages 
à l'acte de la délinquance sexuelle. 


37 Un récent sondage IFOP (2019) montre que, grâce à l'internet, l'intérêt 
des femmes pour la pornographie est en constante augmentation 
(https://bit.ly/3e08gai). 
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«Dans cette histoire (..…) je maintiendrai avec 
insistance que chaque détail compte. » 
KR. J. Stoller (1985) 


Une étude clinique (Loonis, 2021) portant sur l'analyse structurelle 
des fantaisies sexuelles ordinaires de personnes ni perverses ni 
psychopathes, révèle que les fantaisies sexuelles ne sont pas 
construites n'importe comment, mais qu'elles font appel à un 
certain nombre de «structures » remarquables. Ces structures, si 
elles existent, doivent bien remplir une fonction. Au premier chef, 
nous savons que les fantaisies sexuelles sont construites ainsi pour 
pouvoir augmenter leur «force pragmatique», c’est-à-dire 
augmenter leur capacité à produire une excitation sexuelle et à 
passer à l'acte sexuel (cet acte pouvant être une simple 
masturbation solitaire, un jeu entre adultes consentants ou un acte 
imposé à une personne non consentante ou immature). Les 
fantaisies sexuelles possèdent quatre types de structures 
temporelles intriquées: la phase de mise en scène, à laquelle 
succède la phase d'action, au cours de laquelle apparaît 
l’onanorythme, et enfin, la phase finale qui vient clôturer la 
fantaisie. 


+ La phase de mise en scène: durant la phase de mise en scène 
sont précisés la situation, le contexte, les personnages, leurs 
rapports de force et de pouvoir, leur rôle et leur statut, et 
comme le dit bien Stoller : «chaque détail compte ». Le but de 
cette revue de détail est de créer la force pragmatique de la 
fantaisie, c’est-à-dire de la rendre capable d’une force 
suggestive suffisante pour entraîner excitation et plaisir. 
Aussi, le souci du détail est-il destiné à bâtir un monde en 
miniature dans la tête de celui qui fantasme, une création très 
« réaliste », au sens d’une force d’existence et non d’un respect 
du vraisemblable. Si la « représentation de choses », l’image, est 
importante pour créer la force de la fantaisie, la 
«représentation de mot » lui est sans doute bien supérieure. 
Aussi, la revue de détail passe-t-elle toujours par la pensée 
discursive (le discours que l’on se tient dans la tête) qui raconte 
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à soi-même, silencieusement ou à mi-voix, les éléments de la 
mise en scène. Apparaissent aussi des éléments de dialogue 
entre des personnages imaginaires. Les mots sont capables de 
créer en nous une atmosphère affective, de soulever des 
émotions, ils nous aident à visualiser, voire halluciner, un 
monde, des personnages, et surtout, ils nous permettent de 
sentir, ressentir, vivre, penser, ce que ressentent, vivent et 
pensent les personnages. 

La phase d'action: durant la phase d'action, la saga est 
déclenchée, l'intrigue se déroule. La lutte entre le désir et 
l'interdit s’'amorce et la transgression est réalisée. Tout le décor 
(avec les personnages) est planté pour rendre possible une 
transgression. Lorsque celle-ci survient, elle donne lieu à une 
montée de l'excitation émotionnelle des personnages 
agissants. Et c’est à la faveur de cette émotion que les 
personnages sont amenés à vivre des expériences sexuelles. La 
phase d'action hallucine tout ce que font les personnages de la 
fantaisie, mais aussi tout ce qu’ils ressentent et tout ce qu'ils 
disent. C’est dans la phase d'action qu'est introduite l'hostilité 
nécessaire à la force d’excitation de la fantaisie (l’un des 
personnages domine l’autre, le force ou le séduit pour qu'il se 
livre au sexuel, cette prise de pouvoir pouvant s'accompagner 
de violences physiques, d’une contrainte -— par exemple, le fait 
qu'une personne soit attachée ou obligée par un contrat moral). 
L'onanorythme: durant la phase d’action, un rythme va 
apparaître sous la forme de la répétition cyclique d’une même 
action, d’une même scène. Nous avons appelé ce rythme 
«<onanorythme », car il fut découvert au cours de l'analyse des 
pratiques masturbatoires (en référence à «l’onanisme » 
biblique). La masturbation est marquée par l'alternance de 
deux phases qui se succèdent plusieurs fois : 

o la phase corporelle, au cours de laquelle les 
mouvements du corps et ses sensations de volupté sont 
mis en avant au niveau de la conscience, tandis que les 
pensées tendent à s’estomper au profit d’un être-là 
corporel ; 

o la phase mentale, pour laquelle les mouvements 
corporels et les sensations passent au second plan, 
tandis que la conscience se trouve envahie d’un 
puissant courant fantasmatique. 


111 


ÉRIC LOONIS 


Cette alternance entre les deux phases doit se faire selon un 
rythme moyen qui, si on le mesurait, devrait sans doute présenter 
une invariance statistique, révélatrice de ses fondements 
neurophysiologiques. Toutes les fantaisies sexuelles révèlent un tel 
rythme au travers de l'alternance répétée de phases contextuelles, 
où des situations, des relations et des sentiments sont mis en place 
(ce qui correspond à la phase mentale), et d’autres phases plus 
sensuelles, où les organes sexuels, les actions et les sensations sont 
décrits (phase corporelle). 

L'onanorythme se retrouve transposé dans de nombreux 
comportements, jeux, récits, destinés à éveiller et augmenter 
l'excitation et l'imagination des individus impliqués (par exemple, 
les allers et retours sensuels du déshabillage de la strip-teaseuse, les 
répétitions dans le jeu de l'enfant - le fameux «jeu de la bobine » 
décrit par Freud, celles dans les contes de fées, au cinéma - 
l'explosion ou le coup de poing répétés plusieurs fois au ralenti, seul 
le cinéma pornographique industriel semble paradoxalement et 
totalement ignorer les effets de l’onanorythme...). 

L'onanorythme est souvent marqué par un effet de crescendo: 
dans la même scène sexuelle qui est répétée, un élément va à 
chaque fois dévier vers un extrême (par exemple, un personnage est 
de plus en plus dénudé, l'acte sexuel est de plus en plus poussé, la 
violence ou l’humiliation sont de plus en plus fortes, le caractère 
obscène, abject ou déviant de la fantaisie est de plus en plus 
important, etc.). 


e La phase finale : elle vient clôturer l’onanorythme et se situe au 
plus haut point du crescendo. Durant cette phase, deux sous- 
phases peuvent apparaître : 

o une phase finale déclenchante qui apparaît comme une 
transformation soudaine et brutale du contenu 
fantasmatique (changement de thématique, inversion 
dans les rôles des personnages, accroissement soudain 
de la déviance du contenu ou au contraire suppression 
de cette déviance, etc.). La phase finale déclenchante est 
ainsi appelée, car elle est destinée à déclencher 
l'orgasme ; 

o la phase finale dite « défantasmante » qui consiste en 
un abandon mental de la fantaisie, avec l’accès à un vide 
de la pensée (ou une phase hypnagogique post- 
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orgasmique) et éventuellement un retour de la 
tendresse, mais aussi de la censure psychique (avec des 
sentiments de pudeur, de honte, de culpabilité qui 
émergent à nouveau) 


Les structures temporelles des fantaisies sexuelles démontrent 
qu’elles sont directement reliées au substrat neurobiologique de 
l'individu qui les produit. Les fantaisies s'inscrivent dans une 
temporalité de l'excitation, du cérébral et des hormones. La phase 
de mise en scène prépare physiologiquement l'individu à l’acte 
sexuel. La phase d’action fantasmatique est aussi celle de l’acte 
sexuel de l'individu fantasmant, avec l’onanorythme (rythme 
masturbatoire) qui est destiné, par la répétition et l'effet de 
crescendo, à élever l’excitation sexuelle, jusqu’à la phase finale 
déclenchante de l’orgasme. Ensuite, c’est la résolution sexuelle, la 
chute d’excitation, la métabolisation rapide des neuropeptides 
cérébraux, qui entraînent le retour des sentiments de honte et de 
pudeur. 
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< Nous sommes convenus qu’il laisserait la porte de son 
bureau ouverte et que je passerais devant avec des 
papiers, et alors (...) le Président est sorti en disant : 
«Oh, salut Monica (...) Entrez donc. » (...) Nous avons 
parlé dix minutes dans le Bureau ovale. Nous étions 
assis sur les canapés. Puis nous sommes passés dans le 
bureau du fond et nous avons eu des relations intimes 
dans la salle de bains. » 

Rapport K. Starr © Le Monde (1998) 


Avec l’onanorythme comme structure temporelle de la fantaisie 
sexuelle, nous avons vu que la répétition possède une très grande 
importance pour l'effet pragmatique de la fantaisie, sa capacité à 
produire une excitation sexuelle. Si le rythme et la répétition 
peuvent se réduire à un simple retour, boucle, dans la temporalité 
(avec toutefois, nous l’avons vu, un possible effet de crescendo), une 
structure plus complexe peut être aussi répétée, quelque chose qui 
tient de la «logique » de la fantaisie, comme l’évolution de son 
contexte ou de son action. 

La répétition de la stimulation est une stratégie « biologique » de 
l'être humain (et finalement de tous les animaux) destinée à 
accroître l'impact du stimulus sur les cellules nerveuses et les 
réactions physiologiques que cela entraîne. C’est cette répétition 
qui est à la base de l’addictivité et des addictions. Les structures 
logiques sont au nombre de trois: les fractalisations verticale et 
horizontale et l’emboîtement de contextes. 


e La fractalisation verticale: les fractalisations apparaissent 
lorsque des éléments thématiques ou contextuels de la fantaisie 
sexuelle, font l’objet de la construction d’un motif complexe qui, 
si l’on en faisait une représentation graphique, ressembleraïit à 
une structure fractale.*8 Pour la fractalisation verticale, il s’agit 
d'un motif identique, d'un même thème, qui va se répéter, à 
partir d’un niveau du récit (par exemple, le contexte global), 


38 Selon le mathématicien Mandelbrot, une fractale est une figure 
mathématique complexe pour laquelle un même motif géométrique se 
répète indéfiniment à différents niveaux d'échelle. 
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vers d’autres niveaux (par exemple, dans le contexte global, des 
sous-contextes plus particuliers). Par exemple, dans une 
fantaisie tel personnage peut réaliser un acte sexuel et ressentir 
certains sentiments de honte et d’excitation, le tout rattaché à 
un contexte donné (qui peut inclure un lieu, un temps et des 
personnages secondaires); puis, le même acte sexuel et les 
mêmes sentiments (peut-être amplifiés) du personnage 
principal seront transposés « verticalement » et à l'identique, 
vers un autre contexte (qui est défini par un autre lieu, un autre 
temps et d’autres personnages secondaires). 

La fractalisation horizontale: ici le motif thématique va se 
répéter sur un seul et même niveau contextuel, mais sur 
plusieurs points d'application. Par exemple, plusieurs 
personnages secondaires vont répéter «horizontalement », 
c'est-à-dire dans le même contexte, le même acte sexuel. Ou 
bien, c’est le personnage principal qui refait le même acte au 
même endroit, dans un contexte identique, maïs en variant 
certains éléments de l’action (changer de posture, d’accessoire, 
etc.) ou en permutant les personnages sur lesquels s'applique 
cette action (passer en revue une série de femmes, de sœurs, de 
la fille à la mère, de personnages masculins à personnages 
féminins, d'adultes à enfants, etc.). 

L'emboîtement de contexte: qui est très proche de la 
fractalisation, mais s’en distingue en ce que les motifs répétés 
ne sont pas tous identiques (ou avec seulement de légères 
variations). Ici, c'est comme si des contextes différents, 
rattachés à des fantaisies différentes, étaient inclus, emboîtés, 
les uns dans les autres, comme les fameuses poupées gigognes 
(ou russes). Par exemple, et à titre général, c’est souvent un 
contexte sexuel qui est emboîté dans un contexte non ou à peine 
érotisé: chez le gynécologue, le touché vaginal tourne à la 
masturbation ; dans la famille, la punition éducative tourne à la 
sexualité pédophile incestueuse ; dans le cadre professionnel, le 
rapport hiérarchique devient un «rapport» sexuel, etc.°° 
Finalement, on peut dire que toute sexualité basée sur les 


3° L'extrait du rapport K. Starr concernant l'affaire Clinton-Lewinski, mis 
en exergue, illustre un tel emboîtement de contextes : dans le contexte 
professionnel de la Présidence des États-Unis, un contexte sexuel a été 
réalisé fantasmatiquement et réellement par Bill et Monica, pour servir leur 
plaisir sexuel. 
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fantaisies sexuelles partagées comporte un emboîtement de 
contexte général, convenu et implicite: dans la relation de 
couple véritable est emboîtée la relation de deux personnages 
imaginaires, qui jouent une fantaisie pour pouvoir s’exciter. 


Les structures logiques des fantaisies sexuelles sont 
particulièrement importantes à connaître en ce qui concerne la 
«logique» contextuelle de la délinquance ou de la criminalité 
sexuelle. En effet, la plupart de ces actes transgressifs mettent en 
jeu une compulsion et des répétitions d’actes sexuels, intégrés dans 
divers contextes. Ainsi, tous les contextes professionnels ou 
administratifs où un contrat, explicite ou implicite, pose le pouvoir 
d’une personne sur une autre, peut-il être la scène d’un jeu sexuel 
qui sera imposé par le dominant au dominé. On comprend alors 
toute la portée de la loi pénale qui interdit au délinquant ou 
criminel sexuel certains lieux et certaines activités, notamment 
professionnelles (par exemple, le pédophile qui ne peut plus exercer 
sa profession d’éducateur ou d’instituteur) : il s’agit de rompre cette 
possibilité de réalisation de la structure fantasmatique sexuelle, 
supposée (à bon droit) toujours présente et active chez la personne. 
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Les structures de rôles des fantaisies sexuelles 


«.… la malade joue en même temps les deux rôles du 
fantasme sexuel sous-jacent. elle tient d’une main sa 
robe serrée contre son corps (en tant que femme) tandis 
que de l’autre main elle s'efforce de l’arracher (en tant 
qu'homme). » 

S. Freud (1926) 


Tout comme dans les contes de fées pour enfants, on rencontre des 
rôles et des personnages canoniques (le héros, l’intercesseur, le 
méchant, le bon, le conseiller, etc.), dans les fantaisies sexuelles se 
retrouvent pareillement des personnages typiques. Toutes nos 
fantaisies sexuelles servent de carburant pour alimenter notre 
activation sexuelle et nous amener au plaisir. L’activation sexuelle 
est généralement inhibée par des barrières internes, psychiques, 
que l’on regroupe sous le nom de surmoi. Ce censeur psychique 
(une conscience morale), qui se manifeste au travers de sentiments 
de pudeur, de gêne, d’anxiété, face à l'excitation sexuelle, peut être 
trompé et contourné grâce au scénario fantasmatique et à ses 
personnages canoniques, qui vont jouer une scène bien 
programmée, dans laquelle chacun a un rôle prédéterminé. Dans les 
fantaisies sexuelles, il apparaît pratiquement toujours une 
structure tripartite de rôles, soit trois instances : l'instance du désir, 
celle de l’interdit et celle de la diversion. 


° _L'instance du désir : l'instance du désir sexuel est le personnage 
qui dit : « Allez, viens, déshabille-toi.. Je parie que tu ne le feras 
pas. Allez, si on jouait. Allez, vas-y, montre-toi... ». Le ton est 
toujours badin, enjoué. C’est celui du leader pervers, de l’enfant 
espiègle qui cherche à persuader et entraîner ses petits 
camarades à faire ce que les adultes appellent une «bêtise ». 
L'instance du désir représente la pulsion sexuelle. Elle exprime 
bien souvent des désirs infantiles, tant sexuels, que des désirs 
hostiles et de vengeance, liés aux brimades ressenties, aux 
humiliations vécues parfois, dans le cadre des mesures 
éducatives prises à l’encontre de l'enfant. L’instance du désir 
cherche à renverser les interdits, à atteindre le maximum 
d’excitation et de plaisir, à vivre des expériences nouvelles et 
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excitantes, à sortir des normes et des conventions. Renverser les 
barrières est pour elle le but et la source de tout plaisir. 
L'instance de l’interdit: le personnage incarnant l’interdit 
sexuel s'exprime plutôt par des : « Non, il ne faut pas... Non, j'ai 
honte (ou «tu n'as pas honte ? »), ça ne se fait pas. Allons, je 
vous en prie, il ne faut pas faire ça. Ce n’est pas bien de faire ça. 
Non, pas comme ça, tout de même, ce n’est pas permis ». Le ton 
est lourd de culpabilité, de reproches et de répression. Il 
exprime aussi la gêne et la pudeur, lorsque la réprobation est 
plus étouffée. L’instance de l’interdit représente ce qu’'ily a en 
nous, à côté de la pulsion sexuelle, de surmoi. Le surmoi est 
formé, à la fois des interdits éducatifs formels, des injonctions 
et modèles idéalisants (non seulement «il ne faut pas faire», 
mais en plus «il faut faire» afin d’être moralement 
irréprochable), mais surtout des modèles moraux implicites (le 
surmoi parental) qui passent d’inconscient à inconscient par 
l'observation des comportements d'autrui et les effets 
d'ambiance. L'instance de l’interdit cherche à respecter les 
normes et les conventions, son but est de maintenir en place les 
barrières, même au sacrifice du plaisir. 

L'instance de la diversion: l'instance de la diversion s’incarne 
bien souvent dans un personnage qui... ne dit rien. Il fait 
comme si de rien n'était! Mais comme «qui ne dit mot 
consent», il court toujours le risque d’une mauvaise 
interprétation de son silence. Alors, de façon parfois comique, 
l'instance de la diversion, dans une situation sexuelle, se mettra 
à parler de choses et d’autres, à faire des actes, sans aucun 
rapport avec la sexualité de la situation. C’est ce que l’on peut 
appeler l'effet « rideau de fumée » de la diversion. L’instance de 
la diversion est un hybride entre pulsion et défense surmoïque : 
du surmoi elle garde le côté peu enclin à s’abandonner au désir 
sexuel, mais son opposition est passive, du côté du déni sexuel ; 
de la pulsion elle possède juste la touche de perversité qui 
autorise un certain «laisser-faire», une complaisance 
silencieuse avec le sexuel. On peut dire que l'instance de la 
diversion est l'instance «intelligente », celle qui a clairement vu 
à travers les jeux entre interdits éducatifs et manifestations 
paradoxales de la sexualité adulte (l'érotisme des parents, des 
médias). L'instance de la diversion reste sur son quant-à-soi en 
matière de sexualité, sans ériger de barrières, ni pousser à 
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l'excitation, elle attend de voir venir le désir et la pulsion, pour 
les accueillir en toute « neutralité » … 


Dans les fantaisies sexuelles, on observe une certaine instabilité 
des trois instances. Cela signifie qu’un personnage n’incarne jamais 
une instance d’une façon univoque et définitive. C’est dans la 
dynamique de la fantaisie que ces structures de rôles évoluent et se 
déplacent : tel personnage qui incarne manifestement l’interdit en 
début de scénario peut, brusquement sur la fin, passer sur le 
registre de la pulsion (ces changements de rôles sont couramment 
utilisés pour produire la phase finale déclenchante de l'orgasme). 
Certains personnages sont même relativement équivoques, tenant 
souvent de deux instances, en un subtil dosage fluctuant. 

Les instances fantasmatiques possèdent chacune une idéologie 
implicite. Pour l'instance du désir, sexualité et amour sont deux 
choses différentes et qui peuvent être séparées ; les conventions 
sociales et la moralité sont choses inutiles et un handicap pour le 
plein épanouissement des êtres ; l'instance du désir se rallie souvent 
aux idéologies pédophiles, incestueuses ou phallocrates. 

Pour l'instance de l’interdit, au contraire, sexualité et amour 
sont intimement liés et les conventions sociales représentent des 
barrières légitimes pour une vie en société sereine et protégée ; 
l'épanouissement personnel passe par le respect des lois et des 
conventions ; en particulier, pour cette instance, pédophilie, inceste 
et machisme sont des abominations auxquelles elle ne pourrait en 
aucune façon adhérer. 

Enfin, l'instance de la diversion, si silencieuse et ambigué, 
possède-t-elle quelque idéologie? Oui, une idéologie perverse, 
paradoxale, digne de son ambiguïté foncière ; pour elle l'amour et la 
sexualité ne sont ni séparés ni liés... ils n’ont pas de réelle 
consistance ; les pulsions, les désirs, tout comme les interdits, les 
lois, sont considérés, non pour ce qu’ils représentent comme 
opposition et dialectique morale, mais comme des moyens pour 
entretenir un climat trouble et indécis; l'instance de la diversion 
s'incarne au mieux chez le Grand inquisiteur, celui qui défend en 
surface la morale anti-sexe de l’Église catholique, mais qui par en 
dessous monte le stratagème qui consiste accuser une jeune fille de 
sorcellerie pour s’exciter à la torturer, toute nue attachée sur un 
chevalet. 
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Dans la rencontre sexuelle entre partenaires, il se produit 
inconsciemment une répartition des rôles réels selon les trois 
instances. Nous jouons, face à l’autre, l’une ou l’autre instance et 
l’autre se met à jouer complémentairement sur le registre opposé : 
l’homme désirant et la femme pudique, la femme excitée et 
l’homme qui fait diversion, etc. C’est ainsi que se produit le 
phénomène, très important au plan interpersonnel, de 
l’interfantasmatisation : une fantaisie plus ou moins inconsciente 
est partagée par les deux psychismes. Nombre de problématiques 
de couple et sexuelles sont basées sur l'ignorance de ces jeux de 
rôles inconscients, qui tendent alors à se figer, tant dans la vie 
sexuelle que dans la vie quotidienne du couple et de la famille. 
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Les structures thématiques des fantaisies sexuelles 


«Dans l’étude du conte, la question de savoir ce que 
font les personnages est seule importante; qui fait 
quelque chose et comment il le fait, sont des questions 
qui ne se posent qu'accessoirement. » 

V. Propp (1970) 


La répétition des thèmes est une caractéristique commune des 
fantaisies sexuelles. Dans la littérature érotique, la pornographie au 
cinéma, les vrais ou pseudo faits divers croustillants de la presse à 
scandale, on retrouve en une litanie monotone les grands thèmes 
classiques de toute la fantasmatique sexuelle. Ces thèmes de base 
nous apparaissent comme le canevas, la trame sur laquelle seront 
tissées, presque à l'infini, les variantes multiples de tous les 
scénarios imaginables. Cela dit, cette exubérance des fantaisies ne 
doit pas nous illusionner. Leur multitude n’est qu’un trompe-l’œil 
pour cacher le délayage épuisant des variantes autour des 
sempiternels « grands classiques ». L'analyse de fantaisies sexuelles 
nous a permis de dégager cinq grandes structures thématiques 
assez fondamentales et capables de rallier pratiquement la totalité 
des fantaisies étudiées : la transgression, l’exhibition phallique, la 
contrainte, l’'humiliation et l'enfant. 


e La transgression: la transgression est à la base de la grande 
majorité des fantaisies sexuelles : il s’agit de renverser un 
interdit, une loi. Cependant, la transgression a aussi affaire avec 
la créativité, ce qui nous renvoie au problème classique des 
normes: il n’y a transgression que parce que l’on a défini une 
norme qui permet de tracer la frontière entre le permis et 
l'interdit. Finalement, toute fantaisie sexuelle est une fantaisie 
de transgression, cette dernière pouvant être au moins 
symbolique. Les interdits le plus communément transgressés 
portent sur les normes sexuelles intimes, comme l'inceste ou la 
masturbation. Ou encore, il s’agit de renverser la norme 
personnelle de l’autre : sa pudeur, son intimité, son refus sexuel. 
La transgression peut aussi faire l’objet d’une ritualisation, les 
normes sociales sont momentanément renversées à l’occasion 
d'une cérémonie, d’une fête. 


121 


ÉRIC LOONIS 


L'exhibition phallique : l’exhibition phallique est une structure 
de base qui peut prendre divers aspects. Au plus direct, 
pourrait-on dire, il s’agit d’exhiber un phallus, un pénis en 
érection. Les fantaisies d’homosexualité d'hommes sont 
essentiellement basées sur cette exhibition pénienne. Par 
dérivation, selon l’ethnopsychanalyste Devereux (1983), 
l’exhibition phallique peut-être celle de la vulve. Car l’objet de 
l’exhibition n'est pas l'organe, mais ce qu’il est censé 
représenter, c’est-à-dire le désir. À ce titre, une vulve, surtout 
les vulves rasées, épilées, les vulves largement écartées, avec des 
petites lèvres proéminentes, avec un clitoris saillant, sont des 
exhibitions phalliques dans les fantaisies sexuelles. C’est aussi 
pour cela que les organes sexuels glabres des enfants ont un tel 
attrait pour les pédophiles. L’exhibition phallique possède aussi 
sa posture phallique universelle : la position largement ouverte, 
cuisses relevées, de la femme en coït. Universelle, car on la 
retrouve partout, de l’art ancien en Inde à celui des cathédrales 
européennes. 

La contrainte : la contrainte est une autre structure thématique 
courante dans les fantaisies sexuelles. Structurellement elle est 
la condition médiatrice entre les instances du désir et de 
l'interdit. Soit le désir contraint l’interdit, soit c’est l'inverse, 
mais dans les deux cas le but poursuivi est atteint: 
l'augmentation de l'excitation. Lorsque le désir domine 
l’interdit, nous avons affaire à la transgression. En sens inverse, 
lorsque c’est l'interdit qui domine le désir, la punition, 
l’humiliation, la honte, la souffrance, infligées au désir pour sa 
faute sexuelle, sont récupérées par lui comme occasion de 
s’exciter à bon compte. La contrainte peut d’ailleurs prendre des 
formes très subtiles, à peine visibles, par exemple, celles 
relevant d’un contrat, d’un accord, que le sujet contraint 
accepte pour des raisons de diversion et l’on sait la fréquence de 
la réalisation de telles fantaisies comme harcèlement sexuel 
dans les milieux professionnels. 

L’humiliation : l’humiliation, en tant que structure thématique, 
représente une articulation psychique, dans un rapport à la fois 
à l’autre et à son surmoi. Dans les fantaisies elle apparaît le plus 
souvent comme un mélange (absurde) de sentiments de honte 
et d’excitation sexuelle tout à la fois. Elle marque le pouvoir de 
maîtrise d’un personnage sur un autre, mais en même temps le 
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pouvoir de maîtrise sur le surmoi, qui est berné, trompé, 
l’humiliation exonérant de l'excitation. L’humiliation dans la 
fantaisie ressemble à une ruse psychique : elle est la preuve 
ressentie que le sujet est dans une situation de contrainte dont il 
n’est pas responsable, de sorte que l'excitation qu’il tire de cette 
situation n’est pas de son fait. C’est une sorte d’automatisme, 
dont il n’est pas maître et dont le sujet est déresponsabilisé, ce 
qui accroît l'excitation. L'humiliation est ainsi un système 
d’auto-exonération sexuelle. 

L'enfant: qu'il s'agisse de l'enfant réel (comme dans les 
fantaisies sexuelles pédophiles) ou d’un enfant simulé, incarné 
par une personne adulte consentante, qui se place ainsi en 
position d'enfant dans une fantaisie partagée, le personnage de 
l'enfant est pratiquement toujours présent dans les fantaisies 
sexuelles. C'est le cas, par exemple, des scénarios 
sadomasochistes, à thème «éducatif» ou «scolaire», le sujet 
jouant l'enfant pouvant ou non paraître physiquement juvénile 
ou se déguiser en enfant et/ou avoir une attitude et des 
comportements d'enfant. Cet enfant pouvant s’incarner dans 
l’une ou l’autre des trois instances structurelles : désir, interdit 
ou diversion. Depuis l’« enfant battu » de Freud (1919), jusqu’à 
nos jours, cet enfant est là pour témoigner des origines 
infantiles de notre sexualité. Cinq facteurs sont explicatifs du 
thème de l’enfant dans les fantaisies sexuelles : l'orientation 
sexuelle pédophile, l'enfant premier objet sexuel, l'enfant 
libérateur moral, l'enfant objet narcissique, l'enfant activateur 
neurobiologique.*° 


Les cinq grandes thématiques qui regroupent la plupart des 


fantaisies sexuelles sont logiquement reliées les unes aux autres. La 
transgression est une sorte de canevas de base à toute fantaisie, car 
elle répond à la fonction principale de la fantaisie sexuelle : générer 
et augmenter l'activation sexuelle en s’imaginant renverser des 
interdits d’une façon ou d’une autre. L’exhibition phallique est le 
symbole de cette transgression, c’est un étendard qui flotte au vent 
de l'érotisme pour annoncer le triomphe du sexuel sur ce qui 
cherche à l’entraver. La contrainte est le moyen de la transgression : 
à partir de l'introduction de l’hostilité dans le scénario, les rôles se 


4 Pour le détail de ces cinq facteurs, voir le chapitre plus haut, sur la 


pédophilie. 
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répartissent entre les personnages (le désir, l’interdit et la 
diversion) et un rapport de contrainte s'établit, comme 
transgression de l’autre, avant que d’être transgression de la loi. 
L'humiliation est le résultat le plus souvent de la contrainte. Elle est 
le corollaire de l’exhibition phallique, le symbole en négatif de la 
victoire de la contrainte et de la transgression sur les barrages anti- 
sexes du surmoi. Et parce que l’humiliation est ruse psychique, 
déguisement pour berner le surmoi, elle est mélangée avec 
l'excitation sexuelle, dont le sujet peut s’auto-exonérer tout à son 
aise. Enfin, l’enfant, directement ou déguisé en adulte soumis, 
infantilisé, est la garantie qu'aucun surmoi ne viendra interférer 
avec l'excitation sexuelle, mais qu’au contraire, le mélange sexuel 
adulte-enfant, la réminiscence de nos premiers émois sexuels et la 
sensation de toute-puissance, soutiendront l'excitation et le plaisir. 
D'autant que l'enfant synthétise à lui seul les autres thématiques : 
la transgression, l’exhibition phallique, la contrainte et 
l’humiliation. On voit donc bien que, tout comme les autres 
structures des fantaisies sexuelles, leurs thématiques servent bien 
leurs fonctions. 
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Les fonctions des fantaisies sexuelles 


«Beaucoup de déviants sexuels planifient et ruminent 
leur projet et son scénario pendant des heures, ou même 
des jours, sans passer à l'acte. » 

J. McDougall (1978) 


L'observation des structures des fantaisies sexuelles nous amène à 
poser ces deux questions: pourquoi les fantaisies sexuelles 
existent-elles ? Et pourquoi existent-elles dans le cadre de ces 
structures typiques que nous avons pu repérer ? Nous allons voir 
que la réponse à ces questions tient dans la pragmatique des 
fantaisies sexuelles, c’est-à-dire dans leurs fonctions, ce à quoi elles 
servent : les êtres humains créent, utilisent et se transmettent par 
la culture érotique, des fantaisies sexuelles parce qu’elles sont utiles 
à la vie psychique et sexuelle. Nos observations cliniques ont 
permis de dégager quatre grandes fonctions dévolues aux fantaisies 
sexuelles: la fonction hédonique, la fonction structurante, la 
fonction socialisante et la fonction sexuelle. 


+ La fonction hédonique: les fantaisies sexuelles réalisent au 
quotidien le travail de maintenir une atmosphère psychique 
agréable, excitante, euphorique. Elles sont antidépresseurs, 
anxiolytiques, renforcent l'estime de soi, l'assurance et surtout 
le sentiment d'exister. Les fantaisies représentent un très fort 
étayage narcissique. Toutes ces bonnes choses apportées par le 
ressassement des fantaisies sexuelles à la conscience 
représentent la fonction hédonique. Les fantaisies entrent dans 
le cadre des stimulations psychiques endogènes (les pensées 
fabriquées par le cerveau), à côté des rêveries bienheureuses et 
de toute-puissance, des réflexions intellectuelles ou d’autres 
obsessions psychiques. À partir de cette fonction hédonique, 
comme pour tout ce qui sert l’hédonie, les fantaisies sexuelles, si 
elles sont utilisées de façon « saïllante » dans la vie quotidienne 
de l'individu, peuvent devenir une source addictive : l’addiction 
aux fantaisies sexuelles, qui est à la base de l’addiction sexuelle. 
L'emballement addictif, à partir des effets de manque et de 
tolérance, conduit à une déviance extrême des scénarios 
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sexuels, ce qui renforce d'autant leur capacité à motiver le 
passage à l’acte sexuel délinquant ou criminel. 

La fonction structurante: c’est la fonction par excellence des 
fantaisies sexuelles: établir un compromis entre le désir et 
l'interdit et par là structurer notre psychisme. La psychanalyse 
a découvert que notre psychisme n’est pas unifié et entièrement 
transparent. Notre pensée est composée de différentes couches, 
des « systèmes » qui agissent les uns avec ou contre les autres et 
nous ne sommes pas conscients de tout. Des forces agissent en 
nous de façon inconsciente. En particulier, dans le psychisme 
humain les pulsions se manifestent sous la forme de poussées 
de désir, aiguillonnées par des sentiments de frustration, de 
rage ou de dépression. À côté de cela, viennent s'opposer des 
forces d’inhibition, la conscience morale, les interdictions que 
nous avons faites nôtres. Ainsi, tout notre psychisme est-il 
marqué par le conflit, la tension. Celle-ci trouve à s’évacuer 
naturellement dans les fantaisies sexuelles, qui représentent un 
champ de bataille, une aire d’épuisement et de compromis pour 
les conflits psychiques. Les trois instances psychiques de la 
fantaisie : le désir, l’interdit et la diversion s’incarnent dans les 
personnages du scénario, pour mettre en scène des thématiques 
appropriées, suivant un rythme temporel fait de boucles, de 
répétitions et de crescendo. C’est par ce moyen que nos 
fantaisies sexuelles donnent une structure, un ordre, une 
organisation à notre pensée, donc à notre personnalité. 

La fonction socialisante: tout au long de notre vie, les 
fantaisies sexuelles vont nous permettre d'intégrer cette 
horreur narcissique qu'est l’autre. On peut dire que les choses 
sérieuses commencent durant la petite enfance, à ce stade 
décrit par Freud : l’'Œdipe. Le jeu d’'amour-haine pour les parents 
trouve à se métaboliser, s’élaborer, dans les premières fantaisies 
sexuelles de l'enfant. Plus tard, à l’adolescence, puis chez 
l'adulte, les fantaisies sexuelles servent à canaliser et donner un 
sens à la pulsion sexuelle. À toutes ces étapes du développement 
psychique et psychosexuel, les fantaisies sexuelles nous 
permettent de nous mettre imaginairement à la place des 
autres, de regarder et de comprendre les scènes relationnelles et 
sociales sous les différents angles, des différents protagonistes. 
De plus, dans l’interfantasmatisation, consciente ou 
inconsciente, les fantaisies sont partagées par les psychismes 
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des partenaires d’un couple, d'une famille, d'un groupe. Ce 
partage soutient la dynamique relationnelle, permet 
l'organisation des relations et finalement la vie en société. 

° La fonction sexuelle : cela pourrait paraître évident, mais ce ne 
l’est pas. Beaucoup pensent que les fantaisies sexuelles, parce 
qu’elles ne sont qu'imagination, n’ont pas d'importance, 
qu’elles ne servent à rien et qu’elles sont de plus moralement 
condamnables. Hormis les trois fonctions particulièrement 
importantes décrites ci-dessus, les fantaisies sexuelles 
permettent l'élaboration de notre sexualité. La sexualité 
humaine ne se réduit pas qu'à une simple fonction de 
reproduction. Elle possède une fonction hédonique et 
socialisante qui lui donne une place tout à fait originale et 
centrale dans notre vie. La sexualité est ainsi «psycho- 
sexualité » au sens où elle est partie constituante de notre 
psychisme et de notre personnalité. Aussi, c’est au travers des 
fantaisies sexuelles et des pratiques masturbatoires qu’elles 
soutiennent, que nous construisons notre «egosexualité » 
comme un complexe psychique unique et tout à fait personnel, 
composé du motif organisé de nos sensations sexuelles, de nos 
attirances, de la force de nos désirs, de celle de nos barrières 
internes et des scénarios qui mettent en scène tout cela pour 
pouvoir le maîtriser et faire ainsi de nous des êtres capables 
d'aimer et. de baiser. 


Étayage de nos états psychologiques, organisation de notre 
pensée, régulation de nos rapports aux autres, base psychique de 
notre sexualité personnelle, on voit que les fantaisies sexuelles, 
qu'il s'agisse de complexes psychiques inconscients ou de scénarios 
consciemment entretenus à la conscience, représentent un 
ingrédient majeur de notre personne. Face à la criminalité et la 
délinquance sexuelles, les fantaisies sexuelles sont ainsi partie 
prenante d’une dynamique psychique et addictive, qui est le 
médiateur des actes. En ce sens, les fantaisies sexuelles peuvent être 
considérées comme la voie royale permettant de comprendre la 
criminalité et la délinquance sexuelles. Elles donnent à l’acte sexuel 
transgressif son sens comme « solution » hédonique au quotidien, 
son sens comme acte inscrit dans une histoire humaine souvent 
douloureuse, son sens comme scénario maladroit dans la 
recherche-fuite-intégration de l’autre, son sens enfin, comme 
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manifestation créatrice, sans doute abjecte et immorale, criminelle, 
mais création tout de même. La reconnaissance de la fantaisie 
sexuelle sous-jacente est le premier pas vers la reconnaissance de la 
responsabilité personnelle. 
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La dynamique addictive fantasmatique 


«Ce groupe de patients a une histoire dans l’utilisation 
habituelle de fantaisies sexuelles sadiques, souvent 
associées à la masturbation ; plusieurs patients ont mis 
en scène des éléments ou des séquences de leurs 
fantaisies avant de commettre leurs agressions 
sadiques. » 

D. M. Gresswell et C.R. Hollin (1997) 


Dans une perspective psychologique et comportementale, 
l’addiction est une activité qui possède des effets forts et immédiats 
sur la tonalité hédonique (le vécu de plaisir) de l'individu qui 
l'utilise. Les comportements addictifs doivent être vus comme des 
tentatives, à la fois pour faire l'expérience du plaisir et pour 
échapper aux tourments de la vie quotidienne. La sexualité et les 
fantaisies sexuelles qui en sont le support entrent pour une part des 
moyens hédoniques à la disposition des êtres humains. Certains 
d’entre eux se fixent de façon presque exclusive et saillante sur une 
solution hédonique qui tend à privilégier ces moyens sexuels au 
détriment d’autres formes de gestion du plaisir. Cette centration 
sexuelle, addictive, déterminée par l’histoire passée de l’individu, 
conduit souvent aux passages à l'acte, c’est la criminalité ou la 
délinquance sexuelle. 

Bien que de nombreux criminels ou délinquants sexuels 
rechignent à parler de leurs scénarios sexuels (on peut le 
comprendre, dans la mesure où l'être humain « normal » lui-même, 
répugne déjà à parler de ses fantaisies, qu’il considère comme 
infantiles, honteuses et reliées à la pratique tout aussi honteuse de 
la masturbation), ces scénarios sont toujours là, plus ou moins 
conscients, plus ou moins bien structurés. La fonction hédonique 
des scénarios entraîne leur utilisation sous la forme d’un 
ressassement mental. 

Cette addiction aux fantaisies sexuelles permet de prévoir que 
l'individu parviendra un jour en un point de sa trajectoire addictive, 
où un tel degré de tolérance au scénario, à la thématique, au niveau 
de déviance sexuelle et au caractère transgressif et sadique de la 
fantaisie, sera atteint que tout apport fantasmatique 
supplémentaire ne sera plus capable de compenser le déclin 
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d'activation, de plaisir et de capacité à soulager la souffrance 
psychique. Au point de vue comportemental, l'individu est dit sur 
un «programme d'extinction», il n’est plus suffisamment 
récompensé par son comportement mental et sexuel solitaire (ou 
éventuellement partagé avec un adulte consentant). 

Parvenu en ce point, l'individu se retrouve complètement 
démuni face à sa souffrance psychique. Il peut alors se produire une 
réaction de panique (que l’on retrouve d’ailleurs dans toutes les 
addictions), qui conduit à un accroissement soudain de fréquence 
et d'intensité du comportement addictif. Au bout du programme 
d'extinction, il se produit un «ressaut post-extinction ». C’est à 
l’occasion de ce ressaut que l'individu peut tenter de réaliser, au 
moins partiellement, le scénario sexuel: c’est le passage à l’acte 
sexuel délinquant ou criminel. 

Lorsque l'individu tente de contrôler sa tolérance, simplement 
par l’abstinence, sans faire appel à d’autres moyens de gestion 
hédonique, ni à des mesures psychothérapeutiques de soulagement 
et de résolution de la souffrance psychique, il se produit un état de 
manque. Cet état voit s’accroître la tension psychique et la 
souffrance, ce qui se traduit chez l’addicté sexuel par une 
dépression, des sentiments de vide et de perte d’existence plus ou 
moins chargés d'angoisse, avec souvent des impulsions suicidaires 
ou parasuicidaires (comme les prises de risque). 

Le manque peut atteindre un tel niveau que, là encore, le 
passage à l’acte sexuel délinquant apparaît comme une solution 
incontournable. La dynamique addictive  fantasmatique 
apparaissant comme un déterminant majeur des passages à l'acte, 
la force d’un modèle de l’addiction fantasmatique-sexuelle serait de 
pouvoir prévoir, à partir des caractéristiques de la fantaisie 
sexuelle, le risque de passage à l’acte sexuel délinquant. Ceci peut 
être tenté en prenant en compte toutes les variables structurelles et 
fonctionnelles rattachées à la fantaisie. Les observations que nous 
avons jusque-là menées (nous rappelons qu’elles ne comportent 
aucun individu proprement pervers où psychopathe) nous ont 
permis de faire le lien entre une gravité des troubles psychiques et 
ces caractéristiques des fantaisies sexuelles. Ce qui représente peut- 
être une première ébauche d’un modèle et d’un outil d'évaluation. 
Dans le tableau, page suivante, ces caractéristiques sont résumées. 
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Caractéristiques des fantaisies sexuelles selon qu’elles sont bien 


ou mal élaborées. 
Caractéristiques Bien élaborées Mal élaborées 
, 2 ; Egodystone, peu (ou 
Intégration Egosyntone, jeu : nn 
re : ee non) conscient (fantaisie 
égoïque et conscient, maîtrise entre ; . . 
: ; Less PR inconsciente dite 
consciente imaginaire et réalité. 


Phase de mise en 
scène 


Phase d’action 


Construite, bien 
élaborée, créatrice. 


Onanorythmie souple, 


«active »). 


De type 
obsessionnel/addictif. 


Onanorythmie absente 


fonctionnelle. ou mécanique. 
Diversion forte, Diversion faible, forte 
Rôles opposition désir/interdit opposition 
ludique. désir/interdit. 
; : Peu déviantes, variées, Extrêmes, monopolistes, 
Thématiques 
changeantes. fixes. 
Massive, directe, 
: Faible, indirecte, irréversible (toute- 
Transgression : | ; | 
réversible. puissance sadique, 
mortifère). 
Exhibition Réaliste, sans Extrême, caricaturale, 
phallique exagération. hyperréaliste. 
. De type ludique, De type emprise, 
Contrainte . à s on L : 
contractuelle. aliénation totale. 
De type ambigu 
Humiliation (mélange honte- Intense, traumatisante. 
excitation). 
Fonction 
d’'étayage Faible, forte érotisation. Forte, faible érotisation. 
narcissique 
Fonction de Contrôlée, peu h | 
3 | Extrême, saillante, 
gestion envahissante, ue 
: . à te fortement addictive. 
hédonique faiblement addictive. 
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Fonction de ; 
: De compromis, 

compromis : . 

Den à : résolutive. 
désir-interdit 
Fonction de 
maîtrise des Faible, de type empathie. 
relations 
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Polaire, contrastée, 
conflictuelle. 


Forte, de type emprise. 


LES EGOSEXUALITÉS 


La créativité érotique 


«.. et je vois une petite fille; elle porte un 
imperméable. Il y a un tas de gens autour qui 
regardent. Une femme plus âgée - peut-être sa mère - la 
met à genoux, et retrousse l’imperméable. Elle va battre 
la fille sur ses fesses nues, avec un fouet. [...] L'intense 
humiliation supposée de la fillette était le sommet de 
l'excitation du patient. » 

J. McDougall (1982) 


Alors que pour Freud (1926): « Nous pouvons constater qu’une 
personne heureuse ne fantasme jamais, à l'inverse de quelqu'un 
d’insatisfait », de nombreux auteurs s'accordent pour reconnaître 
aux fantaisies et en particulier aux fantaisies sexuelles une valeur 
positive, créatrice en soi, apportant excitation et plaisir, même chez 
une «personne heureuse». Au-delà des préjugés négatifs (et 
probablement défensifs) freudiens, il semble bien qu’une personne 
heureuse fantasme encore davantage que celle qui est malheureuse. 
L'être humain est de toute façon insatiable, s’il s’agit de bonheur et 
de plaisir. Par contre, les soucis et les crises existentielles profondes 
peuvent entraver la mentalisation et l’on connaît bien le vide 
psychique du dépressif (ou les ressassements dépressogènes décrits 
par les cognitivistes). 

Freud (1908) avait pourtant bien remarqué le parallèle entre les 
fantaisies, la création littéraire et les scénarios-jeux de l'enfant. 


ÉRIC LOONIS 


Pour Winnicott (1971), il existe une continuité entre le jeu de 
l'enfant, ses fantaisies mises en acte de façon ludique, et la vie 
fantasmatique et créatrice de l’adulte. Il est d’ailleurs commun 
d'entendre les créateurs expliquer leurs inventions, leur passion et 
leur plaisir, comme des restes de l’enfance et de l’adolescence. 
Restes qu'ils ne voient pas comme une tare, mais bien au contraire 
comme une richesse qui serait à la source de toute créativité. 

Winnicott fait ainsi référence à une «créativité primaire » qui 
serait à la base d’un «espace intermédiaire », riche d’un potentiel 
d’imaginaire destiné au départ à combler le vide d’une séparation 
d’avec la mère, mais qui se développera plus tard comme un espace 
de création en propre, où les fantaisies en général et les fantaisies 
sexuelles en particulier, s’élaboreront librement, soit pour combler 
les insatisfactions du sujet, soit pour le simple plaisir de créer. 

La littérature, le cinéma, mettent en scène de multiples 
fantaisies sexuelles, des scénarios dans lesquels nous retrouvons la 
lutte entre le désir et l’interdit, où des personnages font diversion 
pour déguiser le sexuel. Les thématiques de la transgression, de la 
contrainte, de l’esclavage, de la domination et de la soumission, de 
l’humiliation et du triomphe, y sont bien présentes. L’exhibition 
phallique s’y montre, de l'érotisme suggestif des formes, de la peau 
mouillée, jusqu'aux étalages gynécologiques de la pornographie. 
Les fantaisies les plus soft, jusqu'aux plus crues et perverses, se 
côtoient dans toute la littérature universelle. 

Quelques exemples représentatifs de fantaisies sexuelles 
modernes sont ici tirés des œuvres de Milo Manara, dessinateur et 
scénariste de bandes dessinées : 


° Une jeune femme de bonne famille, un peu coincée, est mariée à 
un homme âgé et riche. Elle se fait greffer à son insu, par le 
médecin de famille, une mystérieuse télécommande. Ainsi, 
lorsque l'émetteur est activé, le récepteur électronique greffé 
chez la jeune femme lui provoque une excitation sexuelle 
incontrôlable. La jeune femme est alors intenable et s'offre à 
tous les hommes qu'elle rencontre... (Le déclic, Albin Michel, 
1984). 

° Deux jeunes femmes vaquent à leurs occupations devant une 
webcam reliée au reste du monde via l'internet. Un invité 
surprise débarque et se met à jouer avec la caméra, filmant les 
aspects les plus intimes de la vie des jeunes femmes. L’ex-petit- 
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ami d’une des deux jeunes femmes découvre ces scènes sur son 
ordinateur chez lui. (Le piège, Albin Michel, 1998). 

Un professeur de physique honnête et naïf a mis au point une 
pommade qui lui permet de se rendre invisible. Le jeune homme 
ne connaît rien de la vie et ne veut nuire à personne, voulant 
simplement épier une jeune danseuse qu’il aime secrètement 
depuis son enfance. Cependant, une jeune femme le surprend à 
moitié invisible dans sa chambre d'hôtel. Elle tentera de 
décoincer le jeune homme en lui montrant toutes les 
possibilités offertes par le fait d’être invisible... (Le parfum de 
l’invisible, Albin Michel, 1986). 

Une jeune fille vit les scènes qu’elle lit dans ses livres, scènes au 
cours desquelles elle ne perd jamais sa fraîcheur de jeune fille 
innocente et inconsciente de son pouvoir de provocation, en 
tant que femme fatale involontaire, à la recherche du plaisir 
absolu dans un monde perverti... (Vénus et Salomé, Hymalaya, 
1994). 

Une jeune fille ouvre la porte de mondes fantastiques, peuplés 
de naïins monarchistes, de géants badins, d’étalons libidineux 
ou de nymphomanes frustrées… (Gulliveriana, Les Humanoïdes 
Associés, 1996). 

Une jouvencelle fait parvenir à l’auteur son journal intime en lui 
demandant si celui-ci pourrait lui inspirer des illustrations. Le 
dessinateur découvre dans cet envoi mille et une subtiles 
fantaisies sexuelles. (Journal intime, Hymalaya, 1994). 

Une jeune femme est mariée à un jeune homme naïf, qui essaie 
de percer dans le monde politique. Maïs son jeune politicard de 
mari doit de l’argent, beaucoup d'argent à des personnes pas 
très fréquentables. C’est ainsi qu’elle va se retrouver nez à nez 
avec une bande de mafieux. Alors commenceront les 
remboursements «en nature»... (Rendez-vous fatal, Albin 
Michel, 1996). 

Une jeune femme innocente est contrainte de se mettre nue par 
un maquereau qui la considère comme une prostituée venant 
empiéter sur son territoire. Elle finit par s'enfuir, mais se 
retrouve, toujours toute nue, dans un bar rempli d'hommes 
excités, qui l’obligent à monter sur une table pour s’exhiber… 
(our de colère, Casterman, 1983). 
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Dans toute l’œuvre de Milo Manara l'instance de la diversion est 
reine. Elle se présente de façon constante sous la forme d’une jeune 
femme naïve, innocente, inconsciente de ses charmes, mais 
paradoxalement poussée à la sexualité par divers stratagèmes (la 
puce électronique, la webcam, le contrat..). Les personnages 
féminins sont subtilement contraints, piégés, ou bien des contextes 
de toute-puissance (l'invisibilité, les mondes fantastiques, la 
soumission à la mafia, aux hommes) vont permettre de réaliser 
toutes les folies sexuelles. 

La plupart des fantaisies sexuelles, sinon toutes, mettent en 
scène une soumission, la transformation de l’autre en un «robot » 
entièrement livré au bon vouloir du sujet. Tout comme dans le 
paradis islamique, promis aux justes, les houris, de jeunes femmes 
toujours vierges, sont entièrement soumises aux désirs du 
bienheureux résident, qui peut sadiquement sans cesse les déflorer 
(selon les exégèses populaires et profanes du Coran). Dans le même 
registre, un « gourou» moderne (Raël, alias Claude Vorilhon), chef 
de secte, imagine des «robots biologiques » sexuellement 
disponibles à volonté. Thème que l’on retrouve aussi dans la 
science-fiction. C’est le cas, par exemple, de la série télévisée 
suédoise « Real Humans : 100% humain » (Âkta människor), créée 
par Lars Lundstrôm, où certains robots humanoïdes sont utilisés 
dans des buts sentimentaux et sexuels. 

La fantaisie sexuelle de la soumission, de la contrainte, de 
l’humiliation et de la diversion, semble bien traverser les siècles et 
trouver à se réaliser dès l’apparition du moindre contexte de toute- 
puissance : l'enfant soumis dans la relation incestueuse, pédophile ; 
la femme violée et passée à tabac en groupe ; le harcèlement et la 
soumission sexuels dans les relations de pouvoir et hiérarchiques ; 
les abus sexuels, les humiliations, les tortures, les actes de barbarie 
et autres atrocités dans un pays en guerre... la liste des diverses 
déclinaisons de la même fantaisie de toute-puissance semble 
infinie ; on ne saurait la réduire aux seules productions du pervers. 

La criminalité et la délinquance sexuelles apparaissent comme 
en continuité avec la créativité sexuelle. Simplement, la créativité 
du criminel ou du délinquant se trouve appauvrie, réduite aux 
extrêmes crus de l'acte, sans subtile diversion, sans cette dimension 
ludique qui caractérise le jeu sexuel entre adultes consentants. 
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«<L'’excitation érotique, par exemple, dans la 
pornographie, les rêveries privées, les psychodrames 
joués avec des prostituées ou des conjoints ou d’autres 
partenaires de bonne volonté, est créée et/ou accrue 
pour la plupart des gens quand on a construit un script 
dans lequel l'incertitude de l'issue est peinte, quand le 
danger est possible et que du travail doit être fait pour 
prévenir une mauvaise issue. » 

R. J. Stoller (1985) 


La sexologie et les enquêtes sur le comportement sexuel des gens 
normaux, tout comme les témoignages issus du passé, montrent 
que la plupart des êtres humains cherchent à accroître, renouveler 
et diversifier leur vie sexuelle, par le moyen de divers jeux, mises en 
scène, scénarios, finalement des réalisations simulées de fantaisies 
sexuelles, qu’ils peuvent partager entre adultes consentants. Cet 
adulte peut être un/une professionnel(le) prostitué(e) qui aura été 
librement rétribué(e) pour cela, ou bien il peut s'agir d’un 
partenaire occasionnel, d’un amant de passage ou plus régulier, ou 
encore le conjoint légitime. En tout cas, un « partenaire de bonne 
volonté » comme le dit si bien Stoller. 

Dans le couple humain stabilisé, les fantaisies sexuelles des deux 
partenaires peuvent trouver à être partagées et réalisées de façon 
ludique. Les couples les plus « sages » s'accordent ainsi une soirée 
de temps en temps où un certain scénario intime est joué : Le jeu de 
la punition avec fessée, jouer au docteur, faire un strip-tease, etc. 
D’autres fois les projections surmoïques sont trop importantes pour 
pouvoir se décoincer dans le couple légitime (ce qui reste dommage) 
et l’un ou l’autre (ou les deux) partenaire(s) « prend amant ». 

L'amant, vécu dans un contexte de secret et de faute est en-soi 
une fantaisie incarnée. Il se situe aussi à la frontière du «entre 
adultes consentants », car un jeu trouble se joue toujours entre 
l’'époux(se) et l’'amant(e) : l’amant(e) croit toujours qu’il(elle) finira 
par obtenir le plein amour de l’autre (que l’autre divorce), alors 
qu’en fait cela ne représente pas le fond de la fantaisie de la relation 
époux(se)/amant(e). L’amant(e) n’est qu’un palliatif pour un couple 
dont les défenses surmoïques, liées à la relation amoureuse, le 
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rendent incapable de jouer dans le registre sexuel. Le couple vit 
ainsi une pauvreté relationnelle, qui trouve à se compenser dans la 
relation à l’amant(e). De tous les côtés, époux, épouse, amant, 
amante, nous voyons se jouer des fantaisies inconscientes (ou si 
elles sont conscientes elles ne sont pas perçues comme téléguidant 
et motivant la «tromperie»), qui «agissent» les individus, 
produisent cette relation-passage à l'acte de l’adultère, qui entraîne 
tant de souffrances de part et d’autre. 

Ainsi, le traitement sexologique du couple propose-t-il d’être 
davantage conscient, attentif à ses fantaisies sexuelles, de 
comprendre leur signification et leur implication dans maïints 
passages à l'acte générateurs de souffrances, dans et hors du couple. 
Les besoins d'activation sexuelle sont parfaitement légitimes et 
naturels. Tous les êtres humains, chacun à sa mesure, ont besoin de 
se sentir vivants et excités, amoureux et joueurs, de partager des 
choses folles et inhabituelles, impliquant le plus souvent la 
sexualité. Ces besoins sont attestés par la place centrale de 
l'érotisme dans nos vies et nos civilisations. À partir de là se pose la 
question des barrières internes, du surmoi et de son contrôle. Car, 
d’une certaine façon, le surmoi, la conscience morale, peuvent 
devenir excessivement pervers et sadiques chez certaines 
personnes, entravant toutes les possibilités de jeu libre, inhibant le 
comportement, l'excitation et le plaisir sexuels. Ce handicap 
psychique bride et affadit la vie du couple, chacun des partenaires 
projetant son propre surmoi sur l’autre, le ressentant comme une 
menace, un risque potentiel de réprobation morale. De là, les 
malheureuses solutions qui consistent à se tourner vers un 
«partenaire» sans risque: l’amant, l'adulte non consentant 
(l'agression réelle est la mise en scène de la lutte intérieure anti- 
surmoïque inconsciente), ou pire, l'enfant qui, de par son 
immaturité, offre toute garantie d’innocuité surmoïque. 

On comprend ainsi que le travail psychique et psychologique 
sur les fantaisies sexuelles puisse représenter une voie de 
résolution de maintes problématiques sexuelles, de couple, voire 
tout à fait personnelles, face à des difficultés liées à l'identité 
sexuelle, à la pression addictive des besoins sexuels, à la présence 
gênante et inquiétante de pulsions pédophiles, sadiques, 
masochistes, etc. 

Sans aller aussi loin que la pédophilie, que dire du couple, 
malheureusement si fréquent, du mari violent et de la femme 
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battue? Ici aussi, une fantaisie sexuelle se joue de façon 
inconsciente, transformant les partenaires en deux pantins, les 
douloureuses marionnettes de leurs inconscients : le mari qui ne 
peut s'empêcher d’être violent, la femme qui ne peut quitter ce mari 
violent. Les fantaisies sexuelles se cachent aussi derrières les 
problématiques de la jalousie, de la lassitude sexuelle, du couple en 
chaîne (la tendance à enchaîner à la suite plusieurs relations de 
couple qui toutes échouent), du couple désassorti par la trop grande 
différence d’âges ou de conditions... 

Le «entre adultes consentants » ouvre le champ à une multitude 
de solutions fantasmatiques à la morosité et aux besoins 
d’excitation des individus. Pratiquement tout peut trouver à se 
réaliser sur la scène imaginaire. Certains font un véritable choix de 
vie en intégrant complètement le scénario dans leur existence : le 
couple homosexuel, le couple échangiste, le couple sadomasochiste. 
D'autres préfèrent réserver seulement une part circonscrite de leur 
existence à leurs scénarios, les limitant aux ébats nocturnes de la 
chambre intime, les week-ends sans les enfants, les vacances à 
l'hôtel, etc. 

Nous avons vu la place prépondérante de la « position infantile » 
dans la plupart des fantaisies sexuelles. Cette place de l’enfant dans 
la sexualité de l’adulte est tout à fait normale dans la mesure où 
notre sexualité est toute bâtie sur nos pulsions, souvenirs et 
expériences de l'enfance. Cet enfant reste à jamais en nous (la 
psychanalyse nous a appris que toute la vie psychique des humains 
est ainsi stratifiée et que rien ne disparaît jamais, tout s’accumule, 
comme des sédiments, et peut refaire surface pour jouer un rôle 
dans le présent) et représente une source positive de spontanéité, de 
poésie, de jeu et d’inventivité. C’est bien l’enfant dans l’adulte qui 
fait toute la richesse humaine de ce dernier. Aussi, l’aire 
fantasmatique nous ouvre-t-elle à la possibilité de la « pédoludie » 
définie comme la forme «entre adultes consentants» de la 
pédophilie. 

Dans la pédoludie, l’un des deux partenaires adultes prend et 
joue le rôle d’un enfant, la signification profonde de ce jeu étant que 
l’un des deux partenaires abandonne symboliquement toute 
référence au surmoi (il ne peut plus émaner de menace surmoïque 
inhibante de la part de ce partenaire), tandis que l’autre peut, soit se 
transformer ludiquement en un surmoi punisseur, soit au contraire 
laisser libre cours à l’instance du désir, comme adulte séducteur. 
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Quel que soit le scénario pédoludique choisi et joué, il permettra 
l'élaboration de mises en scène signifiantes, ayant une relation 
particulière avec notre enfance, pouvant avoir souvent un caractère 
résolutif, en plus d’être source de plaisir. 
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«Afin de mettre en valeur leur caractère novateur et 
l'investissement intensif que ces inventions érotiques 
requièrent, je les ai nommées néosexualités. » 

J. McDougall (1996) 


Comme le dit bien Stoller, la sexualité est une « affaire d'esthétique : 
d'opinion, de penchants, de styles, de forme, névroses, 
interprétations, fantaisies, significations, goûts ». Son idiosyncrasie 
doit déjà nous suggérer qu’elle est autre chose qu’une étiquette à 
coller sur le dos des individus, aussi nombreuses et subtilement 
variées que soient ces étiquettes. Et quant aux deux extrêmes du 
continuum entre « normalité » et « pathologie », nous savons qu’ils 
ne sauraient nous satisfaire : la sexualité est sur le continuum, pas 
aux extrêmes qui ne sont qu’assomptions théoriques. Comme le dit 
encore McDougall (ibidem) : « La plupart des individus vivent leurs 
actes érotiques et leurs choix d'objet comme ego-syntoniques,*! 
qu'ils soient jugés ou non par autrui comme pervers ». 

La question de la pathologie et du symptôme renvoie seulement 
à la souffrance: celle de l'individu qui ressent, pour lui-même, 
l’'anormalité de son orientation sexuelle, qui peut aussi ressentir 
l'espèce de contrainte liée à l’addiction sexuelle ; souffrance encore 
d'autrui, du partenaire qui doit partager ce qui ne l’intéresse guère, 
voire le dégoûte, jusqu’au partenaire contraint, manipulé et l’autre 
immature ou affaibli, agressé et qui ne peut se défendre. C’est donc 
la souffrance le critère et non l'orientation du goût sexuel, pour 
décider de la pathologie comme du répréhensible. Dans le «entre 
adultes consentants », nous l’avons vu, tout paraît désirablement 
possible. 

Ainsi, dans les espaces privés de la sexualité, une infinité de 
scénarios, de jeux, de fantaisies, d'objets fétiches, d'actes sexuels, 
sont envisageables et réalisables, à des niveaux plus ou moins 
virtuels ou réels. En decà de la compulsivité, addictive, les diverses 
formes de sexualité peuvent faire l'objet d’investissements 
passionnels, tout à fait normaux et ni plus ni moins légitimes que 


# Ego-syntonique signifie en accord avec le moi, à l’opposé de ego- 
dystonique (on peut aussi dire et écrire : egosyntone et egodystone) 
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les investissements dans l’art, le sport, la télévision, les ballades en 
» J , 
vélo ou les timbres postes. La créativité peut s'exprimer dans la 
peinture, l'écriture de romans, le bricolage, le théâtre... mais aussi 
dans le sexe et, ici comme ailleurs, on trouvera les dilettantes, les 
à à , , 

amateurs, les passionnés assidus et les «pros». Pour McDougall, 
cette créativité sexuelle et l'investissement qu’elle peut souvent 
occasionner, nécessite qu’on lui donne un nom spécifique. Aussi, 
propose-t-elle le terme de « néosexualités », employé pratiquement 
toujours au pluriel afin de bien en marquer le caractère foisonnant. 

Les néosexualités nous permettent aussi de clarifier la 
distinction d’avec la perversion, ou plutôt la perversité. Le 

, 
problème, finalement, n’est pas celui de l'acte sexuel ou du 
caractère sexuel de l’acte, maïs celui de la « forme de relation » qui 
est établie entre deux personnes, lorsque dans cette relation l’un des 
protagonistes est indifférent aux besoins et désirs de l’autre, 
lorsque de façon irresponsable il ne prend pas en compte son non- 
consentement, son immaturité ou sa faiblesse. Voilà ce qu'est la 
véritable perversion ou perversité, le sexuel, quelle que soit sa 
forme, ne faisant que se surajouter comme ingrédient aggravant de 
, J 
l'attentat personnel. Aussi, pour la perversion, la sexualité n’est-elle 
, , 
qu'un moyen, parmi d’autres. Il n’y a pas de perversion sexuelle, il 
n'y a qu'une perversion qui prend le sexuel comme moyen 
y Y 
d'emprise et de jouissance. 
] 

Du côté de la sexualité et de son effervescence, le critère de la 
«pathologie » n’est plus dans sa forme, sa déviance, mais dans son 
egodystonie (mauvaise acceptation par le moi) et les souffrances 

Y 
liées à son exclusivité et à sa compulsivité (addictivité). C’est bien 
cette césure, séparation, du sexuel et du pervers qui nous permet 
d’assainir et de dépasser les faux problèmes d’une perversion et 
d’une sexualité confondues. 

Pour McDougall, les néosexualités se construisent au cours de 
l'enfance dans le but de donner un sens à ce qui apparaît « insensé » 
ou qui mobilise l’épouvante autour de l'acte et des relations 
sexuelles. Ainsi, la base inspiratrice et créatrice des néosexualités 
part du pathos parental, le fait de ne pas avoir « transmis à l'enfant 
l'image d’un couple harmonieux, ni psychologiquement ni 
sexuellement », ajoute McDougall (ibidem). Aussi, les néosexualités 
gardent-elles très fortement cette connotation du symptôme 
comme moyen d’autoguérison, comme «tentative de renforcer 
l'identité sexuelle et d'accéder au plaisir, malgré les incohérences de 
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ce qui a été transmis par le discours ou l’inconscient biparental à 
l'enfant», précise encore l’auteur. Pour McDougall, les 
néosexualités possèdent une fonction d’autoguérison et renvoient 
aux « solutions » addictives, destinées à étayer l'identité et éponger 
la dépression. En un mot, la créativité néosexuelle reste quand 
même, d’une certaine façon, une. problématique. 
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Les egosexualités 


«Tout adulte est doté d’un profil érotique spécifique 
(ou d’une empreinte sexuelle particulière) qui le 
conduit notamment à entretenir des fantasmes sexuels 
idiosyncrasiques tantôt utilisés à des fins 
masturbatoires, tantôt érigés au rang d’adjuvants 
occasionnels ou obligatoires de la sexualité 
interpersonnelle. » 

E.S. Person (1995) 


Dans la plupart des pays modernes, l’homosexualité n’est plus 
condamnée, n’est plus considérée comme une maladie, tend à être 
socialement entérinée et à faire l’objet de contrats d’unions 
officiels, similaires au mariage ou le mariage lui-même. 
L'homosexualité en est venue ainsi à perdre son statut de 
«déviance » pour devenir un simple « choix de vie ». Nous avons là 
un exemple de ce que peut être l'expression d’une orientation 
particulière de la sexualité humaine, avec un «choix d'objet », 
comme disent les psychanalystes, original. Bien que l’orientation 
homosexuelle puisse être aussi «pathologique» (tout comme 
parfois l’hétérosexualité ou d’autres formes de choix sexuels assez 
exclusifs), lorsqu'elle se présente comme une problématique 
identitaire, avec addiction sexuelle, ïil existe aussi une 
homosexualité « heureuse », de goût, qui fonde la personne dans 
son individualité même. 

De nombreuses autres orientations sexuelles peuvent ainsi 
trouver à s'exprimer et à s'établir, soit comme expériences 
occasionnelles, engagement passionnel ou mode de vie. Toutes les 
orientations étant possibles, tant que les personnes impliquées 
peuvent donner leur consentement et le donnent, ce qui exclut 
d'emblée la pédophilie, les emprises et tortures véritables, mais non 
la pédoludie entre adultes consentants et la palette infinie des 
sadomasochismes et autres joyeusetés. Aussi, avec le concept de 
«néosexualités », de McDougall (1996), nous avons là une première 
approche de ce que peut être la créativité sexuelle dans le 
chatoiement infini de ses formes. 

Pourtant, « néo » semble bien renvoyer à ce qui se distingue de 
l’ancien, en l’occurrence du fameux « modèle standard » freudien 
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(le « coït visant à obtenir l'orgasme par pénétration génitale, avec 
une personne du sexe opposé » —- Laplanche et Pontalis, 1967). Ce 
modèle représente la ligne de base consensuelle socialement 
admise. Il correspond aussi à la sorte de sexualité minimale que 
«théorise » et autorise à ses parents, jusque-là idéalement parfaits 
et asexués, l'enfant choqué d’apprendre à quelle sorte de 
gymnastique nocturne ils se livrent. Les néosexualités apparaissent 
alors comme des voies autothérapeutiques d'intégration de 
l’effervescence sexuelle dans la norme. Elles sont réparatrices des 
frustrations du passé, des identités bafouées et des pulsions 
insatisfaites. La créativité sexuelle n’est pas encore positive 
expression de soi, mais toujours poussée libératrice, hors de son 
malintérieur. 

Sans pour autant remettre en question cette fonction 
d’autoguérison des néosexualités (et qui concerne plus 
particulièrement leurs modalités addictives, avec exclusivité et 
compulsivité), nous voudrions, en passant du préfixe « néo » à celui 
de «ego», retirer aux sexualités toute leur connotation 
pathologique et souligner, bien plutôt, leur caractère éminemment 
sain d’une fonction créatrice à l’œuvre chez tout être humain. Avec 
le préfixe « ego », nous voulons renvoyer le concept exclusivement 
et fondamentalement à l'originalité de l'individu, du sujet. D'où le 
changement de perspective : les «egosexualités » ne sont pas des 
émergences pittoresques et exotiques issues de l’inamovible modèle 
standard, mais elles sont bien au fondement de toute la sexualité 
humaine, le modèle standard, lui-même, n'étant qu'une des 
egosexualités parmi les autres. 

Par le terme d’egosexualités, il s’agit de renoncer massivement, 
universellement et définitivement à toute ambition de définition 
d'une normalité en matière de sexualité, psychique ou 
comportementale, chez l'être humain. L’anormalité, le déviant, 
disparaissent alors et la pathologie se mesure à l’aune de 
l’'egodystonie et de la sociodystonie d’une sexualité (sa capacité à 
générer une souffrance chez le sujet ou chez autrui). C’est comme si, 
pour chaque être humain, sa sexualité était aussi personnellement 
caractérisée que son odeur, ses empreintes digitales ou son ADN. 

Les egosexualités se définissent comme: une idiosyncrasie 
sexuelle egosyntone (acceptée par le moi), qui se forme durant 
l'enfance et l'adolescence et qui tend à se stabiliser chez l’adulte, 
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n’évoluant plus que lentement au fil du vieillissement, tout en 
conservant son noyau central de désir (Loonis, 2021). 

Les egosexualités tournent bien autour de grands patterns 
universels, ne serait-ce que parce qu’elles sont bâties sur les enjeux 
de la lutte contre le surmoi; maïs elles comportent pour chacun 
d’entre nous un noyau central particulier autour duquel peuvent 
graviter, fluctuer de façon chaotique, ses variantes infinies. 
L'ensemble évolue dans le temps et selon la maturité, la vieillesse, 
suivant une dérive originale, marquée des expériences de la vie et 
de ce que le sujet en aura retiré. 

Le noyau central des egosexualités est fait de l’ensemble de tous 
nos complexes psychiques, forgés au feu de notre histoire 
personnelle, des conditions de notre vie familiale, de notre 
éducation, notre culture, puis, plus tard, des rencontres et des 
expériences que nous ferons. Nos egosexualités sont si différentes 
d’un individu à l’autre, qu'avec Stoller (1985) nous pouvons dire 
que: «il n'existe rien de tel que l'hétérosexualité, ou 
l'homosexualité ». Il y a des hétérosexualités, des homosexualités, 
des sadomasochismes, des fétichismes. le pluriel étant toujours de 
rigueur. 

Toute egosexualité est choquante, voire traumatisante, pour 
autrui. Parfois elle l’est pour le moi lui-même, qui résiste et n’ose 
pas regarder en face son egosexualité (egodystonie par conflit 
interne). Alors il s’affilie de façon rigide et pathétique au modèle 
standard qui représente une réaction collective à la peur qu'ont la 
plupart des humains vis-à-vis de leur egosexualité : la peur d’être 
soi-même. Ce problème de la peur, et donc, de la sorte d'autonomie 
qui marque toute egosexualité, nous fera poser la question de ce qui 
contient l’egosexualité dans le psychisme du sujet, quelle instance 
en est le support ? Car nous doutons que le moi, champ de bataille 
du conflit psychique, en soit capable. 

Nos fantaisies sexuelles sont les mises en scène de nos 
egosexualités. À ce titre, sachant leur fonction de régulation de nos 
relations aux autres, notre egosexualité et celle du partenaire 
doivent faire l’objet d’un partage, d’une acclimatation mutuelle. 
Souvent, l’interfantasmatisation spontanée au cours des premières 
rencontres détermine le choix du partenaire en fonction des mêmes 
(ou complémentaires) fantaisies sexuelles sous-jacentes. Aussi, 
cette collusion fantasmatique préalable est-elle normalement une 
condition favorable à une acceptation mutuelle des egosexualités. 
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Dans la vie du couple, la force et le maintien de la relation résident 
dans la conjonction harmonieuse des egosexualités respectives. La 
régulation et l'ajustement passant par le jeu des fantaisies sexuelles. 

Si les familles monoparentales et homoparentales sont en train 
de trouver leur place au sein de la société moderne, aux côtés des 
familles hétéroparentales et, si de telles familles peuvent trouver à 
fonctionner, indéniablement, de façon adéquate, apportant aux 
enfants qu'elles élèvent un cadre stable, sécurisant et harmonieux, 
on se doit de ne pas oublier que, tout comme les familles 
hétéroparentales, les familles mono et homoparentales peuvent 
aussi présenter des troubles et désordres pouvant mettre à mal le 
développement et l'équilibre psychique des enfants qui en sont 
issus. Ici aussi, on peut observer les effets de la perte des repères 
d'autorité parentale et de hiérarchie familiale, les effets des conflits 
et des enjeux narcissiques et leur toxicité sur la vie de l'enfant. 

Bien entendu, il ne s’agit pas de trouver là prétexte à refuser 
cette évolution sociale et humaniste, que sont la prise en compte 
des egosexualités et l’officialisation de certaines d’entre elles dans 
des unions légalisées. Mais bien plutôt, il s’agit d’être attentif à ces 
néo-familles, comme nous le sommes déjà avec les familles hétéros. 
Néo-familles sans doute plus fragiles, d'autant plus qu’elles sont 
nouvelles et inédites, dans nos sociétés. 
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«De fait, il serait plus aimable de nous attribuer, de 
nous imputer, de vanter en nous, au lieu de la cruauté, 
quelque chose comme un excès de sincérité — nous libres 
et très libres esprits. Et telle sera peut-être un jour notre 
gloire posthume. » 

F. Nietzsche (1886) 


Face à la créativité sexuelle et la sorte d’égoïsme qui s’en empare si 
souvent, face à l’universalité reconnue de la perversion, le champ 
de bataille entre ça, moi et surmoi apparaît bien exigu. Car, en effet, 
ces fameuses «egosexualités », par définition egosyntones, donc 
non seulement acceptées par le moi, mais comme constitutives de 
ce moi, peuvent pourtant effrayer le moi: comme si le moi avait 
peur d'être lui-même. Cette peur paradoxale doit être 
soigneusement distinguée de la réprobation surmoïque, car elle 
peut se présenter au-delà de cette réprobation. 

Nous avons dégagé le concept de surmoi autonome (Loonis, 
2021) comme une organisation psychique cohérente, propre au 
sujet, créée par lui, et qui se distingue du surmoi hétéronome 
injecté par l'entourage et les modèles sociaux. Ce que nous voyons à 
l'œuvre entre les egosexualités, l’effervescence fantasmatique 
sexuelle et l’autocontrôle surmoïque autonome, c’est toute une 
dynamique psychique qui s’enracine profondément dans les 
sources créatrices du sujet et dont, ni le moi, ni le surmoi 
hétéronome, ni l'idéal du moi, ni même le ça, ne sauraient rendre 
parfaitement compte. Le moi nous paraît une émergence plus 
tardive, une entité essentiellement bâtie sur le défensif et le 
compromis, mais qui ne saurait expliquer ce qui émerge de 
fondamentalement créateur chez l'être humain. 

Le modèle que nous proposons ici est celui d’un «métamoi», 
définit comme une instance psychique de la personnalité qui 
représente le noyau essentiel, libre, de la personne dans son 
originalité fondamentale, au-delà des identifications et des 
interdits introjectés, tout en gardant le contact avec la réalité. 

Le concept de métamoi renvoie à la distinction entre la réalité 
naturelle et la réalité sociale. La première consiste en l’ensemble des 
possibilités de satisfaction, de plaisir dans la vie avec leurs limites 
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physiques naturelles, leurs limites physiologiques et leurs limites 
interindividuelles (mais non encore sociales) dans le jeu libre 
d'interaction des individus. La réalité sociale, de son côté, consiste 
en l’ensemble des limites non naturelles, culturelles, de caractère 
symbolique que toute société impose aux individus. 

Du point de vue du développement, le métamoi serait au départ, 
comme émergeant du contact-reconnaissance de la réalité naturelle 
à partir du moi idéal tout-puissant. C’est ensuite, par le contact avec 
l’altérité, reconnue comme telle, que va émerger le moi et son 
embryon de surmoi autonome. À ce moment-là, le métamoi est 
comme écarté, mais reste présent comme soubassement aux 
structures moïques ultérieures (moi, surmoi hétéronome, moi 
idéal), qui se développeront encore davantage durant la phase 
œdipienne. 

Cependant, le métamoi restera à jamais comme le cœur pur de la 
créativité totale de l'individu. Entendant par «créativité totale » 
tout ce qui peut émerger (ou non si le métamoi reste endormi) de 
fondamentalement original chez l'individu, et ce dans tous les 
domaines (vie quotidienne, vie relationnelle, art, science, sexualité, 
délinquance et criminalité). Il ne s’agit pas de donner une sorte de 
réhabilitation et justification à la délinquance et à la criminalité, 
notamment sexuelles, en les mettant comme au même rang que le 
reste de la créativité non délinquante, mais de montrer que c’est le 
même principe individuel qui est à la base de l’abject comme du 
bénéfique. 

Le métamoi se distingue éminemment du surmoi en ce qu’il est 
bien l'inverse de toute conscience morale, de toute censure. Il est 
celui qui remet en question les interdits et la loi. Dans sa partie 
surmoïque autonome, le métamoi obéit à des principes et des lois 
tout à fait différents qui relèvent d’un système naturel des rapports 
entre les êtres et non d'idées, de croyances, de postulats arbitraires, 
de symboles. Le métamoi n’est pas immoral, mais simplement 
amoral, c’est l'instance du « pourquoi pas ? », du clin d'œil, c’est un 
empêcheur de tourner (ou penser) en rond. L’honnêteté du 
métamoi ne lui vient pas du respect des règles, mais d’une 
cohérence interne. 

De même, le métamoi se distingue de l’idéal du moi en ce qu’il 
est et représente la source de l'originalité foncière de l'être humain. 
Il est imperméable à toutes identifications individuelles ou 
collectives. Le métamoi ne suit pas le troupeau, il sort des sentiers 
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battus et adapte les modèles à son originalité propre. Le métamoi 
est un moi solitaire, individualiste, c’est le moi seul dans la foule, la 
société. C’est un moi anté-social, maïs non anti-social, car pour lui 
les autres ne sont pas des socius, mais des entités solitaires, 
indépendantes, crues, au-delà de tout rapport culturel, à un niveau 
animal, pourrait-on dire. Le métamoi est en decà (ou au-delà) de la 
culture. 

Dans la vie quotidienne, le métamoi apparaît dans l'élaboration 
de plaisirs, de fantaisies créatives, de jeux, d'œuvres d'art; mais 
aussi dans les élaborations dites perverses, les « pourquoi ne pas 
faire le contraire de la bienséance ? », les « où il y a dela gêne iln’y a 
pas de plaisir », etc. ; et encore, dans les élaborations de révolte, de 
rébellion, une certaine délinquance, une certaine criminalité, 
certains délires ou symptômes psychotiques. 

Le métamoi est typiquement brimé, dénié, étouffé dans les 
sociétés dites traditionnelles. Concernant plus spécifiquement le 
choix du partenaire amoureux, on a là l'exemple d’une approche 
très différente entre les sociétés traditionalistes (comme dans le 
monde islamique), où le partenaire de couple est désigné par les 
familles, la communauté et non les individus eux-mêmes et les 
affinités de leurs métamois respectifs. Alors que dans les sociétés 
occidentales, le métamoi est respecté sur ce point, l’amour et le 
choix du partenaire étant alors livrés aux aléas des motions plus ou 
moins conscientes ou inconscientes («je t'aime», «je ne t'aime 
plus » et «je t'aime, moi non plus »..).*2 

Jamais un individu n’incarne que son seul métamoi. Il possède 
toujours, à côté, les autres instances en diverses proportions selon 
sa personnalité et qui fluctuent selon les circonstances. La 
cohérence interne du métamoi correspond au surmoi autonome, 
qui n’est pas le produit des identifications et introjections, maïs 
plus simplement un ensemble de conditionnements formateurs et 
organisateurs qui marquent les limites naturelles auxquelles 
l'enfant découvre qu’il peut accéder. Au niveau du métamoi, ces 
limites sont constamment soumises à des forces de libération : voir 
jusqu'où on peut aller trop loin. 

Peut-être ce métamoi apparaîtra-t-il un jour comme une 
«fable » de plus, un mythe inscrit au tableau de la modélisation 
psychologique de l'humain. Avec ce concept nous voudrions que les 


4211 n’est pas certain que l’un ou l’autre système social, traditionaliste ou 
occidental, soit le meilleur ! 
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recherches sur la délinquance et de la criminalité, en particulier 
sexuelles, sortent des trop faciles prises de position en terme de 
«pathologie », « perversion », « perversité », « psychopathie »; que 
l'attribution de « défaut de mentalisation » chez ces « malades » soit 
soigneusement questionnée et considérée comme une simple 
hypothèse (certains voudraient tant en faire un dogme). Le 
métamoi serait alors l'invitation à découvrir cette créativité 
individuelle, parfois si douloureusement mise au service d’une 
assistance à la souffrance, au moyen des fantaisies sexuelles et 
pornographiques et des passages à l’acte qu’elles soutiennent. Et 
puis, tout mythe n’a-t-il pas sa part de vérité ?.. 
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Ce que dit la loi 


«Entre le fort et le faible, c’est la liberté qui opprime et 
c’est la loi qui libère. » 
H. Lacordaire (1831) 


Le Code pénal français définit et réprime les délits et crimes sexuels 
suivant: le harcèlement sexuel, les atteintes sexuelles, les 
agressions sexuelles, le viol, la pédophilie et la pédopornographie. Il 
prévoit aussi des peines pour le non-signalement et l’omission de 
porter secours. Enfin, un suivi socio-judiciaire est prévu par la loi, 
visant directement les agresseurs sexuels, en leur faisant devoir de 
coopérer avec la société, de se plier à certaines obligations et même 
de s'engager dans une démarche de soin psychologique. On 
remarquera, au vu de ces textes de loi, que l’ensemble de la 
délinquance et criminalité sexuelles est défini et réprimé et que les 
atteintes aux personnes particulièrement vulnérables, comme les 
enfants, les adolescents, les personnes fragilisées du fait de leur état 
ou situation, donnent lieu à des peines aggravées. 

Les récentes modifications du droit pénal, promulguées ces 
dernières années (les plus récentes sont de 2021), ont été mises à 
jour, notamment en ce qui concerne la dimension incestueuse des 
crimes et délits, une définition complémentaire du viol et la fin de 
la recherche du consentement comme preuve pour les mineurs de 
quinze ans. 
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La loi n°2021-478 du 21 avril 2021 visant à protéger les 
mineurs prévoit les « agressions sexuelles incestueuses » et le « viol 
incestueux ».4 Cette dimension incestueuse constitue désormais 
une «infraction autonome » qui concerne tous les mineurs de dix- 
huit ans. Ce qui est ainsi visé n’est pas tant la dimension morale (car 
l'inceste reste possible entre majeurs consentants), mais les 
circonstances aggravantes du lien familial (autorité, voire emprise 
mentale, cohabitation, voire promiscuité), qui sont des éléments 
qui facilitent les agressions et crimes à caractère incestueux (au- 
delà de l’ascendance ou de l’autorité de droit ou de fait jusque-là 
retenus). 

Le viol comporte désormais, en plus de la pénétration sexuelle 
«de quelque nature qu’elle soit », les actes « bucco-génitaux ». Cette 
pratique a été ajoutée à titre général, d’abord parce qu’elle est déjà 
prévue dans les cas de fellations imposées (viol buccal). Cependant, 
la fellation appliquée sur la victime et le cunnilingus ou l’anulingus 
peinaient à pouvoir être clairement caractérisés, « car il est difficile 
de prouver qu'il aboutit à une pénétration et pratiquement 
impossible, le cas échéant, de démontrer que celle-ci a été exécutée 
intentionnellement ».**Et le législateur d'ajouter qu’«Il ne fait 
aucun doute que le fait, pour une victime, de se voir infliger sans 
son consentement un acte bucco-génital ou bucco-anal constitue 
un traumatisme majeur et une atteinte à sa personne qui puisse 
légitimement recevoir le qualificatif de viol. » (ibidem). 

Enfin, il est apparu de plus en plus consternant que l’on puisse 
rechercher une preuve de (non-)consentement chez des enfants 
(parfois très jeunes) dont l’immaturité ne permet pas vraiment de 
produire un consentement suffisamment éclairé. Le fait que, 
malheureusement, les enfants et adolescents aient accès au 
spectacle de la sexualité entre adultes dans la pornographie sur 
internet, qu'ils soient donc au fait des pratiques sexuelles, ne les 
rend pas pour autant matures et pertinents pour choisir de se livrer 
eux-mêmes à des pratiques sexuelles avec des adultes. Ainsi, les 
magistrats ne prennent plus en compte les conditions de violence, 
de contrainte, de menace ou de surprise pour caractériser le viol ou 
l'agression sexuelle sur l'enfant et la question de son consentement 
ne se pose donc plus sous l’âge de quinze ans et de dix-huit ans dans 
les cas d’inceste (cette disposition ne jouant pas s’il y a un écart 


#3 https://bit.ly/3mqXGmK 
#4 https://bit.ly/3pBKfm4 
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d'âge de moins de cinq ans (clause « Roméo et Juliette ») entre les 
protagonistes, sauf inceste - par exemple, frère-sœur). 

Concernant les agressions sexuelles via l'internet, les pratiques 
illicites avec des mineurs sur les divers réseaux sociaux, sont 
désormais bien mieux  réprimées. Sont concernés la 
pédopornographie, de la prise de vue à la diffusion et la 
consultation, ainsi que l'incitation de mineurs à des pratiques 
sexuelles, seul ou avec un tiers. Si l’on ajoute à cela, par exemple, 
l’exhibitionnisme sans dénudation, on se rend compte que l'arsenal 
législatif concernant la criminalité et la délinquance sexuelles se 
complexifie au fur et à mesure qu’il s’étoffe, suivant pas à pas à la 
fois les «progrès» technologiques, mais aussi les nouvelles 
pratiques, donc les nouvelles fantaisies sexuelles. 


Le harcèlement sexuel 

Article 222-33 

«I. - Le harcèlement sexuel est le fait d'imposer à une personne, 
de façon répétée, des propos ou comportements à connotation 
sexuelle ou sexiste qui soit portent atteinte à sa dignité en raison de 
leur caractère dégradant ou humiliant, soit créent à son encontre 
une situation intimidante, hostile ou offensante. 

L'infraction est également constituée : 

1° Lorsque ces propos ou comportements sont imposés à une 
même victime par plusieurs personnes, de manière concertée ou à 
l'instigation de l’une d'elles, alors même que chacune de ces 
personnes n’a pas agi de façon répétée ; 

2° Lorsque ces propos ou comportements sont imposés à une 
même victime, successivement, par plusieurs personnes qui, même 
en l'absence de concertation, savent que ces propos ou 
comportements caractérisent une répétition. 

II. - Est assimilé au harcèlement sexuel le fait, même non répété, 
d’user de toute forme de pression grave dans le but réel ou apparent 
d'obtenir un acte de nature sexuelle, que celui-ci soit recherché au 
profit de l’auteur des faits ou au profit d’un tiers. 

III. - Les faits mentionnés aux I et Il sont punis de deux ans 
d'emprisonnement et de 30 000 € d'amende. 

Ces peines sont portées à trois ans d'emprisonnement et 45 000 
€ d'amende lorsque les faits sont commis : 

1° Par une personne qui abuse de l’autorité que lui confèrent ses 
fonctions ; 
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2° Sur un mineur de quinze ans; 

3° Sur une personne dont la particulière vulnérabilité, due à son 
âge, à une maladie, à une infirmité, à une déficience physique ou 
psychique ou à un état de grossesse, est apparente ou connue de 
leur auteur ; 

4° Sur une personne dont la particulière vulnérabilité ou 
dépendance résultant de la précarité de sa situation économique ou 
sociale est apparente ou connue de leur auteur ; 

5° Par plusieurs personnes agissant en qualité d'auteur ou de 
complice ; 

6° Par l’utilisation d’un service de communication au public en 
ligne ou par le biais d’un support numérique ou électronique ; 

7° Alors qu'un mineur était présent et y a assisté ; 

8° Par un ascendant ou par toute autre personne ayant sur la 
victime une autorité de droit ou de fait. »4° 


Article 222-32 

«L’exhibition sexuelle imposée à la vue d'autrui dans un lieu 
accessible aux regards du public est punie d’un an 
d'emprisonnement et de 15 000 euros d'amende. 

Même en l'absence d'exposition d’une partie dénudée du corps, 
l’exhibition sexuelle est constituée si est imposée à la vue d'autrui, 
dans un lieu accessible aux regards du public, la commission 
explicite d’un acte sexuel, réel ou simulé. 

Lorsque les faits sont commis au préjudice d’un mineur de 
quinze ans, les peines sont portées à deux ans d'emprisonnement et 
à 30 000 euros d'amende. »45 


Les atteintes sexuelles 

Article 227-27 

« Hors les cas de viol ou d'agression sexuelle prévus à la section 
3 du chapitre II du présent titre, les atteintes sexuelles sur un 
mineur âgé de plus de quinze ans sont punies de cinq ans 
d'emprisonnement et de 45 000 € d'amende: 

1° Lorsqu’elles sont commises par toute personne majeure 
ayant sur la victime une autorité de droit ou de fait ; 


4 https://bit.ly/3sH541h 
4 https://bit.ly/3exToFQ 
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2° Lorsqu’elles sont commises par une personne majeure qui 
abuse de l’autorité que lui confèrent ses fonctions. » 


Les agressions sexuelles 

Article 222-22 

«Constitue une agression sexuelle toute atteinte sexuelle 
commise avec violence, contrainte, menace ou surprise ou, dans les 
cas prévus par la loi, commise sur un mineur par un majeur. 

Le viol et les autres agressions sexuelles sont constitués 
lorsqu'ils ont été imposés à la victime dans les circonstances 
prévues par la présente section, quelle que soit la nature des 
relations existant entre l’agresseur et sa victime, y compris s'ils 
sont unis par les liens du mariage. 

Lorsque les agressions sexuelles sont commises à l'étranger 
contre un mineur par un Français ou par une personne résidant 
habituellement sur le territoire français, la loi française est 
applicable par dérogation au deuxième alinéa de l’article 113-6*7 et 
les dispositions de la seconde phrase de l’article 113-8“# ne sont pas 
applicables. »4° 


47 Article 113-6 : La loi pénale française est applicable à tout crime commis 
par un Français hors du territoire de la République. Elle est applicable aux 
délits commis par des Français hors du territoire de la République si les 
faits sont punis par la législation du pays où ils ont été commis. Elle est 
applicable aux infractions aux dispositions du règlement (CE) n° 561/2006 
du Parlement européen et du Conseil du 15 mars 2006 relatif à 
l'harmonisation de certaines dispositions de la législation sociale dans le 
domaine des transports par route, commises dans un autre État membre de 
l'Union européenne et constatées en France, sous réserve des dispositions 
de l’article 692 du code de procédure pénale ou de la justification d’une 
sanction administrative qui a été exécutée ou ne peut plus être mise à 
exécution. Il est fait application du présent article lors même que le 
prévenu aurait acquis la nationalité française postérieurement au fait qui 
lui est imputé. 

48 Article 113-8 : Dans les cas prévus aux articles 113-6 et 113-7, la 
poursuite des délits ne peut être exercée qu’à la requête du ministère 
public. Elle doit être précédée d’une plainte de la victime ou de ses ayants 
droit ou d’une dénonciation officielle par l'autorité du pays où le fait a été 
commis. 

4 https://bit.ly/3zaF2Vh 
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Article 222-22-2 

«Constitue également une agression sexuelle le fait d'imposer à 
une personne, par violence, contrainte, menace ou surprise, le fait 
de subir une atteinte sexuelle de la part d’un tiers ou de procéder 
sur elle-même à une telle atteinte. 

Ces faits sont punis des peines prévues aux articles 222-23 à 
222-30 selon la nature de l’atteinte subie et selon les circonstances 
mentionnées à ces mêmes articles. 

La tentative du délit prévu au présent article est punie des 
mêmes peines. »°° 


Article 222-23 

«Tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’il soit, 
ou tout acte bucco-génital commis sur la personne d’autrui ou sur 
la personne de l’auteur par violence, contrainte, menace ou surprise 
est un viol. Le viol est puni de quinze ans de réclusion criminelle. »°1 


Article 222-23-1 

«Hors le cas prévu à l’article 222-23, constitue également un 
viol tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu'il soit, 
ou tout acte bucco-génital commis par un majeur sur la personne 
d'un mineur de quinze ans ou commis sur l’auteur par le mineur, 
lorsque la différence d'âge entre le majeur et le mineur est d’au 
moins cinq ans. 

La condition de différence d'âge prévue au premier alinéa du 
présent article n’est pas applicable si les faits sont commis en 
échange d’une rémunération, d’une promesse de rémunération, de 
la fourniture d’un avantage en nature ou de la promesse d’un tel 
avantage. »°? 


Article 222-23-2 

«Hors le cas prévu à l’article 222-23, constitue un viol 
incestueux tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature 
qu'il soit, ou tout acte bucco-génital commis par un majeur sur la 
personne d’un mineur ou commis sur l’auteur par le mineur, 
lorsque le majeur est un ascendant ou toute autre personne 


0 https://bit.ly/3m]LKwC 
Slhttps://bit.ly/3ExKFhn 
#2 https://bit.ly/32yabWT 
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mentionnée à l’article 222-22-3 ayant sur le mineur une autorité de 
droit ou de fait. »°? 


Article 222-23-3 
«Les viols définis aux articles 222-23-1 et 222-23-2 sont punis 
de vingt ans de réclusion criminelle. »°4 


Le viol aggravé 

Article 222-24 

«Le viol défini à l’article 222-23 est puni de vingt ans de 
réclusion criminelle : 

1° Lorsqu'il a entraîné une mutilation ou une infirmité 
permanente ; 

2° Lorsqu'il est commis sur un mineur de quinze ans; 

3° Lorsqu'il est commis sur une personne dont la particulière 
vulnérabilité, due à son âge, à une maladie, à une infirmité, à une 
déficience physique ou psychique ou à un état de grossesse, est 
apparente ou connue de l’auteur ; 

3° bis Lorsqu'il est commis sur une personne dont la particulière 
vulnérabilité ou dépendance résultant de la précarité de sa 
situation économique ou sociale est apparente ou connue de 
l’auteur ; 

4° Lorsqu'il est commis par un ascendant ou par toute autre 
personne ayant sur la victime une autorité de droit ou de fait ; 

5° Lorsqu'il est commis par une personne qui abuse de l'autorité 
que lui confèrent ses fonctions ; 

6° Lorsqu'il est commis par plusieurs personnes agissant en 
qualité d'auteur ou de complice ; 

7° Lorsqu'il est commis avec usage ou menace d’une arme ; 

8° Lorsque la victime a été mise en contact avec l’auteur des 
faits grâce à l’utilisation, pour la diffusion de messages à 
destination d’un public non déterminé, d’un réseau de 
communication électronique ; 

9° (abrogé) 

10° Lorsqu'il est commis en concours avec un ou plusieurs 
autres viols commis sur d’autres victimes ; 


53 https://bit.ly/3FBo03F 

#4 https://bit.ly/3qqrNf6 

55 « Lorsqu'il a été commis à raison de l’orientation ou identité sexuelle de 
la victime. » 
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11° Lorsqu'il est commis par le conjoint ou le concubin de la 
victime ou le partenaire lié à la victime par un pacte civil de 
solidarité ; 

12° Lorsqu'il est commis par une personne agissant en état 
d'ivresse manifeste ou sous l'emprise manifeste de produits 
stupéfiants ; 

13° Lorsqu'il est commis, dans l’exercice de cette activité, sur 
une personne qui se livre à la prostitution, y compris de façon 
occasionnelle ; 

14° Lorsqu'un mineur était présent au moment des faits et y a 
assisté ; 

15° Lorsqu'une substance a été administrée à la victime, à son 
insu, afin d’altérer son discernement ou le contrôle de ses actes. »°6 


Article 222-25 

«Le viol défini aux articles 222-23, 222-23-1 et 222-23-2 est 
puni de trente ans de réclusion criminelle lorsqu'il a entraîné la 
mort de la victime. Les deux premiers alinéas de l’article 132-23 
relatif à la période de sûreté sont applicables à l'infraction prévue 
par le présent article. »5? 


Article 222-26 

«Le viol défini aux articles 222-23, 222-23-1 et 222-23-2 est 
puni de la réclusion criminelle à perpétuité lorsqu'il est précédé, 
accompagné ou suivi de tortures ou d’actes de barbarie. Les deux 
premiers alinéas de l’article 132-23 relatif à la période de sûreté 
sont applicables à l'infraction prévue par le présent article. »°8 


Article 222-26-1 

«Le fait de faire à une personne des offres ou des promesses ou 
de lui proposer des dons, présents ou avantages quelconques afin 
qu’elle commette un viol, y compris hors du territoire national, est 
puni, lorsque ce crime n’a été ni commis, ni tenté, de dix ans 
d'emprisonnement et de 150 000 € d'amende. »°° 


36 https://bit.ly/32rywhd 
57 https://bit.ly/32q6UZT 
8 https://bit.ly/3HgotKs 
% https://bit.ly/3mEMoLV 
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Article 222-27 
«Les agressions sexuelles autres que le viol sont punies de cinq 
ans d'emprisonnement et de 75.000 euros d'amende. »° 


Article 222-28 

«L’infraction définie à l’article 222-27 est punie de sept ans 
d'emprisonnement et de 100 000 euros d'amende : 

1° Lorsqu'elle a entraîné une blessure, une lésion ou une 
incapacité totale de travail supérieure à huit jours ; 

2° Lorsqu'elle est commise par un ascendant ou par toute autre 
personne ayant sur la victime une autorité de droit ou de fait ; 

3° Lorsqu'elle est commise par une personne qui abuse de 
l'autorité que lui confèrent ses fonctions ; 

4° Lorsqu'elle est commise par plusieurs personnes agissant en 
qualité d'auteur ou de complice ; 

5° Lorsqu'elle est commise avec usage ou menace d’une arme ; 

6° Lorsque la victime a été mise en contact avec l’auteur des 
faits grâce à l’utilisation, pour la diffusion de messages à 
destination d’un public non déterminé, d’un réseau de 
communication électronique ; 

7° Lorsqu'elle est commise par le conjoint ou le concubin de la 
victime ou le partenaire lié à la victime par un pacte civil de 
solidarité ; 

8° Lorsqu'elle est commise par une personne agissant en état 
d'ivresse manifeste ou sous l'emprise manifeste de produits 
stupéfiants ; 

9° Lorsqu'elle est commise, dans l'exercice de cette activité, sur 
une personne qui se livre à la prostitution, y compris de façon 
occasionnelle ; 

10° Lorsqu'un mineur était présent au moment des faits et y a 
assisté ; 

11° Lorsqu'une substance a été administrée à la victime, à son 
insu, afin d’altérer son discernement ou le contrôle de ses actes. »f! 


S0 https://bit.ly/3n1y13h 
ST https://bit.ly/3pzcykP 
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La pédophilie 

Article 227-25 

« Hors les cas de viol ou d'agression sexuelle prévus à la section 
3 du chapitre II du présent titre, le fait, pour un majeur, d'exercer 
une atteinte sexuelle sur un mineur de quinze ans est puni de sept 
ans d'emprisonnement et de 100 000 € d'amende. »°? 


Article 227-26 

«L’infraction définie à l’article 227-25 est punie de dix ans 
d'emprisonnement et de 150 000 euros d'amende : 

1° Lorsqu'elle est commise par une personne majeure ayant sur 
la victime une autorité de droit ou de fait ; 

2° Lorsqu'elle est commise par une personne qui abuse de 
l'autorité que lui confèrent ses fonctions ; 

3° Lorsqu'elle est commise par plusieurs personnes agissant en 
qualité d'auteur ou de complice ; 

4° Lorsque le mineur a été mis en contact avec l’auteur des faits 
grâce à l’utilisation, pour la diffusion de messages à destination 
d'un public non déterminé, d’un réseau de communication 
électronique ; 

5° Lorsqu'elle est commise par une personne agissant en état 
d'ivresse manifeste ou sous l'emprise manifeste de produits 
stupéfiants. »63 


Article 222-22-1 

«La contrainte prévue par le premier alinéa de l’article 222-22 
peut être physique ou morale. 

Lorsque les faits sont commis sur la personne d’un mineur, la 
contrainte morale mentionnée au premier alinéa du présent article 
ou la surprise mentionnée au premier alinéa de l’article 222-22 
peuvent résulter de la différence d'âge existant entre la victime et 
l’auteur des faits et de l'autorité de droit ou de fait que celui-ci a sur 
la victime, cette autorité de fait pouvant être caractérisée par une 
différence d’âge significative entre la victime mineure et l’auteur 
majeur. 

Lorsque les faits sont commis sur la personne d’un mineur de 
quinze ans, la contrainte morale ou la surprise sont caractérisées 


&2 https://bit.ly/3mGxchc 
S https://bit.ly/3qwSsah 
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par l’abus de la vulnérabilité de la victime ne disposant pas du 
discernement nécessaire pour ces actes. »64 


Article 222-29 

«Les agressions sexuelles autres que le viol sont punies de sept 
ans d'emprisonnement et de 100 000 euros d'amende lorsqu'elles 
sont imposées à une personne dont la particulière vulnérabilité due 
à son âge, à une maladie, à une infirmité, à une déficience physique 
ou psychique ou à un état de grossesse ou résultant de la précarité 
de sa situation économique ou sociale est apparente ou connue de 
son auteur. »6° 


Article 222-29-1 

«Les agressions sexuelles autres que le viol sont punies de dix 
ans d'emprisonnement et de 150 000 € d'amende lorsqu'elles sont 
imposées à un mineur de quinze ans par violence, contrainte, 
menace ou surprise. »66 


Article 222-29-2 

« Hors le cas prévu à l’article 222-29-1, constitue également une 
agression sexuelle punie de dix ans d'emprisonnement et de 150 
000 € d'amende toute atteinte sexuelle autre qu’un viol commise 
par un majeur sur la personne d’un mineur de quinze ans, lorsque la 
différence d’âge entre le majeur et le mineur est d’au moins cinq 
ans. 

La condition de différence d'âge prévue au premier alinéa du 
présent article n’est pas applicable si les faits ont été commis en 
échange d’une rémunération, d’une promesse de rémunération, de 
la fourniture d’un avantage en nature ou de la promesse d’un tel 
avantage. »67 


Article 222-29-3 

« Hors le cas prévu à l’article 222-29-1, constitue une agression 
sexuelle incestueuse punie de dix ans d'emprisonnement et de 150 
000 € d'amende toute atteinte sexuelle autre qu’un viol commise 
par un majeur sur la personne d’un mineur, lorsque le majeur est 


4 https://bit.ly/3exy97b 
S https://bit.ly/3FEGBx5 
S6 https://bit.ly/3SHHGAP 
7 https://bit.ly/3qzXov3 
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un ascendant ou toute autre personne mentionnée à l’article 222- 
22-3 ayant sur le mineur une autorité de droit ou de fait. »‘8 


Article 222-30 

«L’infraction définie à l’article 222-29 est punie de dix ans 
d'emprisonnement et de 150 000 euros d'amende : 

1° Lorsqu'elle a entraîné une blessure ou une lésion ; 

2° Lorsqu'elle est commise par un ascendant ou par toute autre 
personne ayant sur la victime une autorité de droit ou de fait ; 

3° Lorsqu'elle est commise par une personne qui abuse de 
l'autorité que lui confèrent ses fonctions ; 

4° Lorsqu'elle est commise par plusieurs personnes agissant en 
qualité d'auteur ou de complice ; 

5° Lorsqu'elle est commise avec usage ou menace d’une arme ; 

6° (abrogé)? 

7° Lorsqu'elle est commise par une personne agissant en état 
d'ivresse manifeste ou sous l'emprise manifeste de produits 
stupéfiants ; 

8° Lorsqu'une substance a été administrée à la victime, à son 
insu, afin d’altérer son discernement ou le contrôle de ses actes. »7° 


Article 222-30-1 

« Le fait d'administrer à une personne, à son insu, une substance 
de nature à altérer son discernement ou le contrôle de ses actes afin 
de commettre à son égard un viol ou une agression sexuelle est puni 
de cinq ans d'emprisonnement et de 75 000 € d'amende. 

Lorsque les faits sont commis sur un mineur de quinze ans ou 
une personne particulièrement vulnérable, les peines sont portées à 
sept ans d'emprisonnement et à 100 000 € d'amende. »’! 


Article 222-30-2 

«Le fait de faire à une personne des offres ou des promesses ou 
de lui proposer des dons, présents ou avantages quelconques afin 
qu'elle commette une agression sexuelle, y compris hors du 
territoire national, est puni, lorsque cette agression n’a été ni 


S8 https://bit.ly/32zSKoU 

59 « Lorsqu'elle a été commis à raison de l'orientation ou identité sexuelle de 
la victime. » 

70 https://bit.ly/32qproR 

"'https://bit.ly/3]tPg84 
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commise, ni tentée, de cinq ans d'emprisonnement et de 75 000 € 
d'amende. 

Lorsque l’agression sexuelle devait être commise sur un mineur, 
les peines sont portées à sept ans d'emprisonnement et à 100 000 € 
d'amende. »’? 


Article 227-22-2 

«Hors les cas de viol ou d'agression sexuelle, le fait pour un 
majeur d'inciter un mineur, par un moyen de communication 
électronique, à commettre tout acte de nature sexuelle, soit sur lui- 
même, soit sur ou avec un tiers, y compris si cette incitation n’est 
pas suivie d’effet, est puni de sept ans d'emprisonnement et de 100 
000 euros d'amende. 

Les peines sont portées à dix ans d'emprisonnement et à 150 
000 euros d'amende lorsque les faits ont été commis à l'encontre 
d'un mineur de quinze ans. Elles sont portées à dix ans 
d'emprisonnement et à un million d’euros d'amende si les faits ont 
été commis en bande organisée. »’? 


La pédopornographie 

Article 227-23 

«Le fait, en vue de sa diffusion, de fixer, d'enregistrer ou de 
transmettre l’image ou la représentation d’un mineur lorsque cette 
image ou cette représentation présente un caractère 
pornographique est puni de cinq ans d'emprisonnement et de 75 
000 euros d'amende. Lorsque l’image ou la représentation concerne 
un mineur de quinze ans, ces faits sont punis même s’ils n’ont pas 
été commis en vue de la diffusion de cette image ou représentation. 

Le fait d'offrir, de rendre disponible ou de diffuser une telle 
image ou représentation, par quelque moyen que ce soit, de 
l'importer ou de l'exporter, de la faire importer ou de la faire 
exporter, est puni des mêmes peines. 

Les peines sont portées à sept ans d'emprisonnement et à 100 
000 euros d'amende lorsqu'il a été utilisé, pour la diffusion de 
l’image ou de la représentation du mineur à destination d’un public 
non déterminé, un réseau de communications électroniques. 


72 https://bit.ly/320131C 
73 https://bit.ly/32JRX4s 
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Le fait de consulter habituellement ou en contrepartie d’un 
paiement un service de communication au public en ligne mettant 
à disposition une telle image ou représentation, d'acquérir ou de 
détenir une telle image ou représentation par quelque moyen que ce 
soit est puni de cinq ans d'emprisonnement et de 75 000 euros 
d'amende. 

Les infractions prévues au présent article sont punies de dix ans 
d'emprisonnement et de 500 000 euros d'amende lorsqu'elles sont 
commises en bande organisée. 

La tentative des délits prévus au présent article est punie des 
mêmes peines. 

Les dispositions du présent article sont également applicables 
aux images pornographiques d’une personne dont l'aspect 
physique est celui d’un mineur, sauf s’il est établi que cette 
personne était âgée de dix-huit ans au jour de la fixation ou de 
l'enregistrement de son image. »’{ 


Article 227-23-1 

«Le fait pour un majeur de solliciter auprès d’un mineur la 
diffusion ou la transmission d'images, vidéos ou représentations à 
caractère pornographique dudit mineur est puni de sept ans 
d'emprisonnement et de 100 000 euros d'amende. 

Les peines sont portées à dix ans d'emprisonnement et à 150 
000 euros d'amende lorsque les faits ont été commis à l'encontre 
d'un mineur de quinze ans. Elles sont portées à dix ans 
d'emprisonnement et à un million d'euros d'amende lorsque les 
faits ont été commis en bande organisée. »?° 


Le signalement 

Article 434-1 

«Le fait, pour quiconque ayant connaissance d’un crime dont il 
est encore possible de prévenir ou de limiter les effets, ou dont les 
auteurs sont susceptibles de commettre de nouveaux crimes qui 
pourraient être empêchés, de ne pas en informer les autorités 
judiciaires ou administratives est puni de trois ans 
d'emprisonnement et de 45 000 euros d'amende. 


74 https://bit.ly/3mBZQzR 
75 https://bit.ly/3sLIDrM 
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Sont exceptés des dispositions qui précèdent, sauf en ce qui 
concerne les crimes commis sur les mineurs: 

1° Les parents en ligne directe et leurs conjoints, ainsi que les 
frères et sœurs et leurs conjoints, de l’auteur ou du complice du 
crime ; 

2° Le conjoint de l’auteur ou du complice du crime, ou la 
personne qui vit notoirement en situation maritale avec lui. 

Sont également exceptées des dispositions du premier alinéa les 
personnes astreintes au secret dans les conditions prévues par 
l’article 226-1376. »77 


Article 434-3 

«Le fait, pour quiconque ayant connaissance de privations, de 
mauvais traitements ou d’agressions ou atteintes sexuelles infligés 
à un mineur ou à une personne qui n’est pas en mesure de se 
protéger en raison de son âge, d’une maladie, d’une infirmité, d’une 
déficience physique ou psychique ou d’un état de grossesse, de ne 
pas en informer les autorités judiciaires ou administratives ou de 
continuer à ne pas informer ces autorités tant que ces infractions 
n’ont pas cessé est puni de trois ans d'emprisonnement et de 45 000 
euros d'amende. 

Lorsque le défaut d’information concerne une infraction 
mentionnée au premier alinéa commise sur un mineur de quinze 
ans, les peines sont portées à cinq ans d'emprisonnement et 75 000 
euros d'amende. 

Sauf lorsque la loi en dispose autrement, sont exceptées des 
dispositions qui précèdent les personnes astreintes au secret dans 
les conditions prévues par l’article 226-13. »’8 


La non-assistance 

Article 223-6 

«Quiconque pouvant empêcher par son action immédiate, sans 
risque pour lui ou pour les tiers, soit un crime, soit un délit contre 
l'intégrité corporelle de la personne s’abstient volontairement de le 


76 « La révélation d’une information à caractère secret par une personne qui 
en est dépositaire soit par état ou par profession, soit en raison d’une 
fonction ou d’une mission temporaire, est punie d’un an 
d'emprisonnement et de 15 000 euros d'amende. » 

77 https://bit.ly/3z7k9dw 

78 https://bit.ly/3sIBjNA 
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faire est puni de cinq ans d'emprisonnement et de 75 000 euros 
d'amende. 

Sera puni des mêmes peines quiconque s’abstient 
volontairement de porter à une personne en péril l'assistance que, 
sans risque pour lui ou pour les tiers, il pouvaïit lui prêter soit par 
son action personnelle, soit en provoquant un secours. 

Les peines sont portées à sept ans d'emprisonnement et 100 000 
euros d'amende lorsque le crime ou le délit contre l'intégrité 
corporelle de la personne mentionnée au premier alinéa est commis 
sur un mineur de quinze ans ou lorsque la personne en péril 
mentionnée au deuxième alinéa est un mineur de quinze ans. »?°? 


Et après. 

Article 227-31-1 

«En cas de condamnation pour une infraction prévue aux 
articles 227-22 à 227-27,227-27-2 ou 227-28-3, la peine 
complémentaire d'interdiction d'exercer une activité 
professionnelle ou bénévole impliquant un contact habituel avec 
des mineurs prévue au 6° de l’article 227-29 est prononcée à titre 
définitif. La juridiction peut, par une décision spécialement 
motivée, décider de ne pas prononcer cette peine en considération 
des circonstances de l'infraction et de la personnalité de son auteur 
ou de la prononcer pour une durée de dix ans au plus. »#° 


Article 131-36-1 

«Dans les cas prévus par la loi, la juridiction de jugement peut 
ordonner un suivi socio-judiciaire. 

Le suivi socio-judiciaire emporte, pour le condamné, l'obligation 
de se soumettre, sous le contrôle du juge de l’application des peines 
et pendant une durée déterminée par la juridiction de jugement, à 
des mesures de surveillance et d'assistance destinées à prévenir la 
récidive. La durée du suivi socio-judiciaire ne peut excéder dix ans 
en cas de condamnation pour délit ou vingt ans en cas de 
condamnation pour crime. Toutefois, en matière correctionnelle, 
cette durée peut être portée à vingt ans par décision spécialement 
motivée de la juridiction de jugement ; lorsqu'il s’agit d’un crime 
puni de trente ans de réclusion criminelle, cette durée est de trente 


7 https://bit.ly/3EzzZyH 
80 https://bit.ly/3HqwWL1 
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ans; lorsqu'il s’agit d’un crime puni de la réclusion criminelle à 
perpétuité, la cour d’assises peut décider que le suivi socio- 
judiciaire s’appliquera sans limitation de durée, sous réserve de la 
possibilité pour le tribunal de l’application des peines de mettre fin 
à la mesure à l’issue d’un délai de trente ans, selon les modalités 
prévues par l’article 712-7 du code de procédure pénale. 

La décision de condamnation fixe également la durée maximum 
de l’emprisonnement encouru par le condamné en cas 
d’inobservation des obligations qui lui sont imposées. Cet 
emprisonnement ne peut excéder trois ans en cas de condamnation 
pour délit et sept ans en cas de condamnation pour crime. Les 
conditions dans lesquelles le juge de l'application des peines peut 
ordonner, en tout ou partie, l'exécution de l’emprisonnement sont 
fixées par le code de procédure pénale. 

Le président de la juridiction, après le prononcé de la décision, 
avertit le condamné des obligations qui en résultent et des 
conséquences qu’entraînerait leur inobservation. »#! 


Article 131-36-2 

«Les mesures de surveillance applicables à la personne 
condamnée à un suivi socio-judiciaire sont celles prévues à l’article 
132-44,. 

Le condamné peut aussi être soumis par la décision de 
condamnation ou par le juge de l'application des peines aux 
obligations prévues à l’article 132-45. »82 


Article 131-36-3 

«Les mesures d'assistance auxquelles est soumise la personne 
condamnée à un suivi socio-judiciaire ont pour objet de seconder 
ses efforts en vue de sa réinsertion sociale. »#3 


Article 131-36-4 

«Sauf décision contraire de la juridiction, la personne 
condamnée à un suivi socio-judiciaire est soumise à une injonction 
de soins dans les conditions prévues aux articles L. 3711-1 et 
suivants du code de la santé publique, s’il est établi qu’elle est 
susceptible de faire l’objet d’un traitement, après une expertise 


81 https://bit.ly/3FEWL9I 
8 https://bit.ly/3]soE7c 
8 https://bit.ly/3Hjm2H1 
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médicale ordonnée conformément aux dispositions du code de 
procédure pénale. Le président avertit alors le condamné qu'aucun 
traitement ne pourra être entrepris sans son consentement, mais 
que, s’il refuse les soins qui lui seront proposés, l’emprisonnement 
prononcé en application du troisième alinéa de l’article 131-36-1 
pourra être mis à exécution. » 

«Lorsque la juridiction de jugement prononce une injonction de 
soins et que la personne a été également condamnée à une peine 
privative de liberté non assortie du sursis, le président informe le 
condamné qu’il aura la possibilité de commencer un traitement 
pendant l'exécution de cette peine. »54 


Article L3711-1 (Code de la santé publique) 

«Pour la mise en œuvre de l’injonction de soins prévue par 
l’article 131-36-4 du code pénal et les articles 723-30 et 731-1 du 
code de procédure pénale, le juge de l’application des peines 
désigne, sur une liste de psychiatres ou de médecins ayant suivi une 
formation appropriée établie par le procureur de la République, un 
médecin coordonnateur qui est chargé : 

1° D'inviter le condamné, au vu des expertises réalisées au cours 
de la procédure ainsi que, le cas échéant, au cours de l’exécution de 
la peine privative de liberté, à choisir un médecin traitant. En cas de 
désaccord persistant sur le choix effectué, le médecin est désigné 
par le juge de l’application des peines, après avis du médecin 
coordonnateur ; 

2° De conseiller le médecin traitant si celui-ci en fait la 
demande ; 

3° De transmettre au juge de l'application des peines ou à l'agent 
de probation les éléments nécessaires au contrôle de l’injonction de 
soins ; 

4° D’informer, en liaison avec le médecin traitant, le condamné 
dont le suivi socio-judiciaire, le sursis probatoire ou la surveillance 
judiciaire est arrivé à son terme, ou le condamné qui a bénéficié 
d’une libération conditionnelle, de la possibilité de poursuivre son 
traitement en l’absence de contrôle de l’autorité judiciaire et de lui 
indiquer les modalités et la durée qu’il estime nécessaires et 
raisonnables à raison notamment de l’évolution des soins en cours ; 


84 https://bit.ly/3bDAW57 
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5° De coopérer à la réalisation d'évaluations périodiques du 
dispositif de l’injonction de soins ainsi qu'à des actions de 
formation et d'étude. »5° 


8 https://bit.ly/3z60KwP 
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La prévention de la délinquance et criminalité 


«Contrairement à ce qu’on pourrait penser, la 
difficulté d'application d'une telle règle [étudier dans 
les moindres détails les faits délictueux pervers] vient 
du thérapeute, surtout s’il est psychanalyste, plutôt que 
de la part du patient qui se sent au contraire 
considérablement soulagé de pouvoir parler des faits 
réels de façon naturelle. » 

C. Balier (1996) 


Bien que la psychanalyse (étrangement), en France, aït failli à 
vraiment incriminer les fantaisies sexuelles dans la genèse des 
passages à l'acte de la délinquance et criminalité sexuelles, les 
travaux fort nombreux du courant cognitivo-comportementaliste 
anglo-saxon sont sans appel à ce propos: ils apportent la preuve 
que, même chez les pervers les plus aboutis, réside tout un monde 
fantasmatique qui mène la barque des actes. Une dynamique de la 
fantaisie sexuelle se développe dès l’enfance, s'accroît selon une 
dynamique addictive (tolérance, manque, perte de contrôle) et finit 
par renverser les dernières barrières d'humanité chez l'individu. 

La prévention (tout comme le soin) de la délinquance et 
criminalité sexuelles, doit partir de quatre préalables : 


1. les fantaisies sexuelles existent et sont actives pour motiver et 
entraîner les passages à l'acte ; 

2. ces fantaisies peuvent être inconscientes, mais elles n’en 
agissent pas moins et même davantage, dans les passages à 
l'acte ; 

3. ces fantaisies peuvent être ressenties comme honteuses, 
gênantes,#f elles accompagnent généralement la masturbation, 
qui peut elle-même être vécue comme honteuse et dégradante 
pour des adultes ; 

4. le travail de découverte, d'exploration de l'imaginaire sexuel est 
cependant essentiel pour la prévention (et le soin) de la 
délinquance et criminalité sexuelles. 


86 Pour les patients, comme pour les thérapeutes, il va sans dire. 
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Ces quatre préalables sont, d’abord, des propositions dont le 
thérapeute devrait, bien entendu, se convaincre. Ensuite, ces quatre 
propositions devraient être discutées avec le patient, non pas tant 
pour le convaincre que pour que les choses soient nettement dites 
et entendues et comprises. L’acceptation devant attendre le travail 
intérieur de la personne. L'essentiel est que la personne soit 
informée de la responsabilité de ses fantaisies sexuelles dans les 
passages à l'acte et qu’il est souhaitable, même si cela s'avère à 
première vue pénible, de bien les connaître. 

À titre général, l'approche groupale est souvent préférable à 
l'approche individuelle, au moïns dans un premier temps. Elle 
permet de diluer les angoisses liées à la rencontre en face à face et à 
la dynamique groupale de faciliter la parole et la mentalisation, le 
travail sur l'imaginaire sexuel pouvant être présenté comme le 
thème de travail « naturel » rattaché au groupe. 

Dans le monde anglo-saxon, il existe une approche très 
comportementaliste (et à ce titre justement décriée en France), qui 
consiste à appliquer des traitements de déconditionnement/ 
reconditionnement, à base de désensibilisation, d’aversion, etc. Ou 
encore, une approche orientée (souvent de façon très moraliste) sur 
l'accès à une empathie avec les victimes. 

Dans le cadre d’une conception néo et egosexuelle de la 
problématique de la délinquance et criminalité sexuelles, on 
comprendra que ces approches, imposées d'emblée, sont bien 
maladroites : elles font passer le message implicite d’un jugement 
d’anormalité, de pathologie, voire d’immoralité, tout en déniant en 
même temps le caractère «solution » des actes et des fantaisies 
sexuels qui les sous-tendent. Bien entendu, entre personnes 
sexuellement, ni délinquantes ni criminelles, il est clair que la 
délinquance et la criminalité sexuelles sont «anormales», 
«pathologiques » et « immorales ». Ce que nous voulons dire est que 
jeter à la figure du délinquant ou du criminel cette vérité, c’est un 
peu comme vouloir convaincre d'emblée un paranoïaque qu’il 
délire. 

Il est nécessaire, comme pour toutes les addictions en général, 
de reconnaître et d’accepter, la solution addictive comme la 
solution « découverte » par l'individu pour lutter contre sa détresse 
et sa souffrance psychique. Il est nécessaire, au départ, d'accepter 
l'individu tel qu’il est, avec sa solution (ce qui ne veut pas dire qu’on 
accepte les conséquences, tant pour lui que pour autrui, de cette 
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solution et que, par exemple, il faille l’exempter d’une mesure 
judiciaire). 

Il s’agit d’une acceptation en termes de compréhension et 
d'empathie : on n’a pas le droit d'attendre de l’empathie de la part 
d’un délinquant ou criminel sexuel si déjà, au départ, le thérapeute 
ne peut présenter la même empathie envers le délinquant ou 
criminel lui-même. C’est là un postulat fondamental et 
incontournable. C’est d’ailleurs par cette acception que l’on permet 
au patient de dépasser ses résistances et de laisser venir en lui ce qui 
traîne de scénario inconscient.S? 

Lorsque le sujet a reconnu de lui-même l'importance des 
fantaisies sexuelles dans la genèse des passages à l’acte de la 
délinquance ou criminalité sexuelle, un travail sur l'imaginaire 
sexuel devient alors possible. Ce travail peut se faire à l’aide de 
diverses techniques axées sur l'exercice de l'imagination et de la 
prise de parole, peut-être de l'écrit. Les jeux de rôles peuvent sans 
doute être aussi envisagés, mais ils doivent être soigneusement 
indiqués, suivant la population et son degré de développement 
psychique, son avancée dans le travail et la maturation du groupe. 

On pourra, au départ, s'appuyer sur la riche palette des 
fantaisies que l’on trouve dans la littérature, au cinéma, sur 
internet. Il est important de connaître les structures de ces 
fantaisies, pour apporter une aide dans leur compréhension et leur 
efficacité pragmatique dans les passages à l'acte (dont la 
masturbation). Par la suite, les fantaisies sexuelles des patients 
pourront être abordées, comme cela viendra. Des tests, des jeux (qui 
peuvent être facilement présentés sur ordinateur) devraient être 
créés, pour faciliter cette exploration-découverte de l'imaginaire 
sexuel. 

C'est tout au bout de cette exploration, lorsque le patient 
commence à se sentir à l'aise et «connaisseur », que l’on peut 
envisager de relier l'imaginaire sexuel à l’histoire personnelle et 
amener progressivement le patient à comprendre son propre 
fonctionnement sexuel, délinquant ou criminel, au travers de la 
dynamique de ses fantaisies. Et c’est tout au bout de cette 


87 Certes, l’empathie avec l’abject du crime sexuel violent peut être pénible, 
voire impossible ; mais dans ce cas, le clinicien doit, non pas la refuser, 
mais reconnaître avec humilité ses limites et céder la place à un confrère 
plus aguerri. Les limites du clinicien ne devraient jamais être celles de la 
technique. 


173 


ÉRIC LOONIS 


compréhension, que peuvent, enfin, être proposées d'éventuelles 
techniques de reconditionnement ou de partage de l’empathie avec 
les victimes (c'est d’ailleurs à ce moment que les jeux de rôles 
peuvent être le plus profitables). 

C’est aussi à partir de ce moment qu’il faut commencer à penser 
à l'avenir et à la prévention de la récidive. Toutes les techniques de 
prévention de la rechute qui concernent les addictions 
(l'alcoolisme, par exemple) peuvent être transposées sur la 
problématique de la récidive en matière de délinquance et 
criminalité sexuelles. Car les mêmes mécanismes y sont à l’œuvre : 
apparition de périodes de vulnérabilités (élévation de la souffrance 
psychique et/ou baisse d'efficacité hédonique), apparition de 
stimuli déclencheurs, mise en place de contextes, mise en route de 
croyances et de l'imaginaire sexuel, négociations internes avec les 
défenses - conflit, auto-exonération, diverses croyances 
déresponsabilisantes, prises de décision apparemment anodines -, 
puis le passage à l’acte et tous les processus cognitifs qui le suivent, 
etc.). 

Le travail sur la fantasmatique sexuelle produit un certain 
nombre d'effets : 


e une baisse de la fascination pour le contenu fantasmatique ; 

e une baisse de la puissance pragmatique des fantaisies (leur 
capacité à entraîner un passage à l'acte); 

° un déplacement typique de la fonction hédonique vers d’autres 
contenus fantasmatiques ; 

+ ce déplacement conduit à une sorte de « voyage intérieur » dans 
l'imaginaire du patient, voyage qui l’amène à explorer les 
complexes psychiques auxquels sont rattachées les fantaisies 
sexuelles. 


Nous venons de parler de la thérapie de la délinquance et 
criminalité sexuelles et de la prévention tertiaire de cette 
délinquance, cependant, on devrait aussi envisager la prévention 
primaire de la délinquance et criminalité sexuelles. Il s’agit de 
prévenir, bien en amont, auprès du public tout venant, de monsieur 
(et madame) Tout-le-monde.f8 Ici, un certain nombre de résistances 
apparaîtront. Le sexuel, l'érotisme, les fantaisies sexuelles, l’activité 


88 https://bit.ly/3zddQ8s 
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sexuelle et la masturbation, étant tous placés sous le couvert de 
l'hypocrisie sociale, il est tout à fait normal que des résistances 
apparaissent. 

Hormis quelques rares cas de psychopathes grand cru, 
l'essentiel de la délinquance et criminalité sexuelles se recrute chez 
le bon névrosé (ou l’état-limite) de base, c’est-à-dire chez le 
«normal». La délinquance et criminalité sexuelles entrent en 
grande partie dans le champ de la faute responsable et même la 
psychopathologie n’est jamais tout à fait exempte de possible 
responsabilisation. Aussi, une société doit savoir ce qu’elle veut : ou 
bien elle choisit la politique de l’autruche et ferme les yeux sur ses 
propres turpitudes sexuelles, clivant le monde en « c’est nous les 
gentils, c'est eux les méchants » (sous-entendu « qu’ils se fassent 
soigner » ou mieux «il faut les éliminer »), regardant chaque fois 
avec consternation les nouveaux « faits divers » et défilant dans la 
rue avec de stériles « plus jamais ça » ; ou bien la société accepte de 
jeter un regard sur ses propres méandres sexuels nauséabonds. 

À partir de cette seconde option, on peut envisager des 
campagnes de prévention primaire de la délinquance et criminalité 
sexuelles, dignes, sincères et efficaces, axées sur les points 
suivants : 


° poser que les fantaisies sexuelles existent (ce n’est pas évident 
pour tout le monde) ; 

° poser que les fantaisies sexuelles peuvent entraîner les passages 
à l'acte sexuels délinquants ou criminels ; 

° poser que le premier passage à l’acte est solitaire, c’est la 
fantaisie durant la masturbation ; 

° rappeler que la masturbation est normale et est la chose la 
mieux partagée au monde, donc aussi l'usage des scénarios 
sexuels ; 

+ présenter les signes de danger de délinquance (l’addictivité, la 
souffrance psychique, les contextes, etc.) ; 

+ ne pas cantonner la prévention à celle des enfants, comme si les 
enfants devaient porter tout le poids de la perversité adulte en 
apprenant à se méfier de tous, à repérer tous les petits signes 
ténus du dérapage incestueux et pédophile, mais. 

° initier des groupes de parole (par exemple, pour les parents, 
pour les hommes solitaires...) et encourager les adultes dans 
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leur ensemble à prendre leur responsabilité dans le phénomène 
de la délinquance et criminalité sexuelles ; 

° enfin promouvoir et parler du «entre adultes consentants » 
(notamment de la pédoludie). 


On trouve un exemple intéressant, en Allemagne, et dont on 
pourrait s'inspirer en France. Il s’agit d’un programme de 
prévention de la pédophilie, appelé « Dunkelfeld» (que l’on peut 
traduire par « zone sombre »), qui a été initié par le professeur Klaus 
Beier à partir de 2005, à l'institut de sexologie Charité, université de 
Berlin. #* Selon les statistiques policières, chaque année en 
Allemagne, plus de vingt mille enfants sont abusés sexuellement et, 
ici comme ailleurs, on considère ce chiffre comme sous-évalué. Ce 
constat nécessitait de réaliser un programme de prévention de la 
pédophilie, à partir d’une campagne de communication très 
explicite, le but étant de s'intéresser aux personnes « sexuellement 
attirées par les enfants », qui n’ont pas encore eu de contact avec les 
autorités judiciaires, afin de leur apporter une aide gratuite et 
anonyme dans le contrôle de leurs penchants. 

La « philosophie » qui sous-tend un tel projet de prévention est 
que l’attirance pédophile est une forme d'orientation sexuelle 
involontaire, qui se manifeste dès l'enfance, qui conduit à de la 
détresse psychologique et ayant un impact négatif sur la vie sociale 
de l'individu. Les réponses à apporter à ces personnes ne peuvent se 
réduire à la répression judiciaire, l’opprobre social et le silence gêné. 
Bien au contraire, il est important de reconnaître ces personnes, qui 
ne sont pas coupables de leurs désirs sexuels, mais que l’on doit 
aider, avec sympathie et empathie, à devenir responsables de leurs 
comportements sexuels (Wilson, Cox, 1983 ; Goode, 2009). 

Les résultats du programme de prévention Dunkelfeld ont eu un 
grand impact. Déjà, cette campagne, en Allemagne, n’a pas soulevé 
de scandale et a pu être largement relayée dans les médias. Le 
nombre de personnes demandant à être reçues en soin à l'institut a 
considérablement augmenté. En sept ans, plus de 720 personnes 
ont été reçues par un médecin et un psychologue et 373 d’entre 
elles ont pu bénéficier d’une thérapie gratuite. Un programme qui 
permet d'aborder, en petit groupe, des thèmes comme les fantaisies 
sexuelles pédophiles, l’'empathie pour la victime, l’autorégulation 


# https://bit.ly/3pGücy 
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sexuelle, les distorsions cognitives (les croyances pédophiles), les 
situations à risque, les prises de décision erronées. 

On pourrait envisager de semblables programmes pour d’autres 
désirs sexuels à risque, comme les désirs de viol, de harcèlement, de 
voyeurisme, d’exhibitionnisme, etc. De tels programmes ne 
signifient pas, naturellement, qu’il faille s'engager dans une lutte 
contre les fantaisies sexuelles et leurs usages, notamment 
masturbatoires. Nous avons bien souligné, tout au long de cet 
ouvrage, la richesse et les fonctions tout à fait positives dévolues à 
ces formations imaginaires, tout comme les bienfaits de la 
masturbation dans le développement psychosexuel de l'individu. Il 
s'agit donc, ici, de promouvoir une prise de conscience collective 
des dérapages possibles, lorsque fantaisies et actes sexuels 
deviennent addictifs et font courir le risque d’agresser autrui. En 
matière de sexualité. qu’il est dur de balayer devant sa porte! 
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«Si toutes les femmes ayant été harcelées ou agressées 
sexuellement écrivaient “moi aussi” en statut, nous 
pourrions peut-être montrer aux gens l'ampleur du 
problème. »°° 

Alyssa Milano, sur Twitter. 


C’est en 2007 que l’activiste noire américaine Tarana Burke lance le 
mouvement « Me Too » (moi aussi, en anglais),°! dans l'intention de 
solidariser toutes les victimes de violences sexuelles. Dix ans plus 
tard, le mouvement reprend de l'ampleur avec l'émergence de 
diverses affaires d’agressions sexuelles aux États-Unis (Harvey 
Weinstein, Roy Moore, Robert Kelly, Jeffrey Epstein.….). 

Entre temps, la technologie du hashtag (#) s’est développée sur 
les réseaux sociaux, d’abord sur Twitter en 2009, suivi par Facebook 
en 2013, puis Google+, YouTube, Instagram, Pinterest, Trumblr, 
LinkedIn ont suivi. Le « Me Too » est alors devenu #MeToo, repris en 
France avec #BalanceTonPorc, ou encore #SciencesPorcs 
(concernant les agressions à Sciences Po), #Metooïinceste (à la suite 
du livre de Camille Kouchner La familia grande), #Metoogay 
(concernant des hommes victimes d’autres hommes). Ce 
mouvement de dénonciation a été très actif ces dernières années et 
il l'est encore actuellement, donnant lieu à des ouvrages de 
révélations, des enquêtes d'investigation journalistique et des 
révélations continues sur les réseaux sociaux et dans les médias, 
ainsi que des plaintes en justice. 

Au-delà du constat de l'ampleur du phénomène des 
harcèlements et des agressions sexuels (y compris les viols) sur la 
planète, tout comme pour l'inceste et la pédophilie, on se doit d’aller 
au-delà des constats et chercher à comprendre des faits universels, 
qui traversent l’espace des cultures et le temps des époques. 
Essayons de dégager une structure explicative en ciblant, au cœur 
des faits, des constantes. On peut en relever au moins trois : 


% https://bit.ly/3q]GgDh 
%'https://bit.ly/3zfykxv 
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1. Les statistiques désignent en grande majorité des Hommes, des 
mâles humains (plus rarement des femmes), comme auteurs 
des actes. 

2. On note à chaque fois un contexte de Toute-Puissance. 

3. Il apparaît alors une Béance surmoïque, ce qui donne l'équation 
suivante : 


Homme + Toute-Puissance = Béance Surmoïque 


En disant « Homme » on peut toujours se référer aux hormones, 
au dimorphisme sexuel et à la musculature, au mâle dominant dans 
le règne animal, le chasseur et guerrier, en résumé à la « loi du plus 
fort ». On peut toujours, en effet, en appeler à de telles spéculations, 
dont les fondements scientifiques sont très fragiles et souvent 
contestables. Chez nos cousins les primates (chimpanzés, 
bonobos...), on ne retrouve pas les comportements violents du 
<primate humain » envers sa femelle, en tout cas pas d’une façon 
aussi systématique. D’un point de vue évolutionniste et 
paléoanthropologique, les mâles humains sont parmi les primates 
les plus violents envers leurs femelles (Picq, 2020). Quant à savoir 
quand tout cela a commencé, la science reste pour le moment sans 
réponses. Chez les primates on constate une hétérogénéité: dans 
certaines espèces il y a bien une coercition des femelles par les 
mâles, mais pas dans d’autres. 

Chez les humains eux-mêmes, on trouve aussi quelques sociétés 
traditionnellement égalitaires ou bien matriarcales. Il semble bien 
que Neandertal ne soit pas le macho d’Épinal qui assomme sa 
partenaire au gourdin et la traine par les cheveux pour aller 
s’accoupler au fond d’une grotte. D'où viennent le patriarcat, la 
phallocratie, le machisme? La science actuelle ne peut pas 
vraiment nous apporter de réponses claires. Par contre, il paraît 
certain que la « nature », la biologie, « l'animal en nous » n'existent 
pas en tant que facteurs fondants la puissance mâle, mais bien 
plutôt des facteurs culturels, sociologiques et sociétaux et, nous 
ajouterons, psychologiques. 

Dans l’histoire humaïne (à quelques très rares exceptions) on 
observe quasi universellement le «pater familias» ou ses 
équivalents. Dans pratiquement toutes les cultures, il est établit un 
pouvoir de chef de famille au profit de l’homme, qui s'impose sur la 
femme, les enfants et éventuellement les esclaves. C’est un pouvoir 
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absolu, de vie et de mort. Cependant, il doit être tempéré par le fait 
que ce pouvoir est sous la supervision et souvent l'autorisation d'un 
pouvoir supérieur, celui de la société et des magistrats. On pouvait 
être pater familias dans la Rome antique, mais devoir demander 
l'autorisation de tuer son épouse adultère (et éventuellement son 
amant) et de vendre comme esclave l’enfant illégitime. 

C'est du pater familias que découle la «puissance maritale », 
plaçant l'épouse sous le contrôle juridique de son mari et 
l’assimilant à une « incapable » sous tutelle, celle de son époux. C’est 
lui qui gère ses biens, ainsi que les biens communs. La femme ne 
pouvant en aucune façon saisir la justice en son nom, ni passer un 
contrat, niintenter un procès, ni travailler, ni ouvrir un compte en 
banque sans l'accord de son mari. En France, ce n’est qu’à partir de 
1938 que l'incapacité juridique de la femme fut abolie. Le droit de 
vote accordé en 1944. Le droit d'ouvrir un compte bancaire et de 
travailler sans le consentement du mari en 1965! 

Ces dispositions de la femme totalement soumise à l’homme 
prennent leur origine et leur force de la religion chrétienne, 
catholique, tout d’abord. Au cœur de cette idéologie patriarcale, le 
message biblique de la Genèse, considérant au travers du « péché 
originel », la faiblesse et la nécessité de la soumission de la femme. 
De nos jours, pratiquement toutes les religions (christianisme, 
islam, judaïsme, hindouisme, bouddhisme...), sur la base de leurs 
idéologies propres, imposent une hiérarchie homme-femme au 
détriment de ces dernières. 

Les valeurs patriarcales sont d’abord au fondement des 
agressions sexuelles intrafamiliales. Elles fondent aussi la 
hiérarchie précoce entre frères et sœurs, au détriment des dernières 
qui sont beaucoup moins favorisées, et la ségrégation entre les filles 
et les garçons. Cette séparation précoce des sexes durant l’enfance, 
ajoutée au manque flagrant d'éducation sexuelle, entraîne une 
«étrangeté » entre les sexes, une incapacité à se comprendre, un 
manque d’empathie et la construction par les garçons d’une 
idéologie virile et machiste qui méprise les femmes et prépare le 
terrain des agressions sexuelles futures dans le couple et la société 
en général, perpétuant cette violence endémique envers les femmes 
que l’on rencontre encore de nos jours dans de nombreux pays 
traditionnalistes et sous le joug religieux. 

Où l’on voit donc que le fait d’être «homme », qui domine la 
femme, qui serait nanti d’un instinct sexuel incoercible qu’il lui 
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faudrait assouvir à tout prix, qui lui donne tous les droits, 
notamment d’agresser sexuellement et de violer, est largement 
étayé comme une construction sociale, culturelle et beaucoup 
moins comme une donnée biologique. À partir de là, cette 
domination idéologique va fonder de nombreux contextes de toute- 
puissance où pourra s'exercer la violence sexuelle. 

La toute-puissance apparaît dans un très grand nombre de 
contextes. Cependant, les contextes seuls ne suffisent pas pour 
l’établir. Il faut une synergie entre les diverses idéologies viriles, 
machistes, phallocrates, patriarcales, religieuses, pour transformer 
un contexte de domination en un contexte de transgression et 
d'agression sexuelle, où peut apparaître une « béance surmoïque ». 
Ces contextes «transgressogènes » (générateurs d’une possible 
transgression sur le registre sexuel) sont très nombreux et profitent 
à chaque fois d’une relation dissymétrique entre les protagonistes, 
dans un rapport dominant-dominé. En voici une courte liste non- 
exhaustive. 


Liste de possibles contextes transgressogènes 


Contextes Victimes potentielles 
Milieu familial Femmes et enfants 
Milieu scolaire Enfants 
Milieu étudiant Femmes étudiantes 
Milieu religieux Enfants et adultes vulnérables 
Contexte sectaire Femmes et enfants 
Milieu professionnel Subalternes femmes 
Milieu militaire Subalternes femmes 


Usagers femmes vulnérables 


Fonction administrative | 
(voire enfants) 


Patientes féminines (enfants, 


Fonction médicale 
adultes) 


Contexte de conflit (guerre, 


| Le F Femmes et enfants 
terrorisme, milices armées...) 


Contexte social (patriarcat) Femmes et enfants 


On peut ici donner deux exemples très concrets. Tout d’abord 
l'Égypte. Dans ce pays islamiste, très traditionnaliste où les 
mutilations sexuelles féminines sont encore largement pratiquées, 
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où le mythe de la virginité est toujours très actifs, où les filles et les 
garçons sont séparés dès l'enfance, où les filles sont mariées dès 
l'enfance, où la religion et le pouvoir politique appuient en plein les 
idéologies machistes et patriarcales, 99% des Égyptiennes disent 
avoir déjà été victimes de harcèlement ou d'agression sexuels. Les 
autorités policières, militaires et judiciaires qui, normalement, sont 
censées protéger l’ensemble des citoyens comme des citoyennes, 
participent activement à l'agression des femmes. Le summum de 
l’absurdité fut atteint en 2011, lors du Printemps arabe, durant 
lequel le peuple égyptien, notamment sur la fameuse place Tahrir, 
revendiquait la fin de la dictature et la liberté et voyait se 
commettre en même temps des agressions et des viols collectifs au 
milieu de la foule. La liberté pour les hommes, maïs certainement 
pas pour les femmes.°? 

Un autre exemple concerne ces agressions sexuelles que l’on 
appelle les «tests de virginités ».°? Ces tests, qui ne se limitent pas à 
observer l’'hymen de la femme, consistent à insérer deux doigts 
dans son vagin (“two-finger test”). Ils se pratiquent dans une 
vingtaine de pays,°* notamment en Indonésie. Par exemple, pour le 
recrutement des femmes policières.” Le fait que les tests de 
virginité n’ont aucune base scientifique, le fait que l’hymen des 
filles varie grandement d’une personne à l’autre et n’est pas 
toujours évident, le fait que l’on peut perdre son hymen autrement 
que lors d’une relation sexuelle, le fait que deux doigts dans le vagin 
c’est déjà, en soi, un viol (donc on teste la virginité en violant !), tous 
ces faits ne parviennent pas à éclairer les esprits des hommes, 
emprisonnés dans les rets des idéologies patriarcales de la virginité, 
du sang que l’on doit constater au moment de la défloration, etc. 
Ces tests entrainent des troubles physiques, psychologiques et post- 
traumatiques chez les filles et femmes qui en sont victimes. 

On voit bien dans ces deux exemples, comment des contextes 
transgressogènes (familial, religieux, militaire, administratif), 
conduisent aux agressions et crimes sexuels envers les sujets 
féminins. Lorsqu'on prend connaissance des récits de ces femmes 


%2 https://bit.ly/33jGgAV ; https://bit.ly/3t8bWFd. 

% https://bit.ly/34sZsgV 

%4 Afghanistan, Brésil, Inde, Indonésie, Iran, Irak, Irlande du Nord, 
Jamaïque, Jordanie, Libye, Malawi, Territoires palestiniens, Afrique du Sud, 
Sri Lanka, Swaziland, Turquie, Royaume-Uni, Zimbabwe. 

% https://bit.ly/3GbXQq2 
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victimes, on observe très souvent les dimensions immorales, 
perverses, de ces actes. Harceler et agresser sexuellement une 
femme dans la rue s'appuie sur l’idée qu’une femme dans la rue est 
de mauvaise moralité (en Égypte sont agressées aussi bien les 
femmes habillées à l’occidentale que celles qui portent le voile ou le 
nikab). Cela signifie que la supposée immoralité d'une femme, parce 
qu'elle marche seule dans la rue, justifie les actes immoraux 
d'agression sexuelle des hommes envers elle. Pareillement, le fait, 
toujours en Égypte, de réaliser le test de virginité, non pas dans la 
discrétion d’un cabinet médical, mais devant un groupe de 
militaires, révèle les fantaisies sexuelles «immorales» de 
l’exhibition sexuelle forcée, d’un voyeurisme collectif, avant- 
coureur d’un viol collectif. 

En Indonésie, les femmes policières testées, ne le sont pas en 
cabinet privé, mais dans une salle collective, afin d'ajouter de la 
perversité à la perversité. Bien sûr, les acteurs de ces actes, vous 
donneront toujours de bonnes raisons, pratiques ou morales, des 
justifications ad hoc, la perversité est toujours évacuée, le mal est 
chez les victimes, jamais chez les bourreaux, c’est bien connu. 

Le surmoi est une instance psychique, selon la psychanalyse, qui 
serait porteuse de nos interdits moraux. Ce serait grâce au surmoi 
que nous ne serions pas des bêtes sauvages, livrées à toutes leurs 
pulsions. Bien avant la béance surmoïque, le surmoi se lève 
habituellement sous la pression de l'excitation sexuelle. Celle-ci 
nous permet de mettre un temps entre parenthèses les principes 
moraux et de s’adonner à plus de liberté. Sans excitation sexuelle, 
une fellation ou un cunnilingus nous paraîtraient peu ragoutants. 
Mais avec l'excitation sexuelle les individus sont capables de 
nombreuses prouesses immorales, comme le sadomasochisme ou 
faire ça dans l’ascenseur. Au-delà, c’est la béance surmoïque. 

La béance surmoïque se définit comme un effondrement 
complet du surmoi à l’occasion de l'apparition d’un contexte 
transgressogène. Brusquement, toutes les règles morales 
disparaissent, la victime est déshumanisée, réduite au rang de pur 
objet sexuel, une chose, dont on peut faire ce que l’on veut. Le 
contexte transgressogène peut être aussi extrême qu’un théâtre de 
guerre et conduire à des viols et des tortures de femmes et de 
fillettes civiles systématiques comme en Afrique ou ailleurs, ou se 
réduire à une cage d’ascenseur où l’occasion fait le larron (une autre 
façon de dire « béance surmoïque »), dans laquelle une fillette de 
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onze ans sera agressée sexuellement par un monsieur-tout-le- 
monde. 

On voit donc bien que l'équation « Homme + Toute-Puissance = 
Béance Surmoïque », correspond à un modèle théorique pour lequel 
la puissance mâle (pour l'essentiel) se transforme, à l’occasion de 
contextes transgressogènes, en une surpuissance, au sens d’une 
ouverture totale à tous les possibles de la pulsion sexuelle, avec une 
disparition de tous freins moraux. Ce phénomène n'est pas 
qu'anecdotique. C’est le quotidien des hommes et des femmes dans 
de très nombreux pays, sur toute la planète. Le fait d’être un pays 
«occidental », comme en France, ne nous place pas au-dessus du 
lot. Ici comme ailleurs la béance surmoïque en contexte 
transgressogène a cours, justifiant que la société poursuive sa lutte, 
avec des dénonciations #MeToo, #BalanceTonPorc ou l’évolution de 
la loi et des mentalités. 
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«Il ne devrait plus être possible de nos jours de 
considérer comme vraiment « sexuel » n'importe quel 
comportement humain normal ou pathologique, légal 
ou délictueux, sous le seul prétexte que ce 
comportement met en exercice des organes génitaux. » 
J. Bergeret (1995) 


La loi française prévoit un certain nombre de mesures applicables à 
la personne condamnée pour un motif de délinquance ou 
criminalité sexuelle. Pour renforcer la protection des mineurs 
victimes et prévenir la récidive, la loi du 17 juin 1998 prévoit que la 
juridiction qui prononce une condamnation contre l’auteur d’une 
infraction à caractère sexuel peut ordonner un suivi socio- 
judiciaire, c’est-à-dire des mesures de surveillance et d'assistance 
et, après expertise, un traitement médical (loi n° 98-468 relative à 
la prévention et à la répression des infractions sexuelles, ainsi qu’à 
la protection des mineurs). Voir plus haut les articles 131-36-1 et 
suivants concernant le suivi socio-judiciaire. 

La personne condamnée doit alors respecter un certain nombre 
d'obligations, sous le contrôle du juge chargé de l’application des 
peines et du comité de probation et d'assistance aux libérés, sous 
peine d'emprisonnement. Le condamné peut notamment se voir 
interdire de se rendre dans certains lieux (jardins publics, devant 
une école, par exemple), de fréquenter certaines personnes (des 
mineurs notamment), d'exercer une activité professionnelle ou 
sociale impliquant des contacts habituels avec des mineurs. Mais 
encore « le suivi socio-judiciaire peut comprendre une injonction de 
soins ». 

Le suivi socio-judiciaire, qui ressemble à un sursis avec mise à 
l'épreuve, doit être considéré comme une mesure de sûreté visant à 
prévenir la récidive. Ainsi, face à la délinquance et criminalité 
sexuelles, la société réagit de deux façons : par le judiciaire qui 
réprime et punit et par le médical qui propose de se soigner. Si la 
logique du judiciaire est simple et pratique: les actes sont 
constitués, la loi les interdisaït, la peine tombe, en revanche, la 
logique du « soin » est forcément beaucoup plus floue. Nous avons 
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affaire à des comportements intimes et à des représentations 
psychiques, mais encore à des conceptions, des idéologies. 

Selon l’article 131-36-4 «le président de la juridiction avertit 
alors le condamné qu'aucun traitement ne pourra être entrepris 
sans son consentement, mais que s’il refuse les soins qui lui seront 
proposés, l’emprisonnement, prononcé en application du troisième 
alinéa de l’article 131-36-1, pourra être mis à exécution ». Nous 
sommes là au cœur de la problématique de ce soin basé sur un 
oxymoron juridico-médical, un genre de «libre obligation ». 

La loi ferait ainsi dans la contradiction, le paradoxe, la double 
contrainte: d’un côté, l’ordre public oblige la personne à 
entreprendre quelque action de soin pour se transformer, ne pas 
récidiver et ainsi protéger la société et, d’un autre côté, la personne 
soignée doit librement consentir à ce soin. Un genre d’injonction 
paradoxale, basée sur la menace de devoir subir une peine. Mais 
doit-on, pour autant, en tirer la conclusion directe que l’injonction 
de soin conduit à une « obligation » de soin ? 

En fait, cette contradiction se dissipe si l’on évite d'isoler 
l'injonction de soin de l’ensemble du dispositif de suivi socio- 
judiciaire. Ce suivi engage la personne dans un devoir de 
coopération avec les instances représentatives de la société. Et pour 
une personne qui a tant manqué à ses devoirs (devoir dans le 
respect de la personne humaine, devoir de protection envers des ou 
ses enfants, etc.), cet engagement est sans doute, déjà en lui-même, 
thérapeutique. L’injonction de soin s'inscrit donc parmi ces devoirs 
que la société demande de remplir à la personne condamnée. À ce 
titre, l’injonction de soin est moins une obligation de soin en 
contrepartie d’une liberté provisoire, qu’une occasion pour la 
personne de s'engager dans un projet de changement. Les travaux 
d'évaluation de ces populations de délinquants et criminels sexuels 
amènent à distinguer, selon Senon et Pradel (2000), trois groupes 
d'auteurs : d’inceste, de pédophilie et de viols. Bien entendu, cette 
classification n’est que statistique et la réalité offre de nombreux 
panachages entre les catégories (un père incestueux peut avoir été 
pédophile avec des enfants qui ne sont pas les siens par le passé ou 
ultérieurement, un violeur de femmes adultes peut finir par 
agresser aussi des jeunes filles, voire des fillettes). 


1. Les auteurs d'inceste: ces personnes sont en général bien 
insérées socialement. Leur psychologie est souvent assez 
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frustre et primaire. Ils n’ont pas commis de délits ou crimes 
antérieurement. L’alcoolisme est assez fréquent chez ces 
personnes. Le risque de récidive avec eux est assez faible 
(autour de 5%). La précaution à prendre avec eux, à l'issue de la 
peine, est l'interdiction de rencontrer leurs jeunes enfants ou 
petits-enfants sans la présence d’un autre adulte. 

Les auteurs de pédophilie: leur insertion sociale n’est pas 
systématique. Leur psychologie est plus évoluée, ils sont bien 
plus intelligents que les pères abuseurs. On constate dans le 
passé de nombreuses infractions sexuelles. Ces personnes sont 
le plus souvent marquées par un trouble de la personnalité, avec 
des violences physiques et sexuelles durant l'enfance et de 
nombreuses carences éducatives et affectives. Chez ces 
personnes, le risque de récidive est plus élevé (jusqu’à 15 à 25%, 
voire davantage pour certains individus). Les mesures à 
prendre concernent impérativement l'interdiction de 
l'approche et du contact avec tous les enfants et adolescents 
(interdiction de fréquenter certains lieux, de mener certaines 
activités de loisir, d'entrer dans certaines professions, etc.). 

Les auteurs de viols: leur insertion sociale et professionnelle 
peut être difficile. Les niveaux sont assez hétérogènes, mais ils 
se rejoignent autour de différents troubles graves de la 
personnalité, des états-limites, dans des dimensions souvent 
psychopathiques, perversions, voire psychotiques. On retrouve 
chez eux des comportements extrêmes:  alcoolisme, 
toxicomanie, prises de risque. Des antécédents judiciaires non 
sexuels sont souvent présents. La récidive est importante (10 à 
15%). Les suivis médico-psychologique et psychiatrique sont ici 
essentiels. 


Le soin au délinquant ou criminel sexuel comporte plusieurs 


objectifs, comme le soulagement de la souffrance psychique et des 
troubles de la personnalité, l'amélioration du contrôle de soi, une 
réorientation sexuelle et, si possible, la prise de conscience de la 
fonction défensive liée au comportement transgressif. Les 
méthodes de soin sont variées et répondent à la diversité des 
troubles psychosexuels, des personnalités et des capacités 
psychiques pour l’introspection et la verbalisation. 


Pour Cordier (1998), tout soin devrait obéir à trois principes 


préalables qui le fondent : 
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1. l'acceptation et l'engagement du sujet à aborder les faits qui lui 
sont reprochés, même s’il ne les reconnaît pas tout de suite où 
ne mesure pas leur portée ; 

2. le traitement ne remplace pas la sanction, cette dernière 
pouvant même avoir quelque vertu thérapeutique ; 

3. ondoittraiter le trouble sexuel de façon spécifique par rapport à 
un autre trouble sous-jacent (névrose, psychose, alcoolisme, 
etc.). 


On peut distinguer trois types de soin: l'approche 
psychopédagogique, l'approche psychothérapeutique et le 
traitement médicamenteux. 


L'approche psychopédagogique 


Elle consiste, durant les premiers entretiens, à mener une enquête 
anamnestique assortie d'éléments d'éducation sexuelle, éducation 
souvent très faible chez le délinquant sexuel. Au cours de 
l'exploration des événements sexuels prépubertaires, adolescents et 
adultes, on doit aborder les convictions de la personne, la place de la 
sexualité dans sa vie, ses expériences sexuelles, ses pratiques et ses 
constructions fantasmatiques sexuelles. L'évolution pathologique 
des pratiques et de l’imaginaire, la dimension addictive de la 
sexualité (manque, tolérance, perte de contrôle), les premières 
transgressions et leurs effets, doivent à la fin pouvoir être abordés. 


L'approche psychothérapeutique 


Elle consiste en trois sous-approches, qui ne s’excluent pas, mais 
peuvent au contraire être complémentaires : 


1. le traitement psychothérapique individuel: souvent 
d'inspiration psychanalytique, ce traitement aborde les conflits 
psychiques et utilise la relation transférentielle avec le 
thérapeute. Utilisé seul, ce traitement est très long et les 
passages à l’acte peuvent se reproduire entre temps. On doit les 
considérer comme un mécanisme de défense et, sans devoir 
rompre le contrat thérapeutique, ïil faut les aborder 
franchement en les considérant comme les clés du travail. 
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L'élaboration mentale et la verbalisation étant souvent difficiles 
avec les délinquants sexuels, le travail sur les passages à l’acte 
peut être une ouverture intéressante. 

2. la psychothérapie de groupe: réunissant des sujets ayant des 
troubles similaires, elle permet un effet de résonance et elle est 
une première approche lorsque la rencontre individuelle est 
trop anxiogène. Beaucoup de résistances peuvent être 
renversées en groupe (mais d’autres peuvent apparaître). 

3. la psychothérapie cognitivo-comportementale: est une 
approche individuelle (ou groupale), basée sur les techniques de 
déconditionnement/reconditionnement (désensibilisation, 
aversion...). Ces techniques, assez éprouvantes et qui 
nécessitent évidemment l’accord du patient, sont souvent très 
critiquées en France, sans doute à juste raison: axées 
essentiellement sur le traitement du symptôme, elles doivent 
être associées à une approche plus en profondeur permettant de 
traiter aussi de la problématique sous-jacente. Encore peu 
développée, l'approche plus cognitive que comportementale, 
basée sur le travail (individuel ou en groupe) sur l'imaginaire 
sexuel et le contrôle de soi (prévention spécifique de la rechute) 
paraît plus intéressante (voir ci-dessous). 


La thérapie basée sur les fantaisies sexuelles 


Cette approche est évidemment basée sur l’idée que les agressions 
sexuelles sont dirigées par les fantaisies sexuelles entretenues par 
l'individu agresseur. On demande alors aux personnes en thérapie 
de tenir un genre de journal de leurs fantaisies sexuelles et de leurs 
pratiques masturbatoires au quotidien. Pour les sujets les plus 
avancés, ils doivent aussi y noter les stratégies qu’ils ont mises en 
œuvre pour éviter la rechute dans les comportements d'agression 
sexuelle. Ensuite, ce journal est abordé dans le cadre d’une thérapie 
individuelle ou groupale. 

Le principe de base est que les fantaisies sexuelles déviantes 
sont découragées et les fantaisies sexuelles appropriées sont 
encouragées et développées. Il s’agit de renoncer à des fantaisies qui 
incluent : le non-consentement du partenaire, l’âge inapproprié, 
une ancienne victime, un délit ou crime sexuel, ou encore un 
membre de l’équipe thérapeutique. Et, au contraire, de passer à des 
fantaisies qui incluent : un partenaire consentant, un âge approprié 
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de ce partenaire, que ce partenaire ne soit pas une ancienne victime, 
ni un membre de l’équipe thérapeutique. 

Les sujets qui suivent un tel traitement sont aussi encouragés à 
«fantasmer » les conséquences sociales de leurs activités sexuelles 
transgressives. Ils sont entraînés à intégrer des pensées 
déplaisantes ou aversives dans leurs scénarios déviants.°?6 

Bien entendu, une telle approche thérapeutique, même si elle 
donne quelques résultats intéressants, souffre de quelques 
limitations. Par exemple, notamment en début de traitement, les 
fantaisies sexuelles déviantes sont sous-rapportées dans le journal, 
au profit de fantaisies « normales » qui sont mises en avant. Etilen 
est de même pour les masturbations utilisant des fantaisies 
déviantes. Les personnes qui suivent un tel traitement doivent 
donc acquérir une confiance dans la méthode et dans les 
thérapeutes pour faire preuve de la sincérité indispensable à la 
réussite du traitement (la baisse des scénarios déviants pour 
éloigner la menace de récidive). 

D'autres problèmes peuvent apparaître, dans cette approche un 
peu trop « rééducative ». La structure des fantaisies sexuelles et leur 
force pragmatique sont à l'évidence ignorées. On demande donc 
aux sujets de réformer leurs fantaisies (partenaire consentant, âge 
approprié) ou d’y inclure une instance surmoïque (la mère qui 
regarde) sans songer un seul instant que le «non-consentement » et 
«l’âge inapproprié » sont justement le genre d'ingrédients capables 
de donner aux fantaisies sexuelles leur valeur pragmatique 
d’excitation pour aboutir à l'orgasme. Quant à l'instance 
surmoïque, on peut sans doute rire de la naïveté des thérapeutes, 
car la «mère qui regarde» est typiquement un ingrédient 
hautement excitant dans nombre de scénarios sexuels. 

Un travail cognitif sur les fantaisies sexuelles doit plutôt donner 
aux sujets une maîtrise sur leur élaboration, par l'exploration de 
leurs structures et la prise de conscience de leurs effets 
pragmatiques au quotidien (relier avec la gestion hédonique, 
l’addictivité sexuelle). Toutes les fantaisies sexuelles sont peu ou 
prou déviantes, c’est leur nature même. Aussi, vouloir les éradiquer 
est-il irréaliste. Il est préférable de travailler sur les conséquences 
sociales, les conséquences pour les victimes et d'encourager le 
<entre adultes consentants », trouver des partenaires pour partager 


%6 Technique à risque, les pensées aversives pouvant parfois être 
«récupérées » pour servir le scénario et l'excitation induite. 
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ses fantaisies et les mettre en scène d’une façon ludique. Sur 
internet, la richesse des thèmes sexuels déviants, entre adultes 
consentants, nous montre la voie à suivre. 


Les traitements médicamenteux 


Hormis les prescriptions de neuroleptiques et de tranquillisants, le 
plus souvent abandonnées du fait des effets secondaires négatifs 
sur la vigilance, ce sont les anti-androgènes qui paraissent le plus 
intéressants. Ces médicaments hormonaux freinent ou suppriment 
spécifiquement la fantasmatisation sexuelle, le désir et l’activité 
sexuels, sans diminuer le niveau de vigilance. Cependant, ces 
substances ne doivent pas être prescrites n'importe comment et 
dans n'importe quelle condition. Elles présentent un certain 
nombre d'effets secondaires gênants, variables selon les individus. 
N'ayant pas, en France, d'autorisation de mise sur le marché, ces 
médicaments ne sont souvent prescrits qu’à titre expérimental, 
sous la seule responsabilité du médecin. Ils ne doivent pas devenir 
la «méthadone» du délinquant ou criminel sexuel: les anti- 
androgènes sont prescrits, avec le consentement éclairé de la 
personne, dans le cadre d’une mesure socio-judiciaire effective. Ils 
aident à prévenir les récidives de passage à l’acte, mais n’épargnent 
pas d'accomplir un travail psychothérapeutique de fond, toujours 
nécessaire. Bien utilisés, ces médicaments favorisent la réinsertion 
sociale. Mais on ne doit pas non plus les surestimer, car les récidives 
sont possibles. même avec les anti-androgènes (Cordier et al. 
1996, 1997). 
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Important: les modes socialement déviants de sexualité (par 
rapport au «modèle standard» hétérosexuel) et les fantaisies 
sexuelles qui les accompagnent, qu’il s'agisse de masturbation, 
d’'homosexualité, de pédoludie (jeu à thème pédophile entre adultes 
consentants), de sadomasochisme, de zoophilie (sans infliger de 
souffrance à l'animal), de coprophilie ou toutes autres spécialités 
sexuelles, ne sont en aucune façon pathologiques, ni légalement, ni 
moralement condamnables, dans une société tolérante et qui 
garantit la liberté de chacun. Les résultats que vous obtiendrez aux 
tests doivent être interprétés en ce sens. 


Pathologie et condamnations ont pour critère, non la forme que 
peut prendre la sexualité, mais la souffrance que celle-ci peut 
générer, immédiatement ou ultérieurement. Souffrance de 
l'individu avec ses propres tendances sexuelles et/ou leur 
addictivité, souffrance des êtres, humains ou animaux, soumis à 
ces tendances sexuelles, souffrance des proches des victimes, dans 
leurs sentiments affectifs et moraux (par exemple, dans certains 
cas de zoophilie ou de nécrophilie). 


Avertissement : les «tests» qui suivent sont expérimentaux?’ et 
leurs résultats’® n’ont pas de validité scientifique ni de valeur 


°7 À l'exception du «Questionnaire des troubles sexuels compulsifs » 
(Coleman, 1992) et du « Test d'évaluation de l’addiction sexuelle » (Carnes, 
1983a). 

°8 Faites des copies des tests, ne cochez pas dans le livre, qui pourrait 
tomber entre d’autres mains... 
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diagnostique. Un véritable diagnostic ne peut être porté que par un 
professionnel, expert dans son domaine. Vous devez considérer ces 
tests et leurs résultats comme de simples indicateurs, destinés à 
vous conduire à une réflexion sur vous-même. 
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Le Test d'évaluation de l’addiction comportementale est un test 
expérimental qui liste une série d’items en rapport avec les 
difficultés habituelles dans le cadre des problématiques addictives 
comportementales (addictions sans substances). Une activité de 
gestion du plaisir excessive et saillante peut entraîner de nombreux 
problèmes sur le plan de la santé, des relations familiales, amicales, 
professionnelles, ainsi que des troubles du comportement pouvant 
conduire à des problèmes légaux. 

Ce test est prévu au départ pour toutes les addictions 
comportementales (par exemple, jeux ou achats pathologiques, 
addiction au travail, à la prise de risque, etc.) ; cependant, dans le 
contexte de cet ouvrage, il vous est proposé de considérer ce test en 
regard de votre activité sexuelle exclusivement. 

Cette activité peut être mentale (rêveries et fantaisies sexuelles, 
pornographiques ou d'amour romantique) ou sensuelle 
(masturbation solitaire, actes sexuels à deux ou plus...) ou encore 
impliquer des activités annexes nécessaires (repérages de lieux, de 
personnes, achats de matériels érotiques, d'accessoires, périodes 
d'attente et surveillance, etc.). 


Consigne: voici 25 questions à propos de vos rapports avec 
l’activité sexuelle. Veuillez répondre simplement en cochant les 
items qui vous correspondent. 


Pensez-vous que vous vous adonnez à cette activité de 
façon anormale? (on entend par façon anormale 


1 à À ner Ü 
quelqu'un qui s’adonne à cette activité beaucoup plus 
que la plupart des gens) 

Vous est-il arrivé de vous réveiller le matin en ayant une 

2 mauvaise impression de la journée d’hier liée à votre nl 
activité (culpabilité, journée «folle», besoin de tout 
oublier, envie de tourner la page) ? 

3 Est-ce que votre conjoint ou vos parents se sont n 
inquiétés ou plaints de votre activité ? 

4 Devez-vous souvent lutter pour arrêter cette activité on 
lorsque vous l’avez commencée ? 

5 Vous est-il arrivé de vous sentir mal à propos de votre n 


activité ? 
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10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


ÉRIC LOONIS 


Est-ce que vos amis ou des parents pensent que vous 
vous adonnez à cette activité de façon anormale ? 
Pouvez-vous toujours arrêter cette activité quand vous 
le voulez ? 

Vous est-il arrivé de participer à une réunion de soutien 
ou un groupe de paroles pour des gens ayant des 
problèmes avec cette activité ? 

Vous est-il arrivé de faire du mal ou de porter préjudice 
à quelqu'un, de transgresser un règlement ou une loi, en 
vous adonnant à votre activité ? 

Vous est-il arrivé que cette activité pose un problème 
entre vous et votre partenaire ? 

Vous est-il arrivé que votre partenaire ou d’autres 
membres de votre famille demandent de l’aide à 
quelqu'un à cause de votre activité ? 

Vous est-il arrivé de perdre des ami(e)s ou une relation 
amoureuse à cause de votre activité ? 

Vous est-il arrivé d’avoir des difficultés au travail à 
cause de votre activité ? 

Vous est-il arrivé de perdre un emploi à cause de votre 
activité ? 

Avez-vous négligé vos obligations, votre famille ou 
votre travail durant deux jours de suite ou plus, à cause 
de votre activité ? 

Vous est-il arrivé de sortir la nuit pour vous adonner à 
votre activité ou pour la préparer ? 

Vous est-il arrivé qu’on vous dise que vous avez de 
graves problèmes liés à cette activité (maladie, 
handicap, problèmes financiers) ? 

Après avoir arrêté votre activité un temps, vous est-il 
arrivé de ressentir un très fort besoin de la reprendre, au 
point de vous sentir mal ? 

Avez-vous ressenti alors un véritable soulagement en 
reprenant cette activité ? 

Avez-vous recherché l’aide de quelqu'un à propos de 
cette activité ? 

Vous est-il arrivé d’être hospitalisé à cause de cette 
activité ? 
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Vous est-il arrivé de passer du temps dans un hôpital 
psychiatrique (ou dans un service de psychiatrie) ou 
encore en prison, pour des problèmes avec cette 
activité ? 

Vous est-il arrivé de consulter une clinique 
psychiatrique, un médecin, un travailleur social ou un 
religieux pour être aidé dans un problème émotionnel 
où cette activité avait sa part ? 

Vous est-il arrivé d’être arrêté par la police ou les 
gendarmes, même pour quelques heures, à cause de 
votre activité ? 

Vous est-il arrivé de prendre des mesures particulières 
pour cacher cette activité et son éventuel attirail (les 
objets nécessaires) à des membres de votre famille ou à 
des amis ? 


Comptez le nombre de cases cochées. Le score de sévérité de 
l’'addiction comportementale sexuelle correspond au nombre de 
cases cochées sur 25. Avec un score supérieur à 5, l’addiction à 
l’activité sexuelle est probable. Plus le score est élevé et plus le 


risque de délinquance sexuelle est probable. 
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L'’addiction sexuelle et le risque de délinquance ou de criminalité 
qui peut lui être associé dépendent souvent de vulnérabilités 
acquises durant l'enfance et l’adolescence, ainsi que de facteurs 
actuels liés à l’environnement et aux conditions de vie (ces deux 
éléments pouvant s'associer pour accentuer le risque). Ces liens 
entre vulnérabilités et risques actuels, d’une part, et délinquance et 
criminalité sexuelles, d'autre part, ne sont, bien entendu, pas 
systématiques, mais donnent une probabilité qui doit amener à la 
vigilance et à la prévention. 

Cet instrument expérimental liste une série de 10 items (de 1 à 
10) pour les vulnérabilités et 10 items (de 11 à 20) pour les risques 
addictifs. C’est l’activité sexuelle qui doit être envisagée en 
répondant à ce test. Ces items reprennent les conditions qui, selon 
leur niveau d'apparition, entraînent un risque hédonique, c’est-à- 
dire le risque que le système d'actions de gestion du plaisir ne 
s'organise sur un mode addictif plus ou moins pathologique. 


Consigne : pour chacune des phrases de cette liste, veuillez coter, en 
répondant sincèrement, entre O et 3 dans quelle mesure vous avez 
été concerné dans le passé ou êtes concerné actuellement, par ce 
que décrit la phrase. 


O=pasdutout 1=unpeu 2=beaucoup 3=excessivement 


0 1 2 3 
1 Souffrance psychologique durant l'enfance. Ù © OO 
Violences, agressions sexuelles subies 


0 0 O0 D 
6 durant l'enfance. 
3 Négligences, abandons, subis durant Qoon 
l'enfance. 
Jeux ou activités anormaux (répétitifs, 
4 compulsifs, dangereux, violents) durant 0 © 0 0 
l'enfance. 
Addictions graves (alcool, drogues, jeux 
pathologiques, transgressions répétées, etc.) 
5 k È 0 0 0 0 
des parents (père, mère, autres parents 
proches). 
6 Difficultés actuelles pour préparer ou oo 


envisager son avenir. 
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Difficultés actuelles pour supporter les 
frustrations de la vie, tendance à vouloir 
tout, tout de suite. 

Tendance actuelle à rechercher les 
sensations fortes, à prendre des risques, à 
jouer avec sa vie. 

Tendance actuelle à préférer l’action plutôt 
que la réflexion. 

Appartenance à un milieu où l’on cherche 
son bonheur dans le moment présent, au 
jour le jour, sans trop penser au futur. 

Être dans une période de crise liée à l’âge 
(adolescence, jeune adulte, milieu de vie, 
vieillesse). 

Être dans une situation de crise liée à des 
difficultés particulières (chômage, crise 
conjugale, familiale, divorce, perte d’un être 
cher, changement professionnel, 
économique, de milieu culturel...). 

Être dans une situation difficile liée à une 
maladie grave, un handicap. 

Avoir une activité très prenante, plus que ce 
qui serait normal ou nécessaire (travail, 
passion, hobby, sport, jeu, activité à risque, 
illégale). 

Ressentir un manque si cette activité est 
empêchée. 

Ressentir parfois le besoïn de faire de plus 
en plus cette activité pour retrouver les 

« sensations » comme au début. 

Se sentir dans un état particulier, tendu, 
surexcité, juste avant ou au cours de cette 
activité. 

Cette activité présente à plus ou moins long 
terme de sérieux inconvénients pour la 
santé, l'entourage ou de par son caractère 
excessif, dangereux, illégal. 

Cette activité tend à envahir la vie 
quotidienne, avec parfois une perte de 
contrôle. 
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Cette activité tend à empêcher d’autres 
activités (comme la vie familiale, sociale, le 
travail...) et reste difficile à remplacer si elle 
est empêchée. 


20 O0 0 0 


Additionner les scores de chaque item ; d’une part, des items 1 à 
10 et d’autre part, des items 11 à 20. Pour les items de 1 à 10, vous 
obtenez un score de vulnérabilités sur 30 et pour les items de 11 à 
20 un score de risques sur 30. On peut considérer que plus les 
scores sont proches ou supérieurs à 10 et plus il y a un risque 
probable de délinquance ou criminalité sexuelle. 
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Questionnaire des troubles sexuels compulsifs 


Ce test de Coleman (1992), validé, est centré sur l’addictivité 
sexuelle, qui peut être un bon indicateur du risque de délinquance 
ou criminalité sexuelle. Le questionnaire liste une série d’items en 
rapport avec les difficultés habituelles dans le cadre des 
compulsions sexuelles et pertes de contrôle du comportement 
sexuel. Les troubles sexuels compulsifs peuvent entraîner de 
nombreux problèmes sur le plan de la santé, des relations 
familiales, amicales, professionnelles, ainsi que des troubles du 
comportement pouvant conduire à des problèmes légaux 
(délinquance et criminalité sexuelles). 


Consigne : pour les 10 questions qui suivent, veuillez cocher celles 
auxquelles vous répondez oui. 


Est-ce que vous ou ceux qui vous connaissent pensent 
1 que vous êtes excessivement préoccupé ou obsédé par la [l 
sexualité ? 
Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir obligé d’avoir des 
2 rapports sexuels en réponse à des problèmes de stress, [ 
d’anxiété ou de dépression ? 
Avez-vous eu de sérieux problèmes découlant de votre 
comportement sexuel (par exemple, perte d’un travail ou 


3 ! : Ne O 
de relations, maladies sexuellement transmissibles, 
blessures ou maladies, délits sexuels) ? 

a Est-ce que certains aspects de votre comportement a 


sexuel vous culpabilisent ou vous font honte ? 
Fantasmez-vous ou faites-vous certaines pratiques 
5 sexuelles que beaucoup de gens considèreraient comme [l 
« déviantes » ? 
Êtes-vous constamment à la recherche («balayage » de 
l’environnement) d’un partenaire éventuel ? 
Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir obsédé par 
7 quelqu'un qui ne s'intéresse pas à vous ou qui ne vous [l 
connaît même pas ? 
Pensez-vous que votre masturbation est excessive, 
compulsive ou dangereuse ? 
Avez-vous eu de nombreux rapports amoureux courts, 
intensifs et qui ne vous satisfont pas ? 
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Ressentez-vous le besoin constant de rapports sexuels ou 


: O 
d'expression amoureuse dans vos rapports sexuels ? 


Faites le total des cases cochées. Avec un score supérieur à 3, il 
existe une probabilité sérieuse de sexualité compulsive. 
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Test d'évaluation de l’addiction sexuelle 


Le Test d'évaluation de l’addiction sexuelle de Carnes (1983a)estun 
test validé qui liste une série d’items en rapport avec les difficultés 
habituelles dans le cadre des problématiques addictives sexuelles. 
Une activité sexuelle addictive peut entraîner de nombreux 
problèmes sur le plan de la santé, des relations familiales, amicales, 
professionnelles, ainsi que des troubles du comportement pouvant 
conduire à des problèmes légaux (délinquance et criminalité 


sexuelles). 


Consigne : pour les 25 questions qui suivent, veuillez cocher celles 


auxquelles vous répondez oui. 


11 


12 


A-t-on abusé de vous sexuellement, pendant l'enfance 
ou l’adolescence ? 

Achetez-vous régulièrement des romans d'amour ou 
des revues érotiques ou pornographiques (ou consultez- 
vous de tels contenus sur internet) ? 

Avez-vous persisté dans des relations amoureuses après 
qu’elles soient devenues émotionnellement ou 
physiquement abusives ? 

Êtes-vous souvent préoccupé par des pensées sexuelles 
ou des rêveries amoureuses ? 

Avez-vous le sentiment que votre comportement sexuel 
n'est pas normal ? 

Est-ce que votre partenaire s’est inquiété ou plaint de 
votre comportement sexuel ? 

Avez-vous du mal à arrêter votre conduite sexuelle, 
quand vous savez qu'elle est inappropriée ? 

Vous sentez-vous mal à l'aise vis-à-vis de votre 
comportement sexuel ? 

Est-ce que votre comportement sexuel a causé des 
problèmes pour vous-mêmes ou votre famille ? 
Avez-vous cherché une aide pour un comportement 
sexuel que vous n’aimiez pas ? 

Avez-vous eu peur que les gens apprennent votre 
conduite sexuelle ? 

Avez-vous fait du mal aux autres émotionnellement par 
votre conduite sexuelle ? 
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Avez-vous eu une activité sexuelle en échange d'argent 


cu ou de cadeaux (soit payer, soit être payé) ? = 

14 Avez-vous vécu des alternances entre des périodes avec n 
une activité sexuelle et des périodes sans ? 

15 Avez-vous fait des efforts pour renoncer à certains n 
comportements sexuels sans y réussir ? 

16 Devez-vous cacher certains de vos comportements n 
sexuels ? 

17 Vous est-il arrivé d'avoir plusieurs relations n 
amoureuses en même temps ? 

18 Pensez-vous que certains de vos comportements n 
sexuels ont été dégradants ? 

19 Est-ce que les fantaisies sexuelles ou romantiques ont n 


été pour vous une manière d'échapper à vos problèmes ? 

20 Êtes-vous déprimé après un rapport sexuel ? O 
Vous engagez-vous de façon régulière dans des 
comportements sadomasochistes ? 

Est-ce que vos activités sexuelles ont perturbé votre vie 
familiale ? 

23 Avez-vous eu des rapports sexuels avec des mineurs ? (me 
Vous sentez-vous dominé par vos désirs sexuels ou vos 
fantaisies d'amour ? 

Pensez-vous que vos désirs sexuels sont plus forts que 
vous ? 


21 


22 


24 


25 


Faites le total des cases cochées. Avec un score supérieur à 5, il 
existe une probabilité sérieuse d’addiction sexuelle. 
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Que faire en cas de scores élevés aux tests ? 


Les scores élevés aux tests peuvent provenir, soit de vulnérabilités 
passées (enfance, adolescence, famille) détectées, soit d’une 
compulsivité et addictivité fantasmatiques et sexuelles, soit enfin, 
de comportements de délinquance ou criminalité sexuelle passés ou 
actuels. Si des comportements ne se sont pas déjà produits, il peut 
exister un risque probable de délinquance ou criminalité sexuelle, si 
par ailleurs les vulnérabilités et l’'addictivité sexuelle sont bien là. 
Dans ce cas, vous devez être très attentifs aux points suivants : 


° Observer et réfléchir sur comment évoluent vos fantaisies 
sexuelles et pornographiques. 

+ Quel est l'impact de ces fantaisies sur vous et votre désir de les 
réaliser éventuellement ? 

e  Quelest l'impact de ces fantaisies sur vos relations amoureuses, 
de couple ? 

° Pouvez-vous parler de ces fantaisies avec un partenaire adulte ? 

e Pouvez-vous partager ces fantaisies et jouer avec et avec l’autre 
adulte consentant ? 

° Est-ce qu’il y a une tendance à aller vers des choses de plus en 
plus extrêmes (obscénités, déviances, violences...) ? 

e Est-ce que ces fantaisies sexuelles et les activités qu’elles 
évoquent vous préoccupent de plus en plus ? 

° Soyez attentifs aux périodes difficiles (déprime, échec 
amoureux, problèmes d'emploi, financiers, familiaux, etc.) 
contre lesquelles vous pourriez lutter en accentuant vos 
pratiques sexuelles. 


À partir de ces réflexions et de cette attention portée à vos 
fantaisies et à votre activité sexuelle (solitaire ou avec un 
partenaire), vous devriez ou non vous orienter vers une aide 
psychologique. 

Si vous vous sentez très proche de passer à l’acte en matière de 
délinquance ou criminalité sexuelle (comme avoir envie de violer, 
d’avoir des activités sexuelles avec des enfants, d’offenser 
quelqu'un en vous exhibant ou par voyeurisme, etc.) ou si de tels 
passages à l'acte ont déjà eu lieu, vous devez rapidement et 
sûrement rechercher une aide psychologique. 
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L'aide psychologique peut se faire auprès d’un psychiatre, qui 
est médecin et dont la consultation est prise en charge par la 
Sécurité sociale ; ou bien auprès d’un psychologue clinicien, dont la 
consultation n’est pas remboursée, mais qui est souvent plus à 
l'écoute de son patient que le psychiatre. Le psychologue ne vous 
prescrira pas de médicaments. 

En cas de comportements graves auxquels vous vous livrez déjà, 
et depuis un certain temps, essayez de vous-mêmes et de façon 
responsable, d'alerter les services sociaux et de prendre les 
dispositions nécessaires pour protéger les victimes de vos 
agissements. La rencontre avec la justice, surtout si elle est 
volontaire et s'accompagne d’une demande d'aide, représente un 
tournant important et qui peut être positif, dans la vie de tout 
délinquant ou criminel sexuel. 
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RÉPONSES AU TEST DE VOS CROYANCES 


°  Croyance 1: FAUX! La différence d'âge compte 
énormément pour plusieurs raisons: les enfants (ou les 
adolescents), par principes immatures, influençables, 
habitués à obéir aux adultes, qu’ils peuvent craindre, n’ont 
pas la faculté de donner un consentement éclairé. D'autre 
part, les enfants se construisent dans leur personnalité, 
leur pensée et leur sexualité, par une découverte autonome, 


qui va permettre une intégration progressive 


harmonieuse du sexuel, alors qu’une initiation à 
l'homosexualité adulte produira une distorsion dans le 
développement psychosexuel et émotionnel (même si cette 
initiation est faite «en douceur »), accompagnée d’autres 
troubles psychiques, sans compter la disproportion entre 
les organes sexuels qui peut être source de dommages 


physiques. 


°  Croyance 2 : FAUX ! L'enfant (ou l’adolescent) construit sa 
sexualité «en pratique» tout seul, sans que les adultes 
aient besoin d'intervenir. Tout au plus les adultes peuvent 
l’informer, lorsqu'il pose des questions, s'inquiète ou se 
sent troublé par certaines choses. Les réponses de l’adulte, 
dans ce cas, doivent être à la fois sincères, sans expression 
de gêne ou d’angoisse (ce qui n’est pas facile pour certains 
adultes), mais aussi ajustées au niveau de compréhension 
de l'enfant (c’est l'éducation sexuelle). L'enfant construit sa 
sexualité par des représentations et des fantaisies qui 
évoluent graduellement. La confrontation brutale aux 
fantaisies et aux pratiques des adultes représente un 
traumatisme psychique majeur pour tout enfant, avec des 
conséquences souvent graves sur sa santé psychique et sa 
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sexualité future, sans compter la disproportion entre les 
organes sexuels qui peut être source de dommages 
physiques. 

Croyance 3 : FAUX ! La relation sexuelle entre les parents et 
leurs enfants cumule à la fois les problèmes de la 
pédophilie et de l'inceste. De la pédophilie, l'initiation 
pratique de l’enfant (ou de l’adolescent) entraîne une 
confrontation toujours brutale psychiquement (même si 
l'initiation s’est faite « en douceur ») avec les conceptions et 
les fantaisies adultes, sans compter la disproportion entre 
les organes sexuels qui peut être source de dommages 
physiques. De l'inceste, l'initiation pratique de l’enfant (ou 
de l’adolescent) par ses propres parents produit un 
ensemble de troubles psychiques : la confusion des rôles, 
des générations, la perte d'autorité et de statut parental, 
pour les problèmes les plus «en surface». Plus 
profondément, le psychisme est atteint au niveau des 
représentations de soi, du narcissisme, de l’autonomie 
fantasmatique, dans le contrôle pulsionnel, la capacité à 
renoncer à certains désirs, à instaurer des barrières 
internes sources d'équilibre psychologique et de bonne 
intégration sociale et familiale. 

Croyance 4 : FAUX ! En comparaison de l'agression sexuelle 
violente et du viol de l’enfant, beaucoup de pédophiles 
avancent l'argument de la relation par l’amitié, l'amour, 
l'initiation progressive et en douceur. En fait, cette 
approche dite «en douceur» ne sert qu'un seul but: 
endormir la méfiance de l'enfant, l’habituer à des échanges 
physiques tendres de plus en plus poussés, confondre ses 
jeux d'enfant avec les fantaisies sexuelles de l’adulte, pour 
mieux le tromper et le séduire. Même sans violence, une 
activité sexuelle adulte-enfant est toujours « violente » 
pour un jeune psychisme, sans compter la disproportion 
entre les organes sexuels qui peut être source de dommages 
physiques, même en s'y prenant «en douceur ». 
Envahissement du jeune psychisme par les fantaisies 
sexuelles adultes, choc face à la réalité physique des 
organes et de la physiologie adultes, sentiment d’être 
manipulé et apprentissage d’une sexualité addictive, cette 
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violence entraînera de nombreux troubles psychiques et 
comportementaux. 

Croyance 5 : FAUX ! Que les pères initient leurs filles, que 
les mères initient leurs fils et que cela fasse force de loi! 
Voilà un projet typique des parents pédophiles incestueux. 
Mais pourquoi donc toutes les sociétés humaines ont-elles 
érigé le tabou de l'inceste ? Tout simplement parce que 
l'argument de la transmission de la norme est ici un faux 
argument. La norme hétérosexuelle est transmise, 
justement, par le tabou de l'inceste. L'enfant se tourne 
naturellement vers son parent de sexe opposé comme 
source de tendresse, d'attention et d'amour. Le 
renoncement à toute sexualité avec ce parent produit les 
effets suivants : une structuration du psychisme qui va se 
délimiter en différents « objets internes », c’est-à-dire des 
représentations des autres et leur investissement 
psychique et émotionnel selon leurs différences ; 
l'orientation hétérosexuelle vers un substitut du parent (le 
partenaire du couple que formera l'enfant devenu grand) ; 
l’autonomisation psychique et fantasmatique de l’enfant, 
c'est-à-dire la capacité à penser par soi-même et à se 
construire soi-même comme être humain capable d'aimer. 
L'inceste obligatoire compromettrait toute cette 
construction de la personnalité de l'enfant. 

Croyance 6 : FAUX ! C’est une illusion, basée à la fois sur la 
confusion entre une fantaisie de viol qui existe parfois et 
un désir véritable d’être violées faussement attribué aux 
femmes et, d'autre part, sur un mécanisme psychique 
d'attribution abusive d’un désir aux femmes qui n’est, dans 
le fond, que le désir inverse de l’homme de les agresser 
sexuellement. Si cette croyance permet à l’homme de se 
déculpabiliser, c’est au détriment d’une interaction 
compréhensive et empathique avec les femmes. 

Croyance 7 : FAUX ! La fantaisie de viol, présente aussi bien 
chez l’homme que chez la femme, ne représente (en tout 
cas chez cette dernière) aucun désir réel d’être 
véritablement violée. Cette fantaisie est un procédé 
psychique de levée des barrières intérieures, qui se 
présente sous la forme d’un scénario et d’un jeu sexuels, qui 
s'inscrivent dans une relation émotionnellement chargée 
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d'amour. À ce titre, la fantaisie de viol ne saurait 
cautionner le viol réel. 

Croyance 8: FAUX! Pour ce qui concerne l'innocuité du 
viol de l'épouse. Le viol, qu’il soit commis par le mari ou par 
un autre homme, est toujours un traumatisme psychique 
(sinon physique). Dans le monde moderne, le mariage ne 
légitime en rien l'obligation à l’activité sexuelle. Le viol de 
l'épouse entraîne un sentiment d’humiliation, d’être un 
objet et non plus une personne, de perdre l'amour du 
partenaire. Ce viol s'inscrit le plus souvent dans le cadre de 
désirs sexuels irrépressibles de l’homme, qui sont de nature 
addictive (la sexualité comme une drogue), de sorte que 
l'épouse est utilisée par le mari comme une cigarette, une 
poupée gonflable ou sa main pour se masturber. La 
dimension du désir de la femme est totalement ignorée. La 
sexualité n’est plus relationnelle, mais simple 
assouvissement orgasmique destiné à cacher la souffrance 
psychique de l’homme (faire l'amour avec un partenaire ne 
devrait pas être une obligation et se masturber toute sa vie 
pour un homme - ou une femme - n’est ni honteux ni 
anormal, c’est d’ailleurs le lot du plus grand nombre). 
Croyance 9: FAUX! La blessure et la douleur physiques 
sont des éléments de plus ajoutés à la douleur et la blessure 
psychiques qui sont tout aussi importants, sinon 
davantage. Dans le cas de figure envisagé, ce n’est pas la 
douleur le problème, ce n’est pas une simple histoire de 
«pénis dans un vagin», c’est plus que cela. Un anus 
d'homme bien lubrifié peut être facilement pénétré, cela ne 
fait pas « mal », car ce qui fait vraiment mal c’est bien le fait 
d’être violé, en tant qu’acte, en tant que mise en situation, 
en tant que symbole de notre déchéance et négation de 
notre propre volonté. Le viol entraîne de nombreux 
sentiments négatifs, comme la haïne, la colère, la perte de 
l'estime de soi, le dégoût, la dépression ; des sentiments et 
des émotions qui, mêlés aux sensations sexuelles, forment 
un mélange corrosif pour le psychisme et la personnalité de 
la femme (ou de quiconque est violé). Le viol peut entraîner 
des vécus de dépersonnalisation et de sidération psychique 
(faussement interprétés par l’homme comme passivité et 
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consentement) qui représentent un traumatisme 
psychique et émotionnel grave et durable. 

Croyance 10: FAUX! L’illusion et utopie libertaire est un 
vieux serpent de mer qui refait régulièrement surface. On 
le voit parfois apparaître aux décours d’une révolution 
sociale et il tente de s'imposer dans certains groupes de 
type secte. Il sévit dans les familles fusionnelles et 
incestueuses et peut seulement trouver une certaine 
légitimité chez l'adolescent en recherche de limites et d’un 
monde à reconstruire, pour se construire lui-même. De fait, 
les limites posées par toutes les sociétés aux pulsions 
sexuelles représentent plus qu'une utilité pratique (par 
exemple, que deviendrait le monde du travail une fois 
envahi de sexuel?), mais une utilité et nécessité 
psychiques. Tout être humain a besoin, de façon vitale, 
pour sa santé psychique et pour son bon fonctionnement 
relationnel, de savoir qui est ami(e), amant(e), mari, 
épouse, père, mère, enfant, frère, sœur, etc. Les êtres 
humains ont aussi besoin de ressentir des orientations et 
des guides pour leurs actions, afin de ne pas se sentir 
devenir fou, de savoir quand, où, comment, on peut être 
nu, on peut être sexuellement excité, etc. Les humains ont 
besoin, enfin, de signaux capables de circonscrire leurs 
désirs, car le désir n’est pas comme le besoïn physiologique 
animal, qui disparaît après l’assouvissement. Par principe, 
le désir est un phénomène humain et psychique sans 
limites et c’est l’ordre social et individuel qui pose ces 
limites.] 
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